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SIGLES DES TÉMOINS CITÉS DANS L'APPARAT 

CRITIQUE 

n =AQBWVT. 

A = Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) (Ix• s.). 

Q = Palmiacus gr. 43 (x• s.). 

B = Parisinus gr. 510 (Ix• s.). 

W = Mosquensis Synod. 64 (Vladimir 142) (Ix• s.). 

V = Vindobonensis theo/. gr. 126 (xi• s.). 

T = Mosquensis Synod. 53 (Vladimir 147) (x• s.). 

rn = SDPC. 

S = Mosquensis Synod. 57 (Vladimir 139) (Ix• s.). 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.). 

P = Patmiacus gr. 33 (de 961). 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•jxi• s.). 

arm. =version arménienne (cf. G. LAFONTAINE, Le 
Muséon, 90, 1977). 

R =version latine de Rufin (éd. A. Engelbrecht). 

Maur. = édition des Mauristes. 

Le chiffre 1 après le sigle d'un ms. (S 1 , D1 , etc.) indique 
le texte avant correction visible. 

Le chiffre 2 après le sigle d'un ms. (S 2, D 2, etc.) indique 
une correction visible du texte du témoin. 



DISCOURS 24 

INTRODUCTION 

Dans l'ensemble l'édition, la traduction et l'annotation 
de l'œuvre n'appellent pas de dérogations aux principes 
de travail déjà exposés dans l'introduction générale du 
premier volume de cet ouvrage. Néanmoins le texte du 
panégyrique de Cyprien présente, dans la Jorme littéraire 
et le fond, quelques particularités qu'il est indispensable 
de relever ; de son côté, la tradition manuscrite, telle 
qu'elle est reflétée par les dix témoins collationnés confor­
mément aux principes adoptés pour cette édition, révèle 
des caractères spécifiques. Il faut savoir dans quelle 
mesure ces traits propres doivent jouer un rôle dans l'éta­
blissement du texte. Il sera question de cela (cha p. II) 
lorsque l'œuvre et son contenu auront été présentés plus 
en détail (chap. I). 

l. CONTENU 

Le titre du Discours 24 camoufle sous son ingénuité une 
extravagance historique. En effet, le personnage qui fait 
l'objet de ce panégyrique est un surprenant ectoplasme 
composé de traits empruntés pour une part à l'histoire du 
célèbre écrivain africain du nre siècle de notre ère, Cyprien 
de Carthage, évêque et martyr, et pour le reste à la légende 
du magicien Cyprien d'Antioche. En somme, notre Cyprien 
est une espèce de Centaure hagiographique né d'une 
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imagination distraite ou romanesque, mais édifiant d'un 
bout à l'autre de la composition. C'est ce qui paraît être 
l'originalité la plus marquante de ce sermon. 

Il sera indispensable, après avoir brièvement analysé le 
contenu de chaque chapitre, d'examiner ce que l'œuvre doit 
à l'histoire des deux Cyprien, celui de Carthage et celui 
d'Antioche de Pisidie, avant de préciser l'enseignement 
doctrinal et d'indiquer ce que l'on sait des circonstances 
dans lesquelles l'œuvre fut composée. 

1. Analyse 

La Saint-Cyprien, fête annuelle, oblige Grégoire à faire 
le panégyrique du saint; il s'exécute cette année avec un 
léger retard(§ 1). Après une absence momentanée, l'auteur 
vient de réintégrer sa communauté, mû par une sympathie 
personnelle vis-à-vis des siens ( § 2) ainsi que par le désir 
de fêter le martyr comme il se doit ( § 3) : cette pratique 
est pieuse et utile aux âmes (§ 4). 

S. Cyprien est particulièrement édifiant par sa conver­
sion subite et surprenante (§ 5). Il était un Carthaginois 
illustre et instruit ( § 6) ; son œuvre liltéraire postérieure 
à sa conversion l'atteste (§ 7), mais avant de devenir 
chrétien, il servait les <<démons>> du paganisme ( § 8). 
Or il rencontra une jeune personne, consacrée à Dieu, dont 
il s'éprit et qu'il entreprit de séduire ( § 9). Pour parvenir 
à ses fins, il vend son âme au diable, mais c'est en vain 
( § 10) : la personne visée s'est placée sous la protection de 
la Sainte Vierge et résiste à toutes les séductions ( § Il). 
Découragé et éclairé par son échec, Cyprien se convertit 
( § 12) et devient un modèle d'ascèse, de vertu et de doctrine 
chrétienne (§ 13). Survient la persécution de l'empereur 
Dèce dirigée spécialement contre Cyprien ; celui-ci encou­
rage les fidèles à la persévérance ( § 14) ; il est proscrit, 
mais il continue à soutenir la résistance ecclésiastique par 
ses écrits(§ 15). Il donne ainsi à beaucoup l'énergie d'affron-
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ter le martyre, qu'il subit finalement lui-même (§ 16). 
Ses reliques miraculeusement découvertes après un long 
oubli sont vénérées par les fidèles ( § 17). 

S. Cyprien est un modèle à imiter ( § 18) : en suivant son 
exemple, chacun le fêtera de la meilleure manière possible 
et lui-même bénit ceux qui l'honorent ainsi(§ 19). 

Disons tout de suite que cette analyse révèle un « enko­
mion >> ou éloge conforme aux traditions du {( parfait 
rhéteur » : « En tête un préambule, à la fin un épilogue, 
et entre les deux l'éloge proprement dit, d'après une série de 
lieux communs, les (l topoi >>, soigneusement déterminés!. >> 

En l'occurrence, le préambule insiste lourdement sur un 
contretemps, qui a failli prendre l'auteur au dépourvu 
(§ 1-4). Les lieux communs qui alimentent les développe­
ments du corps du discours concernent essentiellement la 
conversion (§ 8-13), la mort (§ 14-16) et l'invention ou 
le culte des reliques du saint (§ 17). L'épilogue prend la 
forme parénétique de bons conseils ( § 18) suivis d'une 
évocation du séjour du saint en paradis ( § 19). La rhétorique 
a prévu << le cas où la pénurie des données défierait toute 
l'habileté des sophistes. Il se peut, par exemple, qu'il n'y 
ait vraiment rien à dire par rapport à la patrie ou à la 
race. Alors on passe sous silence ces << topoi >>, ou mieux 
encore, on tire parti de l'omission pour exalter celui 
dont la gloire est assez éclatante pour dédaigner de pareils 
avantages2 J>. C'est ce qui se constate ici, aux §5-7, et 13, 
comme dans une pièce d'atelier3 . 

1. DELEHAYE, Passions, p. 196. 
2. Id., p.l97. 
3. NICOLAS LE SOPHISTE, Progymnasmata (éd. L. Spengel, III, 

p. 480, IOM20; et 481, 28M482, 9); MÉNANDRE LE RHÉTEUR, De genere 
demonslrativo (éd. L. Spengel, III, p. 210, 24-26). Cf. TRISOGLIO, 
Studi, p. 186M 195. 
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2. Problèmes historiques 

«Le talent d'amplification développé par les études 
que J'auteur a faites à Athènes», et que P. Gallay relève 
après avoir analysé le Discours 24, n'empêche pas que, 
{(tout en faisant de beaux développements, jamais il ne 
perd de vue le progrès moral de ses auditeurs. C'est préci­
sément cette préoccupation qui l'amène à leur proposer 
un exemple vivant tiré de la vie de Cyprien'>>. Il faudra 
revenir plus loin sur la doctrine morale qui sous-tend de 
tels développements. Il est indispensable de s'arrêter 
d'abord à une énigme historique posée par le texte. Le 
P. H. Delehaye y voit << une des œuvres les plus curieuses 
que nous ait laissées>> S. Grégoire. ((Sans doute l'évêque 
parla de S. Cyprien presque sans préparation. Mais le 
texte qui nous est parvenu représente-t-il son improvi­
sation ? N'a-t-il pas été rédigé à loisir après la cérémonie ? 
Il y a de fortes raisons de le croire, car nous y cherchons 
en vain les traces inévitables d'une conception rapide et 
insuffisamment mûrie. Le style en est soigné, les dévelop­
pements se suivent avec beaucoup de logique et, si l'on 
peut y relever des erreurs, elles sont de celles que le tempé­
rament de l'orateur suffit à expliquer2 . )) 

Pourtant le Discours 24 confond Cyprien de Carthage, 
martyr sous Valérien, à Carthage, en 258, et Cyprien 
d'Antioche de Pisidie, martyr sous Dioclétien et Maximien, 
à Nicomédie, en compagnie de sainte Justine en 304. 
<<Car il y a bel et bien confusion ... La méprise est évidente>>, 
note P. Gallay3• Et J'on peut aller plus loin; car, <<si ce 

1. GALLA Y, Vie, p. 150 et 151. 
2. DELEHA YE, Cyprien, p. 323 : ... «un roman pieux, destiné à 

satisfaire le goù.t du public pour les mystères et les diableries, tout 
en lui inculquant quelques vérités salutaires~ (p. 322) ( = LECLERCQ, 

Oralio, col. 2330 i TRISOGLI01 Studi, p. 193). 
3. GALLA Y, Vie, p. 151 : références à DELEHAYE, Cyprien, p. 331M 

332. 
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discours figure sans aucune modification dans les œuvres 
(de Grégoire)>>, note J. Bernardi, «c'est la preuve qu'igno­
rance et confusions n'ont été relevées par personne autour 
de lui. L'ignorance de l'histoire et de la géographie pourrait 
bien constituer un trait caractéristique du milieu qu'il 
représente1 )). Quant à nous, nous avons à préciser et à 
rappeler ici ce que Je texte doit aux deux personnages, 
le Cyprien africain, illustre dans l'histoire ecclésiastique, 
et le Cyprien asiatique, célèbre dans les traditions litté­
raires. 

3. S. Cyprien martyrisé à Carthage sous Valérien 

L'importance historique du personnage nous dispense de 
détailler ici les traits bien connus de sa carrière. Nous 
renvoyons pour cela aux notices des manuels d'histoire 
littéraire ou religieuse et nous nous con~enterons de 
préciser quelques points et de rafraîchir les souvenirs de 
chacun relatifs à l'évêque de Carthage. Car c'est bien de 
lui qu'il est question quand Grégoire affirme que son 
personnage « ne se trouve pas seulement à la tête de 
J'Église de Carthage, ou même de celle d'Afrique, qui est 
restée illustre jusqu'à nos jours à cause de lui et grâce à 
lui, mais même de la totalité de l'Église occidentale et 
pour ainsi dire de l'Église orientale elle-même et de toutes 
celles qui se trouvent dans toutes les régions méridionales 
et septentrionales, jusqu'où il était connu par sa prodi­
gieuse aventure ... >> (§ 12). On peut tenir pour pure rhéto­
rique l'exploitation faite ici de l'hyperbole fondée sur les 
quatre points cardinaux, pour souligner la célébrité 
universelle du Cyprien dont il s'agit. Il reste que ceci ne 
peut s'appliquer qu'à Cyprien de Carthage et à personne 
d'autre. Le rappel de ses écrits et de ses prédications 

1. BERNARDI, Prédication, p. 163. 
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(début du § 7 et fin du § 8, et § 13) peut même passer 
pour une confirmation de cette identification. 

Les biographies de l'évêque de Carthage et notamment 
la notice que lui consacre le Précis de patrologie de 
B. Altaner, adapté par H. Chirat', comme celles de 
P.-Th. Camelot, dans le Lexikon für Theologie und Kirche, 
ou de G. Bardy, dans le Dictionnaire d'histoire el de géo­
graphie ecclésiastiques, se sont fondées sur une Vie du 
personnage écrite par son disciple Pontius, sur les Acles 
Proconsulaires de son martyre, ainsi que sur les témoignages 
de Lactance, S. Jérôme, S. Augustin et Cassiodore, pour 
fixer la chronologie et la topographie générale des événe­
ments de sa carrière ; mais, les œuvres mêmes de Cyprien, 
spécialement sa corresponsance, apportent aux biographes 
des échos directs et nombreux des activités et de la pensée 
du personnage historique'. Quelques repères chronolo­
giques permettent d'encadrer la carrière et l'œuvre de 
l'écrivain africain: né à Carthage vers 200 ou 210, il devient 
évêque de la ville en 248 ou 250 ; pendant la persécution 
de Dèce (septembre 249-juin 251), il se met à l'abri; il 
s'occupe ensuite des schismes de Félicien et des Novatiens 
et de la question des lapsi, réglée par le concile de Carthage 
de 251 ; dans les années 255, 256 et 257, il entre en conflit 
avec le pape Étienne au sujet de la pratique à adopter 
vis-à-vis des baptêmes conférés par des hérétiques ; un 
nouveau schisme découle de ce différend opposant l'évêque 
de Carthage, appuyé par Firmilien de Césarée de Cappadoce, 
au pape de Rome, S. Étienne ; la réconciliation s'est faite 
au moment où se déclenche la persécution de Valérien 
(vers sept. 253-vers juin 260) et de Gallien (vers sept. 

1. ALTANER 1 Patrologie, p. 261-270. 
2. BARDY, Cyprien, col. 1150-1153. SINKO, De Cypriano, p. 10-14: 

les Lettres de Cyprien ne sont pas connues de Grégoire, mais ce 
dernier lui prête des idées exprimées ailleurs. cr. DELEHAYE, Cyprien, 
p. 325. 
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253-vers août 258) : proscrit le 30 août 257, Cyprien est 
décapité le 14 septembre 2581• 

<< L'activité littéraire de Cyprien se relie étroitement 
aux événements de sa vie et de son temps)), peut-on lire 
dans l'ouvrage de Quasten2• Ses œuvres, publiées dans le 
Corpus de Vienne par W. HarteJ3, portent la marque des 
préoccupations épiscopales, qui furent les siennes ; on n'y 
trouve aucun grand traité de synthèse dogmatique ; par 
contre, ses Lettres << constituent une source inépuisable 
pour l'étude d'une des périodes les plus intéressantes de 
l'histoire de l'Église'». La Lettre 75 en particulier concerne 
l'envoi d'un certain Rogatien, diacre de Carthage, comme 
messager en Cappadoce, auprès de Firmilien de Césarée, 
l'allié de Cyprien dans le désaccord entre Rome et Carthage 
de 257. On garde aussi de lui la Lettre dont il adresse copie 
au clergé romain en même temps qu'un dossier justifiant 
sa conduite personnelle dans la persécution de 251 ; c'est 
la Lettre 20'. Le document correspond à ce qu'on peut lire 
dans notre Discours 24, § 14, où Grégoire de Nazianze 
explique, non sans quelque embarras, que Cyprien s'est 
mis à l'abri au cours d'une persécution pour pouvoir mieux 
encourager les autres << à tenir bon dans la lutte ». 

Un lot d'apocryphes ont circulé sous le nom de Cyprien 
depuis l'antiquité : <<Ces écrits prêtés a Cyprien sans raison 
suffisante sont plus nombreux que ses œuvres authentiques. 
Le fait tient à la haute estime dont il a joui universelle-

1. CAMELOT, Cyprian, col. 115-117; QuASTEN1 Initiation, II, 
p. 403-407; HARNACK, Literalur, I, p. 701-717. 

2. QuASTEN, Initiation, II, p. 407. 
3. C.S.E.L., 3, Vienne 1871, et Corpus Chrislianorum, 3 et 3 A, 

Thurnhout 1972 et 1976. 
4. Cf. QuASTEN, Initiation, II, p. 417-434, spécialement p. 431; 

P. DE LABRIOLLE, Histoire de la lillératlire latine chrétienne (Collection 
d'études anciennes), Paris 1920, p. 186-225. 

5. Cf. texte traduit et commenté dans QuASTEN1 Initiation, II, 
p. 405. 
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menti.» On cannait notamment l'existence d'un recueil à 
bon marché diffusé par des hérétiques dans tin but de 
propagande à Constantinople, vers la fin du Iv• siècle ; 
S. Jérôme en avait connaissance : celui-ci attribuait à 
Novatien un traité du dogme de la Trinité qui s'y trouvait 
inséré. Le P. H. Delehaye en fait état à propos d'un passage 
plein de rhétorique du § 13 du Discours 24 de Grégoire 
de Nazianze, qu'il analyse et commente largement2 , 

formulant pour conclure l'hypothèse que voici : <<Selon 
toute probabilité, S. Grégoire ne possédait sur S. Cyprien 
d'autres renseignements historiques que ceux-ci : Cyprien 
était évêque de Carthage ; il fut exilé ; plusieurs de ses 
lettres sont datées de son exil ; il écrivit divers traités•. >> 
Assurément S. Cyprien de Carthage tient fort peu de 
place dans notre Discours 24. 

4. Cyprien d'Antioche de Pisidie 

L'Orient chrétien vénère depuis le Iv• siècle S. Cyprien 
d'Antioche (de Pisidie), martyr à Nicomédie, en 304, sous 
Dioclétien et Maximin. La légende s'est emparée de son 
nom. Elle a superposé au personnage la figure romanesque 
d'un Cyprien magicien converti par sainte Justine à la 
suite d'aventures où se mêlent la fleur bleue et le merveil­
leux. Les sources grecques anciennes associent généralement 
Cyprien et Justine•. La tradition repose sur trois docu­
ments: une Conuersion de Justine el Cyprien, une Confession 
de Cyprien et une Passion de Cyprien el Justine•. Ces 
sources servent apparemment de base au poème de 
l'impératrice Eudocie-Athénaïs (393-460)6, dont Photius 

1. QUASTEN, Initiation, rr, p. 434-435. 
2. DELEIIAYE, Cyprien, p. 326-329. 
3. Id., p. 329. 
4. BHG, I, p. 137-140; If, p. 50; BHG, Auctarium, p. 53-55. 
5. AS, Sept., VII, col. 217-245. 
6. J> G 85. col. 832-864 
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connaissait les trois livres complets' ; Syméon le Méta­
phraste les a résumés•. Le Discours 24 de Grégoire de 
Nazianze a sa place dans ce courant hagiographique qui 
passe pour une production typique de la littérature popu­
laire protobyzantine et dont certains critiques ont attribué 
le succès à l'association d'éléments païens et d'éléments 
chrétiens a. 

Les plus anciennes traditions sont analysées par le 
P. H. Delehaye•. Elles attribuent la conversion du sorcier 
Cyprien à l'action de Justa, une vierge chrétienne parti­
culièrement vertueuse. Un avocat païen du nom d'Aglaïdas 
désirait gagner le cœur de la jeune personne. A cet effet, 
il avait eu recours à la magie de Cyprien, et ce dernier 
avait à son tour fait appel au diable, à qui il avait vendu 
son âme. Mais, rien n'y fit. Justa, la jeune chrétienne, 
triomphait de tous les sortilèges par le signe de la croix. 
Finalement le démon fut forcé d'avouer son impuissance 
à Cyprien, qui se convertit à la religion de Justa. Celle-ci 
devint diaconesse et prit le nom de Justine•. La Confession 
rapporte comment Cyprien devint un spécialiste des 
superstitions païennes et des arts divinatoires en parcou­
rant la Grèce, l'Orient, l'Égypte et la<< Chaldée>>, comment 
il promit un jour d'agir sur les démons pour aider un 
soupirant à gagner le cœur de sainte Justine, et comment 

1. PHOTIUS, Bibl., cod. 184 (éd. R. Henry, Paris, Il, 1960, p. 196-
199). 

2. PG 115, col. 848·881. 
3. Cf. KRESTAN et HERMANN, COl. 470. On écrit à ce propos 

qu'Antioche de Pisidie aurait pu passer au 1ve siècle pour un haut 
lieu de la magie et des magiciens. Les sources concernant spécialement 
la Pisidie ne sont pas fort explicites à ce sujet; mais, les pratiques 
magiques semblent très à l'honneur partout à en juger par EuSÈBE 
DE CÉSARÉE, Hist. ecclés. (Introduction par G. Bardy. Index par 
P. Périchon), SC 73, Paris 1960, p. 251 et 310, références. 

4. DELEIIAYE, Cyprien, p. 315-320; BHG, I, p. 137-138; GALLA Y, 
Vie, p. 151 (autres références en note). 

5. DELEIIAYE, Cyprien, p. 315-317. 
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il se rendit compte à cette occasion de la supériorité de 
la religion chrétienne ; il décida donc de confesser ses 
erreurs afin d'en mériter le pardon. Justine fut si satisfaite 
de cette conversion, qu'elle quitta le monde et entra en 
religion'. La Passion détaille les martyres subis par 
Cyprien, Justine et Aglaïdas, à Nicomédie; après qu'on 
leur eut tranché la tête, leurs reliques furent recueillies 
par des marins et transportées à Rome, où une pieuse 
dame, nommée Rufine, leur donna une sépulture conve­
nable'. Ces trois documents ne sont pas tout à fait homo­
gènes. Comme l'a montré le P. H. Delehaye, on y constate 
des divergences de détails révélatrices du caractère popu­
laire de toute cette littérature développée autour des 
martyrs d'Antioche de Pisidie3• Le troisième document 
résumé ci-dessus, la Passion, serait même postérieur, 
croit-on, au séjour de Grégoire de Nazianze à Constanti­
nople; on y lit notamment que Cyprien et Justine auraient 
été martyrisés à Nicomédie sous Dioclétien4. 

D'autres traditions anciennes font état de détails absents 
des documents qu'on vient d'examiner. Ainsi le Synaxaire 
arabe jacobite, publié et traduit en français par R. Basset, 
donne à la date du 21 • jour du mois de Toût, soit le 18 
septembre, une notice qui commence comme suit : << En 
ce jour, moururent martyrs saint Cyprien [Kibryânous) et 
Justine (Youstinah). Ce Cyprien était infidèle et magicien. 
Il avait étudié la sorcellerie dans l'Occident et surpassait 
tous ceux qui s'y trouvaient. Ensuite l'orgueil de son 
infidélité et de sa magie le poussa à venir dans la ville 
d'Antioche {Antâkiyah) pour voir s'il s'y trouvait, parmi 
ses habitants, une science supplémentaire qu'il appren­
drait, sinon il s'enorgueillirait au-dessus des gens}),.. 

!. Id., p. 317-319. 
2. Id., p. 319-320. 
3. Id., p. 320·322. 
4. KRESTAN et HERMANN, col. 473. 
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(p. 285). Amené à mettre son art au service d'un soupirant 
de la vierge Justine, il se rend compte de la faiblesse de 
sa sorcellerie et se convertit au christianisme. La leçon 
du Synaxaire se termine comme ceci : <<Il se leva sur-le­
champ, brûla ses livres, reçut le baptême du patriarche 
d'Antioche : celui-ci le fit moine, et au bout de peu de 
temps, le consacra diacre et aussi prêtre. Quand il fut 
avancé en mérite et en science ecclésiastique, il devint 
évêque de Carthage (Qartâdjinnah) ; il prit sainte Justine 
et fit d'elle la supérieure d'un couvent de religieuses. 
Quand le saint concile se réunit à Carthage, il fut un de 
ses membres. L'empereur Dèce (Dâkyous) ayant appris 
l'histoire de Cyprien et de Justine, les fit venir et leur 
demanda d'apostasier. Comme ils n'obéissaient pas, il 
leur fit subir de durs tourments et, à la fin, leur fit trancher 
la tête. Que leur prière soit avec nous! Amen1 • J> L'inter­
vention du Patriarche d'Antioche dans cettè notice de 
synaxaire, indique qu'une branche, ou du moins un 
rameau important, de la tradition populaire a pu confondre 
dans ces récits, Antioche de Pisidie et Antioche sur 
l'Oronte. Pour le Métaphraste, il n'y a aucun doute : 
Cyprien le magicien, martyr à Nicomédie, sous <<Claude J> 

{§ 28-29), bien qu'originaire de Carthage(§ 10), est, avec 
Justine, la gloire d'Antioche sur l'Oronte(§ 1)2 • La même 
tradition associe aussi avec une certaine insistance plusieurs 
protagonistes de la légende et la famille impériale des 
<< Claudii" : Aglaïdas, le soupirant malheureux de Justa­
Justine, est un descendant de<< Claude>>{§ 22), la matrone 
romaine qui recueille les reliques, nommée ici Martone ou 
Ruffine, se flatte d'être de la même famille impériale ( § 33) 
et le persécuteur de Nicomédie, le comte Eutolmius, est 

1. BASSET, Synaxaire, p. 285-287. 
2. PG 115, Mensis septembris, Cyprien el Justine, 1 {col. 848 A 1-

849 B 5); 10 (coi. 856 C 10·14). 
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le représentant qualifié de l'empereur<< Claude>>(§ 28-29) 1• 

Sans autre précision, il n'est pas possible de dire quel 
empereur est visé par là : Claude II le Gothique, qui se 
nomme sur ses monnaies Marcus Aurelius Claudius (vers 
août 268-janv. 270) ? Son frère Marcus Aurelius Claudius 
Quintilius (janv.-avril 270) ? Marcus Claudius Tacitus 
(sept. 275, mort vers avril 276, à Tyane, en Cappadoce)? 
Quelles que soient les imprécisions et les incertitudes des 
traditions relatives à saint Cyprien d'Antioche et à sainte 
Justine, c'est de cette veine que s'inspire principalement 
la majeure partie du Discours 24: les§ 8 à 12 développent 
exclusivement les récits populaires concernant ces deux 
personnages 2. 

Et les racines de ces légendes plongent apparemment 
leurs radicelles dans les couches anciennes des traditions 
orientales. En 1927, déjà, une hypothèse deL. Radermacher 
appuyée sur la publication d'une composition romanesque 
faisait de la légende de Jus tine et Cyprien un dérivé du 
Philopseudès de Lucien et un succédané de thèmes baby­
loniens, syriens et égyptiens'. La publication d'un grand 
nombre de pièces populaires par Fr. Bilabel et A. Grohmann 
a fait voir la prolifération des métastases de la légende 

1. Id., 28~29 {col. 877 A 11- B 2). Selon les Synaxaires de Constan­
tinople, ils sont martyrisés à Damas, avant de venir mourir à Nico­
médie : DELEHAYE, Synaxarium, col. 97, 20- 100, 7, spécialement 
col. 99, 33 et 100, 1. Une confusion analogue entre Antioche de 
Pisidie ct Antioche-sur-l'Oronte, est relevée dans les légendes de 
sainte Thècle : DAGRON, Thècle, p. 44-47. 

2. DELEHAYE, Cyprien, p. 315, note qu'on ne trouve aucune 
trace de Cyprien d'Antioche avant le xve siècle et que «toute sa 
notoriété provient des pièces hagiographiques dont il est le héros 1>, 

3. L. RADERMACHER, Griechische Quellen zur Faustsage. Der 
Zauberer Cyprianus. Die Erzdlung des Helladius. Theophilus. Einge­
leitet, herausgegeben und übersetzt (Silzungsberichte der A!cademie 
der Wissenschaflen in Wien. Ilislorisch- philologische Klasse, 206, 4), 
Vienne et Leipzig 1927. Il note en outre la relation de certains thèmes 
de ces légendes avec l'histoire de sainte Thècle (p. 1-31). 

DISCOURS 24 21 

du IVe siècle dans les sources grecque, latines, syriaques, 
arabes, éthiopiennes, coptes et slavone1 . Avant de prendre 
la forme médiévale du Banquet de Cyprien' et d'alimenter 
la légende du docteur Faust', la figure du magicien Cyprien 
a charrié avec elle dans le cours des âges des bribes dispa­
rates de mystères antiques et de mysticismes divers•. 

5. Fusion des deux Cypriens 

Le P. H. Delehaye tire cette conclusion de l'analyse du 
Discours 24 : ((Ce serait donc S. Grégoire qui aurait le 
premier opéré la fusion entre Cyprien d'Antioche et 
Cyprien de Carthage5. J> Fusion ou confusion tenace. Au 
siècle dernier, dom E. Blampignon notait que ((ce Cyprien 
qui est pris pour l'évêque de Carthage par suite d'une 
erreur habituelle chez les Grecs, semble avoir été martyrisé 
à Antioche ou à Nicomédie, au Ive sièclé >> ... Les Mauristes 
s'appuyaient sur S. Lerrain de Tillemont' et sur les recher­
ches de dom Pr. Maran8 pour résumer la question comme 

1. F. BtLABEL et A. GnOHMANN, Griechische, koptische und ara­
bische Texte zur Religion und religiOsen Literalur in Aegyptens Spiitzeil 
(Badische Papyrus-Sammlungen, 5. Heft), Heidelberg 1934, p. 32-
325 el 448-451. Cf. analyse dans TRISOGLro, Studi, p. 191-193. 

2. Cf. LECLERCQ, Oratio, col. 2334-2345 (avec le texte et un 
commentaire); TILLEMONT, Mémoires, IV, p. 185-198, spécialement 

p. 161. 
3. HALIUN, BllG, 2e éd., 1, p. 137-140 (nos 452-461 c); et In., 

BllG Auctarium, 1969, p. 53-55 (nes 452 à 461 e). 
4. Cf. A.-J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste. 

1. L'astrologie elles sciences occultes, Paris, 2c éd., 1950, p. 369-374; 
p. 37-40, montrant que la légende s'élabore nu Ive s. (c'est-~-dire 
apparatt sous la forme que lui donne le Discours 24 de Grég01re de 
Nazianze). 

5. DELEHA YE, Cyprien, p. 331. 
6. E. BLAMPIGNON, Monitum de S. Cypriani Anliocheni vila et 

certamine, dans PG 115, col. 845-846. 
7. TILLEMONT, Mémoires, V, p. 329 et 719. 
8. PG 35, col. 1167·1170, II et III. 
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suit : <<A notre avis, celui qui fit l'objet de l'éloge (de 
S. Grégoire) est le Cyprien d'Antioche mieux coimu des 
Orientaux et chronologiquement plus proche de Grégoire. 
Mais, comment celui-ci a pu commettre cette erreur, reste 
une chose surprenante.>> A moins peut-être, ajoutaient-ils, 
que la hâte dont il fait état aux § 1 et 2, n'explique et 
n'excuse son erreur, comme le dit le P. Pr. Maranl, 

Le P. Delehaye complète cette hypothèse par des sug­
gestions faites par Reitzenstein, en 1917. «Sans doute, 
le lendemain de la fête de saint Cyprien, l'évêque 
(=saint Grégoire) fut obligé d'improviser. Mais, il est 
difficile de se persuader que son texte, tel que nous le 
lisons aujourd'hui, dérive d'une sténographie de son 
discours. L'auteur l'a écrit à tête reposée et n'a pas man­
qué, sans doute, de relire l'histoire de Cyprien. De quels 
textes s'est-il servi ? On a émis l'hypothèse d'une Vie de 
saint Cyprien publiée en tête du corpus de ses œuvres qui 
circulait à Constantinople, et dans laquelle l'orateur se 
serait documenté2• >> La même théorie a été exposée plus 
récemment par L. Krestan et A. Hermann, dans l'article 
que le Reallexikon für Antike und Christenium consacre à 
Cyprien le magicien ; ces critiques notent que les sources 
relatives à leur Cyprien se classent chronologiquement 
comme suit : 

1. le récit de la Conversion, vers 350 ; 2. la biographie 
perdue (que supposent les hypothèses présentées ci-dessus) 
faisant partie de l'édition de Constantinople; 3. la Confes­
sion de Cyprien; 4. la prédication de Grégoire de Nazianze, 
notre Discours 24, en 379; 5. l'origine des Synaxaires; 
6. la Passion de Cyprien; 7. le Poème en trois livres de 
l'impératrice Eudocie-Athénaïs, en 4403 • 

1. Id., IV. 
2, DELEHAYE1 Cyprien, p. 331. 
3. KRESTAN et HERMANN 1 COl. 468~473. 
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<<L'idée d'une biographie du martyr dans laquelle la 
confusion avec un homonyme de roman était déjà faite, 
est tout à fait vraisemblable», note le P. H. Delehaye1

• 

Cette introduction n'ayant pas d'autre objet que de préciser 
de qui il est question dans le Discours 24, on peut s'en 
tenir à cette conclusion sur ce point. 

II faut cependant rappeler ici que les sources littéraires 
ne sont pas toujours de nature à fournir <l les coordonnées 
hagiographiques>> d'un personnage. Dans le cas présent, les 
§ 5 à 18 du Discours 24 ont un caractère narratif très 
prononcé. Ce caractère place cette source dans un courant 
traditionnel marquant un ensemble de récits populaires2

• 

Ce qui permet au P. H. Delehaye d'en tirer une leçon de 
méthode hagiographique. <l Imaginons)}, écrit-il, <(qu'au lieu 
de la documentation abondante que nous possédons sur 
S. Cyprien, il ne nous soit parvenu que la légende fameuse 
de Cyprien et Justine. Ce n'est point là une hypothèse 
dépassant les limites de la vraisemblance ... Si nous en étions 
réduits, pour satisfaire notre curiosité, à nous contenter 
de cette rhapsodie, nous serions bien empêchés de nous 

1. DELEHAYE, Cyprien, p. 331; J. CoMAN, Les deux Cyprien de 
Saint Grégoire de Nazianze, dans Studia palristica, IV, 2 ( = T. U. 
79, 2), Berlin 1961, p. 363~372, reprend à son propre compte les 
analyses du P. Delehaye et les complète par une hypothèse qu'il 
fonde sur les intentions supposées de Grégoire de Nazianze : selon 
cette théorie, la fusion en une seule figure du Cyprien de Carthage 
avec celui d'Antioche est «consciente et voulue)} et doit se situer 
«probablement)} dans la ligne d'une politique de rapprochemcn~ 
entre les Églises lointaines, Rome et l'Orient. «Cyprien, ni grec m 
romain, se prêtait admirablement à ce rôle de pont entre l'Occident 
et l'Orient ... s. Grégoire, qui aimait tant l'unit6 du christianisme, ne 
manqua pas de s'en servir)} (p. 369, et 369~370). Dans la mesure 
où l'on est tenu d'expliquer les faits religieux ou culturels par des 
raisons politiques, sociales ou économiques, ces vues du critique 
roumain ne sont peut~être pas dépourvues de pertinence. M. Coman 
trouve dans l'existence du schisme d'Antioche (p. 371) le motif 
politique ayant poussé Grégoire à fabriquer un c Cyprien-synthèse ~. 

2. Cf. 6 (début), 7 (fin), 8 (début) et 17 (début). 
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figurer ce que fut le grand évêque de Carthage. Nous en 
serions peut-être à nous demander s'il a quelque droit 
à notre vénération, ou même, si le personnage a existél, » 

Par ailleurs, les sources liturgiques et archéologiques 
révèlent le caractère populaire du culte de sainte Justine 
parmi les chrétiens du Tyrol à l'époque moderne'. Grégoire 
lui-même fait le rapprochement entre la conversion de 
Justa-Justine, dont il parle sans la nommer(§ 3), et celle 
de sainte Thècle, qui, selon les Acles de sainte Thècle, fut 
une auditrice et une disciple de S. Paul, qui l'aurait con ver-
t . 3 0 ' te . n n a pas manqué de rapprocher en outre la figure 
de Cyprien et celle du Dr Faust, vendant l'un et l'autre 
leur âme au diable, et attestant qu'un courant commun de 
lyrisme et d'épopée charrie à travers la légende dorée les 
grands thèmes de Gœthe et de Calderôn, dont la popularité 
prend aujourd'hui des dimensions nouvelles grâce à 
l'intervention de nouveaux moyens de diffusion audio­
visuels tels que le film, le disque, la radio et la télévision•. 

6. Contenu doctrinal 

Les Mauristes et, après eux, tous les commentateurs et 
critiques, ont insisté sur le caractère littéraire de ce pané­
gyrique en même temps que sur les intentions hagiogra­
phiques de l'auteur. <<Tout en faisant de beaux développe­
ments, il ne perd jamais de vue le progrès moral de ses 
auditeurs'.>> Les détails significatifs relevant des techniques 
littéraires seront mieux à leur place dans les notes ; qu'il 
suffise de signaler ici que, dans l'ensemble, les développe­
ments narratifs(§ 5 à 18) ou personnels ( § 1 à 4) constituent 
presque la totalité du discours et qu'ils laissent peu de 

1. DELEHAYE, Cinq leçons, p, 12. 

2. KRESTAN et HERMANN, COl. 475. 

3. DAGRON, Thècle, p. 13M54. 
4. KtŒSTAN et HERMANN, col. 475-477, avec réf. bibliographiques. 
5. GALLA Y, Vie, p. 151; PG 35, col. 1169-ll70, V. 
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place aux exposés doctrinaux. En revanche, dans la 
mesure ou ceux-ci prennent dans leur contexte un ton 
d'actualité ils ont valeur de témoignages historiques. 

Les critiques en ont fait la remarque pour ce qui 
concerne le culte des martyrs et celui des reliques'. 
Grégoire met la vénération de ceux-ci en relation avec la 
rédemption universelle par la souffrance et par la Passion 
du Christ : «holocaustes conscients, victimes parfaites du 
sacrifice, offrandes agréables ... , ils anéantissent le péché, 
purifient le monde>>(§ 4) ... ils sont «le bien de tous"(§ 17). 

La chose est aussi remarquable en ce qui concerne le 
culte de la Sainte Vierge Marie invoquée comme protec­
trice : << ••• après avoir prié la Vierge Marie d'assister une 
vierge en péril, elle recourt au remède du jeûne et du 
sommeil sur la dure''(§ 11). Faut-il voir ici le plus ancien 
témoignage du culte marial ? Y aurait-il un rapport entre 
cette dévotion de la vierge Justine, puisqu'il s'agit d'elle, 
et une commémoraison de la Vierge, mentionnée par 
certaines versions des synaxaires coptes et éthiopiens dont 
R. Basset a publié une version arabe ? L'occurrence 
liturgique attestée par les documents orientaux en~re 
cette commémoraison et la fête du martyre de Cypr>en 
et Justine, le 18 septembre, est sans doute une simple 
coïncidence2 . 

Un autre passage à caractère dogmatique a pass~ pou~ 
un anachronisme. Il s'agit d'un développement oratmre qu1 
se lit au § 13, où l'auteur vante la science de ?ypri~n en 
disant qu'il a écrit trois types d'ouvrages httératres : 
moraux, dogmatiques, hagiographiques, et notamment 
des controverses contre les hérésies trinitaires des sabel­
liens et des ariens. On a vu dans cette énumération une 

1. BERNARD!, Prédication, p. 163~164. . 
2. BASSET, Synaxaire, p. 287, n. 1, avec références au synaxatre 

traduit par Wüstenfeld (= Synaxarium, das isl Heiligen~Kalender, 
Gotha, 1879, 2 vol.) et au Synaxaire éthiopien. 
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méprise pure et simple : Th. Sinko supposait que, dans la 
hâte de son improvisation, l'écrivain avait pris ·les œuvres 
d'Athanase pour celles de Cyprien de Carthage'! <<La 
distraction dépasse ce que l'on peut attendre d'un impro­
visateur, et il faut trouver une autre explication2 . >> Le 
P. H. Delehaye la trouve dans le pur verbalisme oratoire. 
«La morale et le dogme font inévitablement l'objet des 
leçons d'un pasteur des âmes, et ce qui montrerait que 
l'orateur n'a touché ces deux points que par manière de 
développement, c'est que la matière doctrinale est carac­
térisée d'après les préoccupations présentes et nullement 
en conformité avec les controverses de l'époque de 
Cyprien3. >> Nous aurions donc ici un aperçu des préoccu­
pations doctrinales du milieu auquel le Discours 24 était 
adressé. 

Il faudrait en dire autant des perspectives spirituelles et 
mystiques du ch. 4, ainsi que des monitions morales et 
ascétiques contenues dans le développement parénétique 
qui tient lieu d'épilogue conformément aux règles tradi­
tionnelles du genre littéraire'. Mais, à vrai dire, tout cela 
est si général, si impersonnel, si oratoire ! Il faut rappeler 
à ce propos que <<le genre épidictique (auquel appartient 
le panégyrique), tel qu'il est compris par les sophistes, par 
ceux qui furent les maitres de nos orateurs, tend à effacer 
les traits personnels et concrets pour les remplacer par des 
qualités abstraites. La méthode du développement par 
les lieux communs est la substitution de l'universel au 
particulier, et il y a la même différence entre le héros du 
panégyrique et celui du document historique qu'entre le 
portrait pris sur le vivant et l'image hiératique où tous 
les détails sont idéalisés•. >> 

1. SINKO, De Cypriano, p. 10 et 19. 
2. DELEHAYE, Cyprien, p. 327. 
3. Id., p. 327. 
4. DELEIIAYE1 Passions, p. 196·197. 
5. Id., p. 233. 
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7. Date et circonstances 

«A quelle date situer cette oraison funèbre ? S. Cyprien 
de Carthage ne figurant pas sur les ménologes grecs, on 
en conclut avec vraisemblance que c'est la date de la fête 
de Cyprien d'Antioche qui doit être re;oenue, soit le 2 .. ou 
le 4 octobre. Quant à l'année, ce ne peut etre que la premwre 
du séjour de Grégoire à Constantinople, donc 379, ~ar 
c'est la seule où il soit vraisemblable qu'il ait pu oublier, 
comme il l'avait fait, la célébration d'une fête inscrite au 
calendrier de son Église 1• >> J. Bernardi résume ainsi très 
exactement la question. A ces arguments, il convien~ 
d'ajouter que Grégoire lui-même signale qu'au moment ou 
il prononce le panégyrique de Cyprien,. il n'a p~s en~ore 
fréquenté longtemps ses auditeurs : si du moms, c est 
bien ainsi qu'il faut comprendre le § 2 : <<Quel vaste foyer 
de souvenirs qu'une fréquentation, même de courte durée, 
de personnes que leur naturel porte à la sympathie ... !» , 

Une tradition byzantine invite à se dema~der ou 
Gré~oire a prononcé le Discours 24. Le Synaxatre de la 
Gra~de Église de Constantinople édit.é par H. ~elehaye 
signale que le jour des Saints Cypnen et J~stme, : 1~ 
synaxe a lieu dans leur martyrion situé de 1 autr~ co~e 
dans les propriétés de Salomon' ». Le document temom 

1. BERNARDI, Prédication, p. 161. GARITTE, Calendri.er, p. 3_48, 
note qu'une mention des SS. Cyprien et Just~ne est [aile aussi le 
2 octobre dans le calendrier palcstino~géorg1en, comme dans le 
Synaxaire grec de Constantinople, mais qu'un texte des Ménées_, 
non muni de date, se lisait au monastère d'fviron entre le 20 ma1 
et le 1 et juin (p. 237 : S. patriarchae Cypr-i~ni)_ et qu'une _Iect_ure à 
faire le 25 juillet avait pour titre ~ Cyprwm palr. Antwclnae et 
Iustinae encratitae el martyris (p. 287~288). _ , _ , 

2. 0ELEHA YE, Synaxarium, col. 100, 6·7 : ... èv "t''P IXU"t'~V fL!Xp"t'UPE:~(J) 
't'& i)v't'~ 7tépav èv "t'01o:; koÀO!J.Ù>VOÇ Cf. SOPHOKLES, Lex~con,. p. ~72, 
s.~. 1tépow, 2 : Il faut présumer qu'il s'agit d'un mart~non s1tu~ 
sur les pentes nord de la Corne d'Or. A notre connaissance, m 
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de cette tradition est sans doute d'environ cinq siècles 
plus récent que le ministère de Grégoire à Constantinople. 
On peut cependant présumer que l'orateur n'aurait pas 
cru nécessaire d'insister si fort sur la vénération des 
reliques de Cyprien si son auditoire n'avait pas eu l'occa­
sion de s'y intéresser. Malheureusement, à notre connais­
sance, le lieu où on les vénérait n'a pas pu être identifié. 
J. Bernardi remarque qu'en tout état de cause, <<en 
octobre 379, seul le clergé de Démophile pouvait y avoir 
accès» et qu'il« est donc probable que c'est dans l'Anastasia 
que cet éloge a vu le jour'». 

On doit se demander ici, avec J. Bernardi, si le Discours 
24 fournit au lecteur d'autres indications relatives au 
milieu auquel l'œuvre s'adresse ou au sein duquel l'auteur 
exerce son ministère à Constantinople. Les rôles que 
jouent plusieurs figures féminines dans les dévelop­
pements sont sans doute importants, histoire de celle 
qu'on identifie comme Ste Justine et qui détermine la 
conversion de Cyprien (§ 9 à 13), indication relative au 
culte de la Sainte Vierge (§ 11), allusion à la conversion 
de Ste Thècle et à la Chaste Suzanne de l'Ancien Testament 
( § 10) ; mais, ils ne prêteraient sans doute pas à conséquence, 
non plus d'ailleurs que l'intervention des deux dames 
pieuses associées à l'invention des reliques de S. Cyprien 
( § 17), si l'exorde du sermon ne renfermait une mention 
très particulière d'une dame chrétienne : <<Nous sommes 
revenu parmi vous )>, dit Grégoire, << en quittant la retraite 
pour la prédication, le domaine de celle qui vénère les 
martyrs pour venir auprès de martyrs, et la détente 
corporelle pour (prendre part) au banquet spirituel» 
(§ 1). Sachant que Grégoire et la communauté qu'il desser-

Mamboury, ni R. Janin n'ont identifié l'emplacement de ce martyrion. 
La tradition rapportée par le Synaxaire de la Grande ~glise remonte 
sans doute à une époque fort ancienne, mais rien ne permet de penser 
qu'elle se rapporte aux origines du culte de S. Cyprien ni au rve siècle. 

1. BERNARDI 1 Prédication, p. 162. 
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vait à Constantinople même étaient abrités, dans la 
Capitale, dans des immeubles de l'Anastasia appartenant 
à une famille amie, ou même chez des parents, on se pose 
nécessairement la question : ((S'agit-il de la même 
famille 1 ? )). <<On ne saurait le dire)>, note J. Bernardi, 
qui ajoute cependant qu'on ne peut s'empêcher de faire 
des rapprochements entre la personne chez qui Grégoire 
signale qu'il a été chercher la retraite et le repos, et d'autres 
figures féminines de son entourage. 

On peut partager à ce sujet l'opinion- et les réserves­
de P. Galla y et de J. Bernardi. Nous citons ce dernier 
in exienso. « Grégoire nous livre en effet ailleurs le nom 
d'une de ses parentes à Constantinople. Il s'agit de Théodo­
sia, la sœur d'Amphilochios d'Iconium, c'est-à-dire la 
propre cousine germaine de Grégoire, qui était alors chargée 
de l'éducation d'Olympias, la future correspondante de 
Jean Chrysostome. Olympias, qui vit à Constantinople et 
qui est née vers 368, a 11 ans environ à la date où nous 
sommes : c'est donc bien le moment où Théodosia veille 
sur son éducation. Si nous ne pouvons pas affirmer sur 
des bases aussi fragiles que Théodosia, l'amie des martyrs, 
et l'hôtesse de Grégoire à Constantinople ne sont qu'une 
seule et même personne. il y a de fortes chances en tout 
cas pour que nous ne sortions pas d'un cercle de femmes 
pieuses, riches et influentes, le même peut-être qui accueille 
et patronne Grégoire et qui plus tard soutiendra Jean 
Chrysostome'.>> Plusieurs historiens n'hésitent pas à iden­
tifier la protégée de Théodosie avec la diaconesse connue 
par la Lettre à Olympias et célèbre par ses activités person­
nelles dans l'Église ainsi que par son mariage avec N ébri­
dius, qui fut Préfet de la Ville de Constantinople en 386. 
C'est notamment le cas de Mm• Hauser-Meury et de la 
Prosopographie d' A.H.M. Jones, qui admettent comme 
sûr et certain que le poème de Grégoire de Nazianze 

1. Id., p. 164. 



30 INTRODUCTION 

composé pour les noces d'Olympias, la pupille de Théodosia, 
est un épithalame pour le mariage de Nébridius, le haut 
fonctionnaire impérial, avec celle qui deviendrait la dia­
conesse célèbre1 . 

Renouvelant le genre antique de l'épithalame, l'évêque 
vieillissant en fait une longue monition où se mêlent 
morale et psychologie conjugales (vers 1 à 94) ; le poème 
se termine par un bref épilogue (v. 95-111) dans le style 
classicisant des poètes postérieurs à l'alexandrinisme : 

~Mais qu'est~ce qui m'arrive? Exposer ainsi chaque chose, une 
à une! Je sais pourtant bien, moi, qu'il existe une manière d'expliquer 
cela, ct beaucoup meilleure que la mienne 1 

Tu as, charmante Olympias, Théodosis 2 : qu'elle soit pour toi, de 
tout discours et de toute action un vivant modèle, comme un Chiron 
en féminin3 , au pied des sommets conjugaux, elle, à qui ton père 
te confia et qui te donna une formation soignée, propre sœur du 
très irréprochable évêque Amphiloque4 , que j'ai conduit vers Dieu 
(en compagnie, bien sOr, de la pieuse Thècle5), messager de foi qui 
est ma fierté ... {v. 95~104)6, ~ 

1. HAUSER~MEURY, Prosopographie, s.u. Olympias, p. 136·137; 
JONES, Prosopography, I, p. 620. 

2. J. DE BILLY traduit 0e:oU8ocrLç «Theodosia t; les Mauristes 
e Theodosia» : Carmina, If, 2, 6 (PG 37, col. 1542~1550), cf. v. 97. 

3. Réminiscence pédante: Chiron et l'éducation d'Achille (Iliade, 
XI, v. 832); le centaure Chiron, chargé «en raison de sa droiture 
de l'éducation des dieux et des héros 11, dont «chacun reçut en son 
temps une marque d'honneur des dieux» ... : XÉNOPHON, Traité de 
la chasse, I, 1 {éd. E. Delebecque, Paris 1970, p. 50) ; cf. aussi 
H. I. MARROU, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, Paris, 2e éd., 
1950, p. 32~33; P. GRIMAL, Dictionnaire de la mythologie grecque et 
romaine, Paris 1958, p. 90; etE. DELEDECQUE, op. cit., p. 50, n. 1. 

4. :Évêque d'Iconium de 373 jusqu'après 394. Nous suivons ici 
l'interprétation de ce passage par M.~M. HAuSER~MEURY, Prosopo· 
graphie, p. 30-32. 

5. La personne visée ne semble pas avoir été identifiée : HAUSER· 
MEURY, Prosopographie, p. 158·160. fJ Thècle» peut être soit le 
nom de sainte Thècle, auditrice convertie, selon la tradition pieuse, 
par S. Paul, soit le pseudonyme donné métaphoriquement à une 
religieuse ou à une autre personne connue. 

6. Carmina, II, 2, 6, vers 95·104 (PG 37, col. 1549·1550). 
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Une lettre de Grégoire (Leltre 193, 1} mentionne« les noces 
d'Olympias, ce trésor, de ton Olympias>> ... ; et l'éditeur 
du texte note à ce propos qu'il semble qu'on puisse identi­
fier Olympias, la jeune mariée mentionnée dans cette 
lettre, avec Olympias à qui Grégoire adresse le poème 
cité ci-dessus. ((Certains ont pensé J>, ajoute le savant 
critique, << que cette Olympias est la même personne que 
l'illustre chrétienne qui joua un rôle important dans 
l'Église de Constantinople en ces années-là'». 

Répétons en concluant que tous ces rapprochements 
fondés sur des présomptions assez légères en ce qui concerne 
l'identité des personnes, orientent néanmoins l'attention 
vers un milieu assez homogène de chrétiens aisés et in­
fluents, le milieu que G. Dagron a analysé avec finesse à 
partir de la Lellre à Olympias et de passages de la Vie de 
sainte Thècle, dont il préparait l'édition'. Quoi qu'il en 
soit de la personnalité de la dame mentionnée dans l'exorde 
de notre texte (Discours 24, 1}, comme vénératrice des 
martyrs et hôtesse de Grégoire, cette dame devait être 
bien connue et jouer un rôle dans la communauté pour 
que l'auditoire fût intéressé par sa personne et l'identifiât 
sous la formule discrète employée par Grégoire. 

II. L'ÉDITION 

Contrairement à ce qui a été constaté dans le cas des 
Discours 20 à 23, les témoins du Discours 24 utilisés pour 

1. Lettre 193, 1 (éd. P. Gallay, II, Paris 19671 p. 84, et p. 163, 
n. 1 à la p. 84). 

2. DAGRON, Naissance, p. 496~509 j Cf. DAGRON, Thècle, p. 55·56, 
indiquant que Grégoire a séjourné vers 376 à proximité du site 
d'Ayatekla (fi Sainte~ Thècle»), qui n'est pas éloigné d'Antioche de 
Pisidie; la carte de PEUTINGER {section IX, 2~3, éd. E. Weber, 
Graz 1976) et RAMSAY, Hislotical Geography, p. 43·44 et p. 495, 
signalent l'importance de l'itinéraire passant dans ces parages. 



32 INTRODUCTION 

cette édition justifient un classement général des manuscrits 
en deux branches correspondant aux familles M et N de 
Th. Sinko. Avant d'en venir aux détails de classement et 
aux règles qui découleront de celui-ci en ce qui concerne 
l'établissement du texte, il est indispensable de signaler 
quelques particularités codicologiques propres aux manus­
crits utilisés ici. 

1. Particularités codicologiques 

Les notes qui suivent se bornent aux traits spécifiques ou 
particuliers des parties portant le texte collationné. Les 
observations générales ont été déjà faites par J. Bernardi 
dans le volume de cette édition consacré aux Discours 1-31

• 

A= Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) (1xe siècle)2
• 

Le Discours 24 se lit p. 342 a - ~54 a. Une restauration nécessitée 
par le découpage de la miniature représentant la décapitation de 
S. Cyprien a entraîné la disparition d'un mot de la dernière ligne de 
la p. 351 b; on peut conjecturer qu'il s'agit du mot mxpoü (cf. PG 35, 
col. 1192 B 11 = § 18). 

Le titre final est entre deux bandeaux minces. Outre cela et les 
lettrines fort sobres marquant le début de chaque alinéa, on relève 
trois miniatures qui semblent former une séquence dans le genre 
des bandes dessinées : p. 342, dans la marge supérieure, l'image de 
S. Cyprien, servant à illustrer le titre du Discours, et dans la marge 
inférieure, en bas de la colonne a), Grégoire faisant face à huit autres 
personnages, tous en pied, comme si l'auteur prononçait un discours; 
p. 344, à hauteur du texte du § 5, une miniature analogue à celle 
de la p. 342, mais ici S. Cyprien est venu se joindre aux huit person­
nages debout devant Grégoire; p. 346, marge inférieure, au bas de 
la colonne a), la vierge Justine, et p. 347, au bas de la colonne a), 
S. Cyprien; Les deux dernières images illustrent le § 93

• 

1. BERNARD!, Discours 1-3, p. 51-62. 
2. MARTINI et BASS!, Catalogue, p. 1086. 
3. GALAVARIS, Liturgical Homilies, p. 11-16,30,40-41, 103-109, etc. 
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Q = Patmiacus gr. 43 (xe siècle) 1 • 

Notre texte se lit entièrement aux f. 256v-267. Le titre est surmonté 
d'un portique orné de bouquets; il porte le n° 19 et l'indication 10 ff. 
Le titre final est séparé du texte par un bandeau mince. A part les 
signes marginaux, rares eux aussi, on ne voit qu'une seule note 
marginale à relever : elle est destinée à réparer l'omission d'un mot 
(f, 264V), 

B = Parisinus gr. 510, en majuscules (1xe siècle). 

Le texte du Discours 24 se trouve tout entier du f. 333 au f. 339v. 
Le titre est orné mais peu lisible sur le microfilm, dans la partie 
droite de chacune des six lignes qu'il occupe : trois ou quatre lettres 
doivent être reconstituées par conjecture au bout de chaque ligne. 
En regard de la première page du texte, deux peintures décrites par 
H. Bordier, remplissent le f. 332v et se rapportent à la vie de 
S. Cyprien •. Le texte se termine par un mince bandeau, sans titre final. 

W = Mosquensis Synod. 64 (Vladimir 142) (1xe siècle) 3• 

On y trouve intégralement le Discours 24, aux f. 147-153. Les 
titres, initial et final, sont écrits dans la belle majuscule utilisée le 
plus souvent pour le titre dans ce manuscrit. Le titre initial est 
surmonté d'un bandeau; les deux titres sont accompagnés du n° 19. 

V= Vindobonensis theo[. gr. 126 (xie siècle)4. 

Le Discours 24 est tout entier aux f. l26v-131 v. Rien de spécial 
ne caractérise cette partie du manuscrit, à part l'abondance des 
notes marginales en minuscules; on peut donc se reporter à la 
description générale qui a été faite. 

T = Mosquensis Synod. 53 (Vladimir 147) (xe siècle)5. 

Le texte, qui porte ici le n° 31, se lit aux f. 263V-270v. Deux 
particularités doivent compléter ce qui a été dit dans la description 
générale de ee témoin : l'abondance des gloses et scolies dans deux 

1. SAKKELION, Patmiaki ... , p. 33-34. 
2. BORDIER, Description, p. 79; DER NERSSESSIAN, The Illustra­

tions, p. 79 ; KoN.DAKOFF, II, p. 71 : ... << miniatures fort curieuses 
du genre ascétique •> ... , SPATHARAKIS, The Portrait, p. 96-99. 

3. VLADIMIR, Catalogue systématique, p. 148. 
4. DE NESSEL, Breviarium, p, 208-213. 
5. VLADIMIR, Catalogue systématique, p. 152-153. 

2 
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écritures minuscules différentes, et la foliotation indiquée en chiffres 
arabes dans le coin supérieur gauche de chaque feuillet et qui passe 
de 265 à 267, en oubliant 266. 

S = Mosquensis Synod. 57 (Vladimir 139) (1x8 siècle selon 
selon toute vraisemblance)'. 

Le Discours 24 occupe les f. 281 v.zggv; le n° 38, noté dans la marge 
supérieure des rectos de tous les feuillets, correspond à la place de 
ce sermon dans le pinax de la description générale faite par l'archi­
mandrite Vladimir11 ; dans la marge latérale du f. 281 v, on lit le 
no 13 à hauteur du titre initial. Ce dernier est bien lisible et correspond 
à celui que transcrit le catalogue ; le titre final, illisible ou presque, 
permet à peine de deviner une formule probablement identique à 
celle du titre initial. Ce titre initial est dans la même majuscule que 
celui du texte qui précède(= Discours 25). Dans l'ensemble, cette 
section du manuscrit répond aux traits généraux décrits plus haut; 
on doit néanmoins noter les traits particuliers suivants : f. 281 v, 
dans la marge supérieure, en minuscules cursives, se trouve : 
Ku1t'p~œvàç :rtœp&xÀ"f)O'tÇ &crUyxpt't'OÇ etç (J.e't'&votœv «Cyprien, appel 
incomparable à la contrition !>; et cette inscription est précédée 
d'une croix, comme les titres; du f. 281 v au f. 288, des notes, très 
rares, très brèves, en petites majuscules, et quelques signes margi­
naux; au f. 288v, à hauteur du titre final, dans la marge gauche, 
une annotation biffée et illisible, comme le titre final lui-même ; 
ce pourrait être une indication stichométrîque (?). 

D = Marcianus gr. 70 (x• siècle)'. 

Le texte est en entier aux f. 313V-320; il porte ici le n° 41. Ce 
numéro est répété comme titre courant. Sans autre particularité 
notable, sauf peut-être la relative rareté des scolies (brèves, quand 
il y en a), cette partie du codex répond à la description déjà faite, 
de l'ensemble du témoin. 

P = Patmiacus gr. 33 (de 961) 4 • 

Le Discours 24, portant ici le n° 38 (f. l29v-132v), appelle quelques 
observations destinées à compléter la description générale du témoin. 
Le titre est orné d'un large bandeau décoré de motifs stylisés, formé 

1. Voir le tome r, p. 20-21. 
2. VLADIMIR, Catalogue systématique, p. 146, no 38. 
3. MORELLI, Bibliolheca, p. 68-69. 
4. KoMINIS, Nouveau catalogue, p. 22. 
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d'un rectangle allongé terminé à chaque bout par un triangle, et 
surmonté par deux félins couchés symétriquement de part et d'autre 
d'un bouquet stylisé, avec la queue en panache et la tête tournée 
vers le côté extérieur. Les annotations consistent dans des scolies 
et dans des signes marginaux traditionnels ou autres, quelquefois 
ornés ou prenant la forme de monogrammes 1• 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x8-xi• siècle)'. 

Le texte se lit tout entier aux f. 326-334; il porte ici le n° 38. 
Le titre initial écrit dans une majuscule de type penché vers la 
gauche et de style recherché : hastes allongées, courbures élégantes, 
apex, pleins et déliés prononcés, est surmonté d'une arabesque 
formant bandeau. Signes marginaux et annotations sont extrêmement 
rares. Le titre final précédé d'une ligne de petits motifs qui le sépare 
du texte a pris place dans la marge inférieure au bas de la colonne a) 
du f. 334; il est dans une petite majuscule du même type que celle 
qu'on rencontre dans le texte mêlée aux minuscules: type caractérisé 
par des ligatures (ocv, -rp, 1rp) et de style très négligé. 

2. Principes de classement des témoins 

Un classement général en deux branches se dégage 
massivement de l'examen de la tradition ; non sans conta­
minations évidentes. Les accidents significatifs se répar­
tissent ici entre groupe n et groupe rn d'une manière assez 
constante. 

1. Au début du § 9 (= PG 35, col. 1177 C 16), quatre 
mots qui se lisent dans tous les témoins de rn sont absents 
dans tous les témoins du groupe n et remplacés là par un 
texte de quatre lignes. 

2. Si l'on considère les cas d'omission/addition (par 
rapport au texte de base, qui est celui des Mauristes), 
la moitié des cas retenus comme significatifs opposent n et 
m, groupe contre groupe ; notamment : 

1. Les monogrammes suivants: Wpœi:ov 1t'&vu «fort beau li {f. 130); 
~éVOV IJ étrange!> (f. 131 v) i 6œUfLIX(f't'6\l «admirable)} {f. 132); &.V!X"(VtiJ• 
a't'éov «à lire» (f. 132v). 

2. DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 47-48. 
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§ 2 1 ; 'rOÎ:Ç (O'OLÇ (J.S:'t'pOLÇ ffi ; > n j 
' ' 11 ' ~ .. m · > n · § 2, 13 ; tLUCS't'l)pL0\1 E:~'t' ou... • • 

§ 3, 10 : 6 m : > ni 
§ 6,9 ;<r;&vm:>n; 
§ 10, 6 :-re xoct rn: > n ; 
§ 12, 11: xrà m: >ni 
§ 17 12: oùx o!a' m: >ni 
§ 19: 15: -ré{) MyCJt &(.tœ 8è: rn: > n; 
§ 19, 37: -r&v cd&>voov n: > m. 

Dans les autres cas, n fait bloc avec un ou deux ~ep~é­
sentants du groupe rn dans presque tous les cas sJgmfi­
catifs ; notamment : 

§ 2,8 :wdSPC:>n+D; 
§10,25:xo:tn+DP: >SC; 
§ 12,23: 't'e DPC: > n+S; 

xo:t SPC: > n+D i 
§ 14, 4 : ~ao\1 SPC : > n +D i 
§ 14, 14: 't"ljv SPC: > n+D; 
§ 15,31 :y&pSPC: > n+D i 
§ 16,10: 't'0 SC:> n+DP i 
§19,6 :rcOOvn+PC:>SD; 
§ 19,38: w:d n+SD: >PC. 

Une omission/addition peut opposer B+P 1 au reste de 
la tradition ; par ex. : 

§ l, 12 : eôxocpLa..-i](HùiJ.E:" cett. : > BP1. 

Nous aurons à revenir sur le cas de v. ~t T opposés 
ensemble au reste du groupe net de la traditiOn ; par ex. : 

§ 15, 31 : 't'OCÜ't'CG AQBW SDPC: > VT. 

3 Les déplacements de mots (en tout, trois cas nette­
me~t significatifs) montrent deux fois sur tr?is le groupe 

, bloc au groupe rn . dans le dermer cas, n en n oppose en ' 
bloc avec SD s'opposent à PC : 

§ 15 5 : èxe:ï:voç rrx.i86v n : l"oJ m i 
§ ts' 13 . yv"tlcr(<.Oç èxe:î:vov n : """' m; S 

' • ·• L oùxx..novn+: § 5, 9-10: 't'OLÇ XIX't'!Î 't'~ 0"0\IOGTt''t'O(.I.e;\IOtÇ 'J 

't'ott; _ 0'\)VOGTt''t'O(.I.éVot<; PC. 
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4. Les variantes prises en considération montrent 
souvent n opposé en bloc à m ; par ex. : 

§ 61 12; Tt'OÀOI-tCGf.l(OGÇ ffi: q>tÀOflCGf.ldOGt; n+P2; 
§ 8,5 :xœtn:yern; 
§ 10, 25 : nop&v n : q>À4YOG rn ; 
§ 13, 10 : !J.OC).)..,ov n : nÀéov rn ; 
§ 15, 6 : note't't'œt QBWVTD2 P2 (deficit A) : Tt'Otei rn; 
§ 18, 17: a't'pCG't'Yjy(q: rn : O''t'pœ-r(e)(q: n; 
§ 19, 8-9 ; èm)yyeÀ(.I.éV1jV n ; lj't'OtfllXO"flélfi)V ffi ; 

§ 19, 22 : où8è n : oU-re m. 

Mais parfois, n est renforcé par un témoin du groupe rn 
contre le reste de m ; par ex. 

§ 1,7 :&vn+D:~vSPC; 
§ 2, 7 : -re n +C : ye SDP ; 
§ 2, 10 : aovœyOG"'(6v't'o<; n + D : 0'\)\l&yov-roç S PC ; 
§ 9, 27: -oov't'ot; ... -aov't'ot; n +S : -aœv-roc; ... -aOGv-roc; DPC; 
§ 11, 15: n66oov n +D : Tt'OG6<7>v SPC; 
§ 13, 18 : cptMaocpov n +D : q>tM·nv.ov SPC. 

On trouve parfois n renforcé par deux témoins du groupe 
m, opposé aux deux autres témoins de ce groupe m ; par ex. : 

§ 1, 17 : éa't'(OGatv n + D P : €mLOGv SC ; 
§ 14,8 : èxdvwc; n (= QBWVT) +S2DP: èx.e'tvo<; S1C. 

Une fois on voit T se séparer seul de son groupe n, 
pour suivre le groupe m : 

§ 12, 21 : lht x.p&:-rta't'6<; -re x.OGl 8ox.t(.l.~'t"OG't'o<; T +rn : 8 -rt x.p&-rta-r6v 
n XIX! 80><.t(.l.~'riX'rOV AQBWV. 

Deux conclusions se dégagent de ces constatations : 
d'une part, les deux groupes n et m se comportent grosso 
modo comme deux familles, d'autre part, ce classement 
généalogique ne permet pas d'expliquer tous les accidents 
constatés. En effet, on doit se demander comment inter­
préter les comportements particuliers relevés au sein des 
groupes. Dans le groupe n, le cas de T est le plus singulier : 
c'est lui qui fait défection lorsque se présente un cas où 
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un seul témoin du groupe n s'oppose au reste du groupe et 
rejoint m. Si l'on suppose que cela résulte d'tine conta­
mination directe de T avec un modèle appartenant au 
groupe rn, ou d'un ascendant de T avec un modèle appar­
tenant au groupe rn ou à l'ascendance de ce groupe, il 
reste néanmoins encore impossible de savoir, en se basant 
sur cette hypothèse, quel représentant du groupe m 
aurait pu contaminer T. Dans un cas significatif, T fait 
cavalier seul dans son groupe et porte la leçon de SPC : 

§ 17,15: è1t'd8é QBWV (= n~T, A n'étant pas pris en compte 
ici) D : èrret81j 3é TSPC. Dans d'autres cas, T s'accorde avec V, 
contre tous les autres témoins: § 15, 31 : 't'OCÜ't'a: cet. cod. : > VT; 

§ 1, 1 : xu7tpta:v6ç cet. cod. : xu1t'ptœv6v VT. 

Au sein du groupe rn, un ou deux témoins rallient parfois 
le groupe n en s'opposant au reste de leur propre groupe; 
mais on constate ici une grande fantaisie dans les asso­
ciations. Cela tient sûrement à des contaminations, dont 
on n'a pas les moyens de préciser l'origine. Il serait même 
inopportun de hasarder ici une hypothèse. Le principe des 
contaminations est établi, mais on ne se risque pas à en 
préciser la direction ni la source. L'enquête n'a pas pu 
aller plus loin que la récolte des indices analysés ci-dessus, 
qm établissent des signes de parenté caractérisés entre 
nos témoins. 

3. Schéma de classement 

Pour le moment, on peut résumer les parentés constatées 
et conclure les analyses faites ci-dessus par le schéma 
suivant, qui tiendra lieu de stemma. Les points d'inter­
rogation sur les lignes de contaminati~n s_ignifien~, ~~ns 
le cas des contaminations de T, que lon 1gnore 1 or1gme 
précise et la direction exacte de la contamination rele­
vée ; dans les autres cas, c'est-à-dire ceux de S, de D, de 
P et de C, on suppose que lorsque deux témoins ont, 
ensemble, une variante qui les oppose au reste de leur 
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groupe (groupe m), celle-ci remonte plus haut. Quand 
un seul témoin varie par rapport à son groupe ou par 
rappo~t à l'e~~emble de la tradition, il n'est pas possible 
de premser s Il y a contamination, faute ou initiative 
particulière. 

4. Règles suivies en établissant le texte 

:our établir le texte, on s'est fondé sur le principe qu'il 
extste un ancêtre principal commun au groupe n et un 
autre, commun au groupe m. Soit a et b. L'accord de a 
et b est la meilleure garantie à tirer de la collation des 
manuscrits. 

Faute de cet accord, les leçons qui se rapprochent le 
pl~s de cette unanimité offrent les chances les plus sûres. 
Smt n+I ou 2 témoins du groupe rn, soit m+T. 

Dans les cas où ceci ne se réalise pas, par exemple quand 
n et rn s'opposent en bloc ou en partie (partie de n+ 
partie de m contre les autres parties de rn et de n), des 
conJectures prudentes peuvent aider à établir quelle est 
la leçon préférable dans chaque cas particulier. 
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1169 A 1. M•xpoü Ku"P"''"o~ 3•é<puyov ~p.iX~ · & ~ijç l;1Jp.locç 1 
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10 fJf.J.'i:V x.r.à ·âic; Ô7te:p1)(J.Ep(cxç xcà ·âjç ne:vtocç, è1td x.oc!. 7t&\l't'ct 

p.oyocM<J!uzoç 6 &v-ljp xoct <p•Àbcro<poç · p.6vov lf.v, 5n p.-lj 
ù!.écpuyev ~p.&c;, e:ùx.ocptcr't'~crwp.e:\1. Eùx.ocptcr~crwfJ.eV ùé · x.oct 

Titulus etç AQBWVSDC : -roü o:Ù-roü dç P dç -rOv ~&.p-rupoc 
T 11 xu1tp~~v6v nm : + Àe:x.Odç è:v Kwvcr't'OCV'twou1t'6Àe:L Q èl; &:ypoü 
è1t'ocv~xwv !J.€'t'à tJ.la.v "C"7jç !J.Vdoo; 1J!J.€pa.v (vel 1J~J.épa.v n}t:; tJ.VE:I.a.t:; B] 
AB WVTD + ~&p-rup~ C + wv ~&p-rup~ S + <I>V ~&p<up~ èl; &ypou 
è1t'ocV'Y)X6't'ot:; !J.€'t'&. tJ.locv ·r'ijç !J.V~tJ."tjÇ 1JtJ.épocv P. Maur. cum habent dç; 
't'Ov &.ywv te:potJ.&p .. upa. xu1t'p~a.v6v, è:l; &ypoü ~e:'t'à ~La.v n}ç; !J.Vdct.~ 
iJ!J.É:pa.v è1t'a.vf)xov't"oç;, tum notant varium. in variis ~odicibus legt 
huius oraUonis titulum ; quarum vanarum lectionum piura 
specimina vide in PG 35, col. 1169-1171, n. 48. 

1, 1 xu1t'p~a.v0ç; VT Maur. \1 7 Mv SPC \l 11 ~~ > W1 (rest. W2) 

U 12 e:ôxa.p~0..-1jcrwtJ.e:V11 > BP1 (sed rest. P2) 

1. Sur le personnage, la date de sa fête et le genre littéraire, 
cf. l'introduction, p. 12-31. Les Mauristes signalent que le cod. 
Parisin. gr. 652 (olim ZJ02) donne pour titre «Éloge funèbre de 
S. Cyprien et de Ste Justine, ascètes et martyrs» (PG 35, col. 1169-

1171, n. 48). 

DISCOURS 24 

En l'honneur de Cyprien 

1. Nous avons failli oublier Cyprien. Quel dommage ! 
Et vous l'avez toléré, vous qui admirez ce grand homme 
plus que tous les autres et qui célébrez tous les ans les 
fêtes et les assemblées solennelles en l'honneur du célèbre 
Cyprien', dont même ceux qui oublient facilement tout 
le reste doivent obligatoirement se souvenir puisqu'il 
faut avant tout commémorer les meilleurs, c'est-à-dire 
ceux dont le souvenir est sacré en même temps que bien­
faisant. 

Mais, acquittons-nous de cette dette avec usure si du 
moins il semble que nous serons en mesure de le faire, 
mais que nous ne serons pas totalement indigents et 
pauvres2 • Et même si nous étions trop pauvre, ce grand 
homme nous pardonnera, je le sais, puisqu'il est magna­
nime et ((philosophe)) en toutes choses, et notre retard 
et notre pauvreté, à la seule condition que nous lui rendions 
grâce de ne pas l'avoir oublié. Et rendons-lui grâces, car 
cela s'impose ! Il faut commencer de cette façon, parce 
que, par bonheur et juste au bon moment fixé par Dieu, 

2. La «pauvreté l> évoquée ici est-elle d'ordre économique et 
matériel (P. GALLA Y, Vie, p. 144)? S'agit-il, au contraire, d'une 
métaphore indiquant un manque de moyens littéraires de louer 
Cyprien selon son mérite ? Grégoire semble conscient de son ignorance 
relative au personnage historique dont il fait l'éloge i ce qui explique 
assez pourquoi $jamais l'auteur ne fit un tel abus des digressions 
et des longueurs de tout genre» {GALLA Y, Vie, p. 152). La formule 
i avec usure», n'a de sens que si le« paiement)) est différé (BERNARDI, 
Prédication, p. 162) : elle indique que la fête est passée. 
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, ~.tt= 'A , ~· ,, t • "1, t ~ , , yo:.p oc-.,toV. px:re:o\1 oe OU't'WÇ, WÇ ELÇ X.0:./\0\1 Uf1.W E:1t'OCV1JXOfLEV, 

xaf. xaÀoÎ:ç 1-Lé't'potc; 0e:oü, 't'OÜ 7t&.'rra ~v O''t'e<6p..éi) .xocf. 11-é-rp~ a 

B 3topL~ov't'6ç 't'e: xocf. Ôte:u8Uvov-roç, Èx -ri)c; YjcruxLaç è1tf. -ràv 
16 J..byov, èx. 't'~Ç <ptÀop.OCp't'upoc; èttl fJ.<ÏpTUpocc;, èx 't'Yjc; O"W!J.Cl't'tx~c; 

' l ' } ' j., • ' avecre:wc; e:1t~ 't'Y)V 1tVE:UfJ.O::nx.,lv e:crnoccnv. 
2. 'E7to8oÜfLEV ÔfJ..ic;, & 't'ÉX\Ict, x.cd &v't'e:7to8oUp.e:8oc · 

nd6oiJ.<XL y&p. tÜpii't'e: 7t<X't'pàc; e:ÙyvW!J.OO'ÔVYjV ' xcà 't'à È!J.<XU't'OÜ 

Àoyw x<Xl '<0 OftO'repov ft<Xp'<upôl x<Xl 'rocroihov SL<X~eux6évnç 
&ÀÀ~Àwv, 6crov 't'èv n68ov yveùptcrat xcd ÔoXt!J.&crocl. 't'?j &7to-

5 cr-r&cre:t, xœ8&.ne:p at ~wyp&.<pot -roùc; 7t(vocxac;, 7t&À!.V auv~f...80fJ.EV. 
C 'Qç fi.OY<X fi.V~f''')Ç tf1.7tOpeUft<X, x<Xl ~P<XXe'i:<X cruv~6eL<X 'rOLÇ 

't'e: &yct7t1}-rtxo1c; 't'àv 't'p67tov xo:1 0e:oü !J.LfLOU!J.évotc; cptÀ<Xv6pw-
7t~ocv a 1 II Wc; ôè oùx È!J.éÀÀOf.LE:V, ol XptO''t'OÜ fJ.OC8YJ't'OCL, 't'OÜ 

xevw6év'roç SL' f}ftiXÇ fi.OXP' SooÀou fi.Opq>~ç • x<Xl ~évouç 5v'r<XÇ 
10 '<WV oÔp<Xv(wv 7tpOç é<XU'rOV cruv<Xy<Xy6v'roç, &v6é~ecr6<X( "'e x<X! 

7te:pLél;e:crf:kt;t &f..f..~f..{J)v xcd. 't'1)p~cre:tv -rljv tv6't'1)'t'<X 't'OÜ 7t'Ve:Ù!J.<X't'OÇ 
èv -ri;} cruv8e:cr!J.ii) -rijç dp~V1)Çc, ~ v6!J.OU x<Xt 7tpC<p1)'t'WV ècr't'L 
!J.Ucr't"')ptov e:~'t', oOv xe:<p&.f..octov ; 

3. "Ev 1.1-èv 8~ 't'Oti't'o -r9iç e:Ùe:pye:crtocç xoct 7tp&'t'ov, 't'b 6lç 
"'"X'"""' 7tpoo-Sp<Xfte'Lv &"A"A~ÀoLç x<Xl 7tepLmO~<Xcr6<XL. OôS~ yd:p 

D q>épeL ~v &v<X6oÀ~v 6 ~~Àoç · x<Xt ~(oç 5Àoç f}ftép<X ft(<X '<OLÇ 

1, 13 8' SDP Il ~!'lv S, (corr, S,) Il 17 t<nlœv SC 
2, 1 è7to6oü{J-ev : i:1t66ouv v.b.l S Il &:ne7to6oûv.e6oc + 't'orç tcro~ç 

v.é't'po~ç rn Ma ur. Il 3 Àéy(j} : Àrt..UJ, C (mg. èv &t..À~ Àéy(i}) Il 6 csuVÎj6etœ 
+ rptÀoov Maur. sequentes cod. Reg. a (quod ni fallor est cod. 
Paris. gr. nunc 512 olim 1914) Il 7 't'e : ye SDP Il 8 3è + xoct SPO 
Il i:v.éÀÀo[J.e\1 : ~[J.€ÀÀov S !! 10 ouv&:yov't'OÇ SC P 1 ( corr. Pz) Il 11 évdl­
'n)'t'IX S !1 13 [J.ucr-rljpwv eh' oùv rn Maur. > n 

1. a. Sag. 11, 21. 
2. a. Éphés. 5, 1; 1 Thess. 1, 6; cf. Phil. 3, 17. b. Phil. 2, 7; 

Matth. 20, 28. c. Cf. Éphés. 4, 3. 

1. «Foyer de souvenirs e : métaphore familière à l'auteur; cf. 
KERTSCH, Bildersprache, p. 170, n. 1. 

2. Grégoire appelle les fidèles à la concorde dans les Discours 

24, 1-3 43 

qui règle et dirige toutes choses selon sa balance et sa 
mesurea., nous sommes revenu parmi vous en quittant 
la retraite pour la prédication, le domaine de celle qui 
vénère les martyrs pour venir auprès de martyrs, et la 
détente corporelle pour prendre part au banquet spirituel. 

2. Nous regrettions d'être loin de vous, mes enfants, et 
de votre côté vous le regrettiez autant. C'est, en effet, ma 
conviction! Voyez la bonté d'un cœur paternel : en 
exprimant mon sentiment, j'atteste le vôtre. Après nous 
être éloignés les uns des autres assez pour que la distance 
nous permette de connaître et de mesurer le regret que 
nous éprouvions, comme les peintres le font pour les 
tableaux, nous nous sommes de nouveau retrouvés. 

Quel vaste foyer de souvenirs1 qu'une fréquentation, 
même de courte durée, de personnes que leur naturel porte 
à la sympathie et qui prennent exemple sur la bonté 
divine envers les humainsa! Nous, les disciples du Christ 
qui s'est abaissé pour nous jusqu'à prendre <<la forme 
d'un esclaveb >> et qui nous a rassemblés auprès de lui 
quand nous étions étrangers aux réalités célestes, comment 
n'éprouverions-nous pas les uns pour les autres un atta­
chement fidèle et profond et ne garderions-nous pas l'unité 
spirituelle grâce au ciment de la paixc en quoi consiste 
soit le mystère soit donc le fondement de la Loi et des 
Prophètes' ? 

3. Voici précisément un effet de son action bienfaisante, 
le premier : à savoir de nous être précipités en grande hâte 
les uns vers les autres et de nous être donné l'accolade­
car notre empressement ne tolère pas les délais et, pour 
ceux qui éprouvent le regret d'un absent3 , une seule 

6, 22 et 23 ; ici les perspectives sont plus profondes : cf. Discours 
43, 29 (PG 36, col. 536 B 1), où le Christ est appelé «le Pacifique» 
6 dp"l)vtx6ç. 

3. On reconnatt dans ce passage plusieurs mots appartenant au 
vocabulaire ascétique notamment Ô7tO't'ocyfj, 1t66oç, x6poç, etc., cf. 
NEYT, Barsanuphe, p. 155-214; In., Un type, p. 343-361. 
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1173 A n66oo x&[J.VOUO't.\1. Lle:Ô't'e:pov Oé, a xoc~ (J.éytcr't'0\1, "t'à 1..1.-IJ Xrt't'67ttV 

top~<; 3potiJ.e'iv 1-'1)31: iJ.otpTÙpwv f'U<nocywy[oc<; &7toÀ<Lq>6ijvoc• 
6 xoct 't"ÏJ<; èv't'e:Ü8e:v èyytvo(J.éVY)<; ~!J.Ï:V 't'pucp1j<; 't'E xcd &vocljJU~e:wç. 

'EyW yàp -r&),).oc (-lèv Û!J.OÀoy& 7tct\l't'Ùç e:!voct vw6écr't'e:poç 
' '6 • !. , , 'l'x - "' x.ocf. 7t0CV't'OC 7t0 OV 0:.1t'EO'ELO'<X.(J.1)V, IXCf> OU fHO''t'lp O'UVE:'t'OC<-;,OC!J.1)'J 1 

xocf. oÔÙèv ocXpe:t (J.E 't'ÙYV 8mx. 't'E(JTC\10:. 't'OÎ:Ç cÏÀÀOLÇ xcx1 7tE:(J!.G1tOÔ­

l o Oacrr«., où 1tÀOiJ't'oÇ 0 x.&'t'w crup6v.e:voç x.cd ne:pt't'pe:7t6(J.evoç, 
, '1. e~ l ' ' e ' JU? ' ' 6"-0U ya:a't'poç 1)oO\IIX. x.oct xopoç o mx:t1jp uupe:wç, aux e:cr 'le; 

(J.O':ÀG<X~ 't'E xocf. ne:ptppéoucroc, oô t..(8CùV OtocOye:tOCL xcd x&pt't"e:Ç, 
OÙX cix.o-/j "(OY)'t'E:ÔOUO'OC, OÔX {)mpp'f)CHÇ èx.6YjÀÜ\IOUO'OC1 OÙ xp6't'Ot 

Ù~!LW\1 Xat:f. 6e:&'t'pCùV ÈX(J.Cd\IO\I't'EÇ1 irlv 7t&ÀOC!. 't'OÎ:Ç ~OUÀO(J.éVO!.Ç 
15 nocpe:xwp~croc(J.e:V • oôx 8aoc -r1jç npÛ>TIJ<; ye:ÜO"e:wc; ~fJ.&v, è~ 

-i}c; &noÀ6>ÀOC!J.EV, ~KYOVOC a • &ÀÀ2t,. XOCt 7tOÀÀ~V EÔ~tJEtOCV XOC't'OC-
B y~v6>mc.w -r&v xpoc't'ELcr6oc!. 't'OÛ't'o~c; &vEX.O!J.évwv xoct 't'à "Ôjc; 

<j>uzij<; eÙyevè<; 3•otq>6dpe.v T(i 7tep\ Toti:hot f''Xpo7tpe7td'f Xotl 
' ' - 6 ' ~ ' )E ' •è À, wc; s::cr't'Wat 7tpocr't'L S::!J.EVWV 't'ote; <ps::uyoucr~v. xs::~vou o LOCV 

20 &7tÀ~cr't'wc; gxw xoct 7ts::ptéxotJ.OCt xoct 't'OÜ n&Souc; ètJ.ocu't'àv 
&7to3éxo~-toct · !J.OCp't'Ûpwv 't't~-toc'Lc; è7tt't'ép7tO!J.OCt xoct &6À'fl't'&v 

3, 4 x&:!J.voucn C 1! 5 !J.UO''t'txy!ùy(cx.; : -ykt~.; S U 6 Syy~vO!).Hév'r).; 
1)!).î:V N S 1! 7 voOécr't'e:poç BD 11 9 cxtpe:î: PW1 (corr. W2) cxtpe:~ Qa 
post alterat. 11 10 0 > W Il 11 xcà : où SPC Il 0 > n et Maur. Il 
16 IJ.yyovcx S 1! 16·17 xcx't'txy~yvWcrx!ù C 

3. a. Cf. Gen. 3, 6·17; cf. Sag. 6, 2-3. 

1. Le mot 1t60oç traduit plus haut par «regret d'un absent» est 
à prendre ici au sens spirituel «attachement» ou «désir d'acquérir 
ou de jouir»: LAMPE, Lexicon, p. 1107. 

2. Dans les textes classiques, le mot signifie avec diverses nuances 
une fougue démesurée ou insolente engendrant la violence (LIDDELL 
et ScoTT, Lexicon, p. 1841, s.u.); dans le grec chrétien, il peut désigner 
une tempête violente (Act. 27,21; cf. BAU ER, WOrterbuch, col. 1646) 
ou une forme d'insolence ou de réprimande {LAMPE, Lexicon, p. 1422). 
La présence de l'article devant l'apposé (cf. apparat critique: leclio 
di!Jicilior et témoignages positifs des sources) insiste sur une propriété 
caractéristique, à savoir d'être celle qui engendre l'insolence; dans 

24,3 45 

journée vaut une vie entière. Un second effet, et très 
important lui aussi, est le fait de n'être pas arrivés après 
la fête et de n'avoir manqué ni la célébration des mystères 
sacrés en l'honneur de martyrs, ni le plaisir et la détente 
que nous y prenons. 

En effet, pour ce qui me concerne, je confesse que je 
suis plus détaché que quiconque de tout le reste ; depuis 
l'heure où j'ai suivi l'appel du Christ, j'ai rejeté tout 
attachement' et de tous les agréments si recherchés par 
les autres aucun ne m'attire plus, ni une fortune terre à 
terre et instable, ni des satisfactions et un assouvissement 
des appétits charnels, qui engendre l'insolence2, ni un 
vêtement souple et ondoyant, ni la limpidité et la séduction 
de pierres (précieuses), ni des sons enchanteurs, ni des 
parfums voluptueux, ni des applaudissements exaltants 
des foules et des théâtres que nous avons depuis longtemps 
laissés à ceux qui en sont amateurs, ni rien de tout ce 
qui tire son origine de la<< faute originelle de gourmandises >>, 

qui a causé notre perte3 • Au contraire, je condamne 
l'immense naïveté des gens qui supportent de subir la 
domination de ces choses-là et de pervertir la noblesse 
de leur âme par la grossièreté des préoccupations qu'elles 
engendrent, et qui s'attachent à ces réalités fugaces comme 
si elles étaient stables et permanentes. Par contre, de ceci 
je suis insatiable, avide et, je le reconnais, passionné : les 
honneurs rendus aux martyrs font ma joie; les sacrifices 

l'esprit de l'auteur il peut s'agir d'un rapport d'identité {HUMBERT, 
Syntaxe, p. 45, § 60; et ScnwYZER et DEBRUNNER, Grammatik, II, 
p. 26). Une nuance grammaticale permet ici à Grégoire d'ouvrir 
des perspectives sur une conception générale de l'ascèse et de la 
joie de vivre, fondée sur un certain dédain des biens matériels. 

3. L'allusion biblique donne ici un fondement scripturaire à une 
conception de l'ascèse indiquée dans la note précédente. Grégoire 
laisse rarement passer une occasion de rappeler qu'il a tourné le dos 
à la carrière littéraire : cf. Discours 6, 3; 7, 9; 22, 6; etc. 
{KERTScn, Bildersprache, p. 91, n. 2). 
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oc(f1-e<<1LV i7tocyocÀÀOf'"' xoclliÀÀwv v-l:v o! iWÀo• xocl -ro xpoc-rdv, 
iv-ot 31: o! a-ré<pocvo•. Tocroihov 7tpoocp7tOC~CiJ 'C1jv eù3ol;(ocv xocl 
oÔ't'<ùÇ otxe:toU!-UXt -rOC XIX't'op66>lJ.rl..'t'OC. 

c 4. IIôtcrt !J.È:V 3~ !J.&:p-ruat 7tiXV't)yuptcrTéov x.oct rr.&crtv &votx't'éov 
ê:-ro(v-wç xcd. yf..Wacr('}.V xrt1 &x.o~v x.rà 8t&:\lotocv xat t..éyo\1-r&:ç 
Tt rr.po60!J.<ilÇ 7te:pt a:fn:Wv x.cd &xo6o\l't'IXÇ xa;!. rr.&:vToc èf..&:'t''t'W 
'JO!J.(~OV't'IXÇ -ô)c; èxdvwv &6)..-ijrre:wc;; a. Kcû yàp OÔ't"CùÇ Mxe:L, 

5 1to"At..&v ~\l't'WV -Jj!J.LV de; 031jytrtv -roU xpd«ovoc; x.oc!. rr.of..t .. &v 
't'&v 7tpàc; &:pe:-djv 7t1Xt8e:u!J.&:rwv, t..6you, VÔlJ.OU, 7tpOq:>"l)'t'Wv, 
chtoO''t'ÔÀCù'J1 œfn&v -r&v Xptcr't'oÜ 7trt.61j(J.&:.'t'(t)\11 't"OÜ 7tpW't'oU 
tJ.<ipTupoc; èrr.!. 't'àv O''t'<XUpàv &ve:f..66v-roc;, x&11-è cruwJ.yocy6'rroc;;, 
tvoc 7tpOO"t}Àd>a"(J TI)v È:!J.1j\l &:f!<Xp"dotv b xcà Tàv 6cptv 6pt1Xf1.6e:Orrnc 

1 o xocl -ro i;ùÀov &y•oc""!l • xocl -c1jv "Îj3ov~v "'"~"""l' xoct -rov 
'A8&!J., &vttcrWcrnr x.a;t 't'~V e:lx6voc 7tE:O'oÜcrav &vocx.<XÀécrt)'t'IXL g • 

't'00'00't'Cù\l 6v't'WV ~(J.Î:V XIX!. 't'OtOÜ't'W\11 oÔ3èv ~ÀIX't''t'OV ~!1-Î:V e:lc; 
D 1t'IXJ.31Xy(J)y~IXV o~ !J.&p't'upec;, 0Àox~Xu't'cil/1ooc't'IX ÀoyJ.xd, 60!1-IX't'OC 

-réÀe.oc, 7tpocr<popocl 3ex-roc[, 'rijç <iÀ"I)6elocç ><"IJPÛYf'"'""' -rou 
15 t.Ve63ouç O''t'"J)À!.'t'€Ü/1oiX't'IX1 V6/1oOU O'U!J.1tÀ~f>(J)O'~Ç 't'OÜ ye 1tV€U/1oiX't'~-

3, 23 eù8o1;(œv : eùxoo-(J.(ctv Maur. 
4, 3 ctÙ't'&\1 nD PC : È:IXU't'&\1 S Il 3-4 ctU't'(>)V - vov.(~o\l't'IXÇ > W 1 

(rest. Wz mg.) 11 4 post vo(J.(~ov't'o:ç deficit S usque ad verbum 
~ouÀotJ.év(J) capitis VII1 Il 7 't'&\1 + 't'OÜ WV (et ut videtur Qto 
eras. Q 2) 11 9 èv.l)v > P Il 10 xœt &yuio-n > T1 rest. T z Il 13 6U!J.!X't'IX : 
6ua(œ P corr. manus recentior mg. 

4. a. Cf. Hébr. 10, 32. b. Cf. Col. 2, 14. c. Cf. Il Cor. 11, 3. 
d. Cf. 1 Pierre 2, 24. e. Cf. II Pierre 2, 13; Jac. 4, 1-3. f. Rom. 
5, 12-21. g. Cf. Gen. 1, 26-27; Rom. 1, 23; 8, 29; II Cor. 3, 18. 

1. c Lutte», «combat l), au sens de Il martyre», métaphores 
typiques du vocabulaire chrétien : LAMPE, Lexicon, p. 46 ; BAUER, 
Wiirterbuch, col. 41. 

2. c Vers le Tout-Puissant» ou «vers Celui qui est le plus fort & : 

en dépit de sa coloration platonicienne et néo-platonicienne (cf. les 

'--~ ij.· 
! 
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endurés par les athlètes (du Christ) font ma fierté : les 
luttes et le triomphe ont été pour d'autres ; mais leurs 
couronnes m'appartiennent! Telle est la part que je 
prélève sur leur gloire et la manière dont je m'approprie 
leurs exploits ! 

4. Il faut assurément célébrer solennellement les fêtes 
de tous les martyrs et leur offrir à tous l'hommage de 
la voix, de l'attention et de l'intelligence en nous empres­
sant soit de prononcer soit d'écouter des sermons en leur 
honneur et en nous disant que tout cela est inférieur à la 
lutte qu'ils ont affrontée• 1 . Car il en est bien ainsi. Alors 
que nous disposons de beaucoup de moyens pour nous 
guider vers le Bien supérieur2 et pour nous enseigner la 
vertu : raisons, loi, prophètes, apôtres, souffrances mêmes 
du Christ, premier martyr monté sur la croix et m'ayant 
entraîné avec lui afin d'y clouer mon péchéb, de triompher 
du {(serpent ))e, de sanctifier le boisc1, de vaincre le plaisire, 
de relever et de sauver Adamr et de restaurer l'icône 
écrouléeg, à tant de moyens de nous instruire dont nous 
disposons, les martyrs ne sont nullement inférieurs : 
holocaustes conscients, victimes parfaites du sacrifice, 
offrandes agréables, messages de la vérité, affiches qui 
dénoncent le mensonge, (ils) accomplissent la loi - je 
veux dire la loi comprise spirituellement -, abolissent 

chatnes d'êtres de plus en plus parfaits, dans PROCLos, Théologie 
platonicienne, III, 6 : éd. H. D. Saffrey et L. G. Westerink, Paris 
1978, p. 21, 18), l'expression appartient au vocabulaire particulier 
de la spiritualité chrétienne : cf. Lettre 85, 2 (éd. et trad. P. Gallay, 
Paris, 11 1964, p. 106). 

3. Le mot grec peut prendre plusieurs sens («parole », «discours t, 
«écrit 1)1 «raison», «verbe divin», ... ), ce qui se prête aisément à 
l'emploi de la polysémie, figure verbale déjà familière dans S. Paul : 
MOSSAY, La mort, p. 14, n. 4 j et NÉLIS, L'antithèse, p. 18-53. 
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x.&c; voouf!évou, rcf..&.V1JÇ x.oc-r&.Àumç, xocx.(aç 8twy{l-6c;, &fLOCp't'Locç 
X.OC't'C<.XÀUO'fL6Ç, X.6CifLOU X.oc6cfpO'tOV. 

5. ~ù Oé fLOt, Kurcptocvé, -rà 't'LfJ.t6l't'oc't'6v !J.OL xocf. 7tp&yfLoc 
xaf. 6vo~-tcc, 1tf...éov ')) x.oc't'OC -roùç &f..f..ouç !J.&p-rupocç - cp66voç 

1176 A yàp oùùdç rcocpOC p.c.tp't'Üpwv fL&.p't'ucn - xc.d croü Ùt<X<pe:p6v·rcvç 
~"""!!·""( -re Tijç &p<Tijç xool -rîi 1-''~1-'11 xou<p(~of'"'' x<Xt ii><m<p 

5 ~v6ouç Ucp' ~Oov1jç yLvo!LOCL xcâ "t'LVOC 't'p67tov aUve:tfLL -re: -r7i 
fL1Xp-rup(q: xcà xotvwv& 't'!fiç &6À~cre:wç x.cà Of..oç rcpOç crè 

( 
, 1.. ~ , , ... À' ' ' r 

fLE't"IX\1 O''t'IX!J.OCL • 'tOCXOC f.I.E\1 otiX 't1'}\l 't'Cù\1 oywv OtXE:LCùO"I.V, Ot.Ç 

't'ocroü-rov -rWv &t.."Awv è:x.p&.'t'e:tç, 8crov -r<X Àoytx.OC Tfiç CÏÀ6you 
cpUcre:wç - cruve:tcrépxe:-riXt y&.p, oùx. o!O' 8nwç, cpLÀ't'pov 't'o~ç 

10 XOC't'0C 't'L CJU\IIX7t't'OfLéVOLÇ OÙX 1j't''t'O\I 't'Otç ÀOL7COÎ:Ç 7tp0CyfLIXO'L\I 1j 
-roî:ç rce:pf. &yx1.a-rdocv cd:!J.oc-roç- 't'&.XrJ. Oè Otà: 't'à Tijç fLE't'oc6o/..!fiç 
&6p6ov "t'e: x.cû mxp&3ol;ov, 8 x.pÛ"t'"t'0\1 À6you x.cd 7t<Xp<X-
• ( 'E ' À ' ' ,,À ' !_ ~ ' oe: Y!J.<X"t'oc;. 1te:~ y uxu !J.E:V 'Y} wc; !J.E:"t'<X \/~([.loc;, <p "t'e:Wc; 
cruve:x.<XÀ07t"t'E:"t'O, yÀUx.t0\1 Sè 't'à ~<Xp, ~"t'L p.e:"t'OC xe:tp.Wvoc; 

15 ""'~'!'"'"'"' ~8(wv 8è f'<L8.&cr<X Y<XÀ~VYJ x<Xt eocÀ<Xcrcr<X ~7tÀCilftéVYJ 
B xat "t'<XÎ:c; &:x't'<XÎ:c; 7tpocr7ta(~oucra p.e:'t'OC 7tve:up.&"t'W\I cr't'&crtv 

x.at <13Lvov't'<X x.Op.wt'<X. 
6. OiJ't'oc; Ku7tptav6c;, 6> &v3pe:c;- t\la ot p.èv d86"t'e:c; ~3Louc; 

yé\11)G6e: ti) Ô7tO!J.V~cre:t, ot 8' &:y\looüv-re:c; p.&f:l-rJ"t'e: -rO x.&ÀÀtcr-rov 

5, 1 è[J.o( PC Il xcà > P Il 6 xow(i)vC.n D li 8/..(i)Ç WVP Il 9-10 
't'O~ç xoc't'OC 't't cruvocte't'O[J.évot<; post f)Tio\1 PC Il 11 8è + xoct V Il 12 
&6p6ov C Il 15 xœt - ~"À"'f'<v~ > Q 11 16 >tœU;ouaœ Q 

6, 1 !v DPC Il 2 81, QBWVT Maur. 

I. ~L'énumération est pour Grégoire l'occasion ... de mettre en jeu 
sa virtuosité», écrit GurGNET, Rhétorique, p. Ill. Ce passage donne 
effectivement un échantillon de son ~talent » littéraire : une telle 
démonstration trouve sa place dans l'exorde plein de rhétorique. 
Il ne faudrait cependant pas s'arrêter à l'aspect littéraire du déve­
loppement. Si ce § 5 est un feu d'artifice verbal, il situe néanmoins 
la fête de S. Cyprien dans une perspective de rédemption par la 
souffrance, qui va au fond des choses et que S. Paul expose notamment 
dans Rom. 5, 14-21, et passim. 
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l'erreur, pourchassent le mal, anéantissent le péché, 
purifient le monde'. 

5. Et toi, Cyprien, être et nom2 que je vénère le plus, 
de préférence à ceux des autres martyrs - car il n'y a 
aucune jalousie des martyrs entre eux ! -, tu me dépasses 
particulièrement par la vertu ; ta fête me rend léger ; de 
plaisir, je suis pénétré d'une sorte d'enthousiasme, j'assiste 
d'une certaine manière à ton martyre, je prends part à 
ta lutte et je me trouve tout entier transporté à tes côtés. 
C'est sans doute parce que j'ai fait miens tes discours par 
lesquels tu l'emportais sur les autres autant que les êtres 
raisonnables sur la nature privée de raison3 • En effet, 
entre ceux que rapproche un intérêt commun, se développe 
je ne sais comment un attachement réciproque qui n'est 
pas moins fort dans tous les autres domaines que dans 
celui de l'affinité familiale. Peut-être est-ce à cause de ta 
conversion subite et surprenante, qui est une chose inouïe 
et sans précédent, puisque le soleil est agréable après le 
brouillard dans lequel il restait caché, le printemps plus 
agréabble parce qu'il vient après les grisailles de l'hiver, et 
plus délicieux encore le sourire de la bonace et la mer étale 
jouant sur la grève après le soulèvement des vents et le 
gros temps4 • 

6. Voilà Cyprien, Messieurs! Vous qui le savez déjà, 
prenez un plaisir renouvelé à vous en souvenir ! Vous qui 
l'ignorez encore, apprenez la plus belle de nos histoires et 

2. Cf. Discours 22, 1 : formule analogue. 
3. Cf. PnocLOs, Théologie platonicienne, III, 6 (op. cit., p. 23, 16-21 ), 

où référence est faite explicitement à PLATON, République, 1, 353 D 
3-5; Phèdre, 245 C 5; et Timée, 41 D 1-3; c'est le thème du o roseau 
pensant »de PASCAL (Pensées, 1, 1, 3). Au sujet des œuvres de Cyprien 
connues à Constantinople par le recueil de Novatien : cf. plus haut, 
p. 15-16. 

4. KERTSCH, Bildersprache, p. 111, n. 1 : références à Pindare, 
Homère, Alcée, etc. 



50 DISCOURS 

-cwv ~v-e-cépwv 3r>')Y")f'Ohwv xod ~v xo.v~v Xr'""''<Vwv qaÀo­
't'LIJ.~ocv -, oO-roç è:xeî:voç, 't'à !J.É:yœ 7tO't'è Kapx1)3ov(wv 6vo(.L<X, 

5 vüv 3è 't'~<; olxou~-téVY)Ç &7t&crYjc;, 0 7tÀOÛ't"~ 7te:ptcpocv~ç xa1 
3uVO<<r'Cd'f 7<ep(6À<7t'COÇ XO<l ysvo. yv6Jp•f'OÇ - er ye fLSY'<r'COV 
de; e:ùye:vdocç &rc63et~tv, auyxÀ~'t'OU {3ouÀ~ç !J.E:'t'oucr!oc xoct 
7tpoe3p(oc -, -rà Tfiç ve:6't'1J't'OÇ &v6oç, -rà 't'1jç cpUcre:wc; &ycû .. (.Lot, 

-co Mywv xpoc-coç -cwv -ce xoc-c.X <f>'Ào<ro'f'locv xoct 8ao• -cijç 
10 &ÀÀ1)Ç 7tca3e:Ucrewç xoci 't'O{)'t'(J)\1 8 {3oÔÀe:L [J.Époç " Ôlç [J.êiÀÀOV 

v.èv 'CO 7<o•x(ÀOV ~ 'CO &xpov èv l:xoca-ccp 8ocuv.oc~ea8oc•, fLiXÀÀOV 
3è -rà e:ù36xtlJ.OV è\1 éx&cr't''ll 't'1jç ne:pt 1r&v-rœ qnÀO!J.oc6dœc; • 

C ~' 1voc 3•sÀw <rO<'f'l:<r-cepov, -cwv v.èv -cij\ 7<o•x(Àcp, -cwv 3è -cij\ 
&x.p<p, ~a-rt 3è ffiv &!J.cpo't'épotc;, nêiat 3è 7t&V't'CVV èxp&-re:t. 

7. T &v fJ.èV où v f..6y(ùv xœt ol f..6yot fJ.&p't'upe:c;, oôc; 7tOÀÀoÙç 

xœt ÀOC!l-7tpOÙÇ è:xe:Ï:voç Ô7tèp ~fL&V XOC't'e:0tff..e't'O, è:TCe:t3~ ye: 

6, 4 XIXPX'I')a(>)v((l)v B Il 9 post .. o + 't'Wv DPC Maur. 11 11 !v 
éx.&cr't'~ > T 1 rest. T 2 mg. !1 12 qHÀOf!IX6(e)(œç nP2 : 1t'OÀU!J.IX6(e)!œç 
DCP, et Maur. JI 13 '<li> > B JI 14 8è' : 8' DC 

7, 2 X.!X't'SÔâ:ÀÀe:'t'O W 

1. Le terme technique ~h-i)y'I)IJ.a: «narration» indique un récit 
historique ou imaginaire : NtCOLAS LE SoPHISTE, Progymnasmala 
(éd. L. Spengel, III, p. 455-458); et MARTIN, Rhelorik, p. 76-77. 
Dans le Discours 21, I, Grégoire désigne la Vie d'Antoine écrite par 
S. Athanase, comme une 8djyrj<J~ç (<~narration», «récit»}. L'allusion 
à une source littéraire déjà populaire et connue de l'auditoire confirme 
dans une certaine mesure l'hypothèse du P. H. Delehaye au sujet 
d'une biographie ancienne de Cyprien, dans laquelle Grégoire et 
Prudence auraient pu puiser une partie de leurs informations : 
DELEHAYE, Cyprien, p. 331-332. 

2. «Chef-d'œuvre de la nature» : cette formule est en note dans 
l'éd. des Mauristes, Paris 1778,1, p. 440 (= PG 35, col.ll75, n. 69); 
littéralement «une statue de la nature». L'allusion faite ici à la 
haute dignité des sénateurs romains reflète sans doute une mentalité 
typique des milieux fortunés de l'Orient et particulièrement de la 
Cappadoce du rve siècle : cf. S. GmT, «Basile était-il sénateur?», 
dans R.H.E., 60 (1965), p. 429-444; et DAGRON, Naissance, p. 167-

r 
f 
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le sujet de fierté de la communauté chrétienne'! Voila 
cet homme fameux : nom naguère important a Carthage 
et maintenant dans l'ensemble de l'univers, personnage 
illustre à cause de sa fortune, homme en vue à cause de 
l'autorité des fonctions qu'il exerçait, et considéré à cause 
de son ascendance, si, bien sûr, le titre de noblesse par 
excellence est de faire partie du sénat et d'en présider les 
assemblées; il était la fleur de la jeunesse, le ((chef-d'œuvre 
de la nature'», le prince des sciences philosophiques et de 
n'importe lequel des autres domaines d'études. Ainsi, on 
voue une plus grande admiration tantôt a la diversité 
(des connaissances) plutôt qu'au niveau élevé atteint dans 
chaque branche (du savoir), tantôt a sa réputation dans 
chaque branche particulière de son savoir encyclopédique ; 
ou - pour distinguer plus clairement3 - il surpassait les 
uns par la variété et les autres par le haut niveau de sa 
science, il y en avait d'autres encore sur qui il l'emportait 
des deux manières simultanément, et il était supérieur 
en toutes choses a tout le monde<. 

"/. Ses œuvres littéraires témoignent donc de ses connais­
sances scientifiques5• Il en consacra beaucoup et de 

169; et plus loin Discours 25, 3. La place de la haute bourgeoisie 
municipale dans la vie provinciale au rve s. est mise en lumière dans 
PETIT, Libanius, p. 27-43 et 321-358. 

3. Incise inattendue l Le contexte développe un thème obligatoire 
du style laudatif et spécialement du genre littéraire des panégyriques : 
PAYR, Enkomion, col. 333 et 336. Le même type d'hyperbole dans 
Discours 21, 6. 

4. Sur le caractère hyperbolique approprié au genre littéraire : 
ALEXANDRE LE RHÉTEUR, Fragmenta rhetorica (éd. L. Spengel, 
Rhet. gr., Ill, p. 2-3). 

5. Jeux de mots et antithèse fondés sur la polysémie du terme 
Myo.; (ot )..6yo~ « ses œuvres littéraires ~ ... -.Wv Myruv « de ses 
connaissances scientifiques») et prolongés par le contexte (-rl}v 
à;)..oyLIXv - -.ij) Mycp - 0 Myo.;). J. de Billy traduit eruditionem 
(-.Wv Myruv) quidem libri ipsi (ot Myo~) teslantur. 
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!J.E::r1jveyxe 0eoü qn/..o:.v8poo7t(Cf TI)v 7tcd8euO'!.v, -roü notoÜv't'oç 
-rà ncfv't'ct xod fLE:'t'O:.axe:ucX.~ov't'o<; 7tpàc:; -rà ~éÀ't'WY a, xo:.t 't'Ci) 

5 t.6yc:> -r~v &f..oy(a:v Unéx.f..tve:v. 
To 3è ev't"eü6ev, oôx o!il' 81twç XP~<1"'f"'" '<"ëj> 'Aly<p xot! 

·rLç yévCù!-L<Xt · n&c; p.èv {.1.~ 11-ocx.pàv &:rco-rdvw "A6yov xo:.t 
7t<XV'te:À&ç ~~w 't'OÜ x.atpoü, n&vT(t)V -r&v Ku1tptavoü !J.E:I-'-\11]­

p.évoç • 1tÛ>Ç Sè p.-J) 't"à. p.éyLo-'t"ot ~'l!J-'G>o-w 't"OÙç 7totp6v't"otÇ 't"ooç 
10 cn(t.)7tCù!J.é"otç. "lv' oùv !J.ÉcrY)v ~a:3~crw 't"OÜ x.o:.tpoü x.rû 't'OÜ 

D 1t66ou -r&v &x.ou6v't'cov, o5't'w (J.Ot 3oxe:r 1t'Ot"t]'t'Éov dva:t · 't'à 
1177 A p.èv IJ.J .. f..œ nocpe:~vat -roî:ç e:t86crt\l, èx3t30Ccrx.e:tv 't'oÙç &.yvooUV't'o:.ç, 

dne:p da( 't'Lve:ç, ~v' &:!J.q>6't'e:pot e:ùe:pye:'t'OO\I't'<Xt O!J.o(coç x.o:.t o~ 
3!.130Ccrxov-re:ç 't'à èxdvou xcd al fJ.<XvS&vov't'e:ç- È:7te:t8~ xod 'Ç'à 

15 fJ.E:fLV1jcr8o:.t 't'OÜ &v3p6c;, &ytotcr!J.Oc; xoct (J.Éytcr't'oV de; mxpcfxÀ"t)crtv 
&pe't"ijç b 'Alyoç - . évoç Sè ~ Mo 't"Û>V èxdvou a,,x ~potxl:wv 
È:7tt!J.V1)0'61jvat xo:.t 't'oU't'cùv Ocro:. fJ."f)8è ~ouÀo!-J.Sv~ nrtpe/..6eïv 
3uvrt-r6v. 

8. Mv1)cr6~crO!J.tX~ 3è 't'OÜ 7tpo-répou ~~ou xrtt )j't'tÇ w)'t'~ 
yéyove o-W't"'Jplotç ô3oç xot! 't"lç ~ xÀ~a•ç xotl ~ 7tpoç 't"O xp<O't"'t"ov 
p.<'t"<ie<o-Lç. 'Exdvo p.l:v ye Àlotv &yevvl:ç x<l'l. p.•xp6<jluxov, 

7, 6 8' PC Il xp~oo~œ' Q, TP Il 10 tvœ C 1117 ~oul.o~tv<p abhinc 
tterum habet textum S 

8, 1 d "' S Il 2 xœq "'D Il 3 J.(œv : xœt rn 

7. a. Amos 5, 8. 

1. «II consacre ... à notre cause», cf. LIDDELL et ScoTT, Lexicon, 
p. 884, s.v. X<X't'<XÔ&:ÀÀOf.l.ct~, II, 7; p. 1858, s.v. Ô7tép, III. En 379, 
l'opposition au christianisme était encore soutenue à Constantinople 
par des personnalités dont un intellectuel de l'envergure de Grégoire de 
Nazianze ne pouvait dédaigner la séduction, notamment Libanius, 
Thémis ti us, et d'autres: cf. DAGRON, Naissance, p. 377-382; HuNGER, 
Literatu.r, p. 42-43; et DAGRON, Thècle, p. 80-94, sur la situation en 
Pisidie au ve s. 

2. cr. note 5, ci-dessus. 
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brillantes à notre cause' après être, grâce à la bonté de 
Dieu qui fait et accommode toutes choses pour le mieux a, 

passé d'une culture à l'autre et soumis à la raison ce qui 
lui échappe'. 

Quant à la suite, je ne sais ni comment m'y prendre 
pour en parler3, ni ce qui m'arrive. D'une part, comment 
rappeler tout ce qui concerne Cyprien et éviter d'allonger 
le discours tout à fait au-delà des limites imposées par 
les circonstances ? D'autre part, comment éviter de 
frustrer gravement l'assistance si les choses qu'elle attend 
sont passées sous silence ? Donc, pour adopter la voie 
moyenne conciliant ce qui convient aux circonstances 
avec l'attente de l'auditoire, il faut, me semble-t-il, faire 
comme ceci : résumer brièvement un ou deux souvenirs 
du héros et s'en tenir à tout ce qu'on ne pourrait pas 
laisser de côté même si on le voulait ; mais, laisser à ceux 
qui savent le reste le soin d'en informer ceux qui l'ignorent 
~s'il y en a, bien sûr. Cela permettra aux uns et aux autres 
de faire également le bien, les uns en apprenant aux autres 
l'histoire du héros4 , les autres en s'en instruisant. Après 
tout, se souvenir de lui est un acte de piété envers le 
grand homme, et en parler est le plus grand encouragement 
à la vertu. 

8. Je rappellerai les souvenirs de la première période de 
sa vie, (disant) quelle voie devint pour lui celle du salut, 
quelle fut sa vocation et sa conversion à une vie meilleure. 
C'est assurément une marque de bassesse et d'étroitesse 

3. Encore les jeux et figures de mots sur le terme Myoç. Question 
oratoire et figure de rhétorique dite e aporie» ou« hésitation oratoire», 
qui consiste à feindre l'embarras; procédé particulièrement recom­
mandé lorsqu'il s'agit pour l'orateur ou l'écrivain d'escamoter 
certains topiques d'un développement ou de masquer l'insuffisance 
des données positives dont il dispose: VoLKMANN, Rhelorik, p. 496·497 
et 501-503. 

4. A partir d'ici, on s'engage dans une biographie romanesque de 
Cyprien le magicien et de Ste Justine: DELEHAYE, Cyprien, p. 325-332. 

i 
1 

1 

1 
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B oteaO"'' x<X0u6p(~ea0<XL TOV &0À1JT~V '<ii p.v1w-11 Twv """''oTépwv. 
5 'End oiS-rw xa1 Ilocüf..oc; ~!J.Î:V oôx. È:7t<Xtve:-rbc; 0 !J.é:yac; xoc~ 

Mœ't'6oci:oc; 0 -re:f..<ilv"ljc; È:\1 -roï:c; xor;x.(cr't'otç x.cd Kunptctvàc; tXÙ-r6c; · 
0 (l.èv -r&v npo't'épwv éctu-roü 3twyp.&v fLE!-LV"f)fJ.évoc; xocl 't'1jç 
TOU ~~ÀOU fL<TocOéaewç, (v' ~)( TOU 7t0Cp<XÀÀ~ÀOU p.ii.ÀÀOV ao<;o\"11 
-ràv e:Ùe:pyé'n)V a · 0 Sè -ràv T û,ùnrrJV éocu-r<jl npocr·n6e1c; èv 

10 't'1) -r&v p.et:6"1j't'&v &nocpt8tJ.1jcre:t, C:HJ7te:p &f..f..o 't't -riJJv 't'tfL(Wv 

èn(crtj!J.OV b · 0 3è xrû p..rtxpt;l 'A6y~ O''t"tJÀI.'te:Uwv 't'~V npo't'épocv 
éccu-roU x.~X.xtocv, tvrt. xat 't'OiJ't'o ®e:<;> Xrlp7tocpop-i)arh 't'~V 
~1;ocy6peuaw, xcd 7tOÀÀoT.ç oaoç yév1)T<XL Tijç XP"J"TOTép<XÇ 
È:f..TCŒoc; -rWv &1tà xrtx.(ac; È:7ttcr't'pe:cp6v-rwv. 

15 T(ç oùv -1) ""'"("' x<Xl axo7te'i.Te oa1J x<Xl "ljÀlX1J TO p.éyeOoç. 
Ô.<Xt!'-6vwv ~v 6e:poc7te:u-ri}c;, b Xptcr-roü !J.IX61J-rlJc; tlcr't'e:po\1 • xrû 

c 8td>x'")c; 7ttxp6-roc-roc; 0 (J.éy<x:c; -rijc; &/,"1)6docc; &ytùvtcr-rljc; xo:1 
)...6y6p X<Xl ~py6p 't'<Xp0CcrO'WV 't'~V 1JfLe:'t'épav Q3àv 3tà -rà È:V 
&!J.cpo-répotc; xp&:Toc;, ô xp&:t·tcr't"oç &.!J.lp6-re:poc (J.E:'t'à 't'OÜ't'o 

20 XPLO''t'Lo:.vo'i:ç. ''OO"ov xo:.xOv x.o:.t yo1JTdo:. -roO-rmç 7tpoO'-rLEle:fJ.ÉV1J, 
... ' 1 \ , s! <;)> , ' >. "1. 1 't"(I)V EXELVOU 't'O "(VCùpLfJ.Cù't'!X.'t'OV, vO'Cfl OELVO't'EpOV, X!X.L <X.1t'A"tJO''t"LOC 

crÛ>lJ.!X.'t'OÇ, 1) w:û -roUç TriÀÀ!X. crocpoUç ÈXfJ.<Ûve:tv OOvoc't'oct xod 
xeT.pov 'f'pove'i.v ~·o\~eT<XL, X<X0o\7t<p 66pLa~Ç 7tWÀOÇ TOV 
Àoy•ap.ov auv<Xp7to\~oua<X. 

9. "Hxe. a· -ljp.T.v ~7t' <XÙTO TO X<'f'o\À<XWV 6 À6yoç. KO<l ft~ 
7tpàç 't'<X 7tp&'t'& 't't<; bp&v Ku7tptctvoü, 't'!X.Ï:<; ~Oovoc'i:ç è:cpté-rCù · 
't'o'i:ç 8~ 't'EÀEU't'ct(ot<; crwcppovr.~éaEICù. 

8, 4 o(eaOe S (quod videtur menda inadvertentiae) Il 5 xcd. 1 

ye ffi Il 7 IXÔ't'OÜ S Il 8 a~œ0éaewç S Il t-tiiÀÀOV > Ql (rest. Q2) 
10 [J.IXOl)'t'&v: [J.ctO'Ij[J.chwv A Il 17 mxp6-repoç P1 (corr. P2 mg.) 

9, 1 8é nS Il è1t' IXÔ't''Ï> S 

8. a. cr. r Tim. 1, 13. b. Matth. 10, 3. 

1. Cf. § 4, n, 1. 
2. Cf. Eudocie-Athenaïs, l'Impératrice, Confessio Cypriani, PG 85, 

col. 831-864. 

'-- ~ 

1 

1 

1 

55 

d'esprit caractérisée d'imaginer qu'on discrédite l'athlète 
chrétien' en rappelant les bévues qu'il a commises. En 
effet, s'il en était ainsi, même le grand Paul ne serait pas 
digne de nos louanges, ni Matthieu, le publicain de la pire 
espèce, ni Cyprien lui-même. Et pourtant, le premier 
rappelle les persécutions qu'il organisait au prime début 
de sa carrière ainsi que sa conversion du pharisaïsme {au 
christianisme) pour tirer du parallèle plus de gloire pour 
son Bienfaiteura. ; le deuxième ajoute à son nom celui de 
«Publicain>> dans l'énumération des disciples, comme 
s'il s'agissait de n'importe quelle distinction honorifiqueb; 
et le dernier stigmatise sa mauvaise vie antérieure dans un 
long récit pour que ceci aussi soit offert à Dieu comme 
sa confession publique, et devienne pour beaucoup de ceux 
qui se détournent du mal la voie de l'espérance meilleure2 • 

Remarquez donc quelle était la nature, l'étendue et 
la grandeur de sa malice. Il était au service de démons, 
lui, qui allait devenir dans la suite disciple du Christ ; 
il persécutait sans merci la vérité, lui, qui allait devenir 
le grand défenseur de celle-ci ; par son éloquence et par 
son action, il multipliait les obstacles sur notre route grâce 
à la supériorité qu'il possédait dans ces deux domaines, 
lui, qui allait ensuite acquérir une très grande supériorité 
dans ces deux domaines parmi les chrétiens. Et un mal 
aussi grand s'ajoutait à ceux-là, la sorcellerie - celle de 
ses particularités qui est d'autant plus notoire qu'elle est 
plus terrible -, ainsi qu'une débauche insatiable, capable 
de faire perdre la tête à des personnes même sages au 
demeurant, et de les forcer au pire malgré elles en entraînant 
la raison à sa suite, comme un cheval emballé. 

9. Nous arrivons au point principal de notre exposé. 
Qu'on ne se livre pas aux plaisirs (des sens) en tournant 
les regards vers les débuts de Cypriena ; mais, qu'on soit 
encouragé à la maîtrise de soi par la fin de l'histoire. 

3. La tournure grecque peut rappeler PLATON, Timte 59 C. 
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IlocpOévoç TLÇ ~v xaÀÀEL nep(6)..en-roç -rwv e\moc-rpŒwv xoct 
5 xocrfL[wv eùnpe7t~Ç [-LèV &pocv -rou cr6lfLO<TOÇ ~l)ÀW~ 3è -rp61tov · 
~v -re yàp fLOp<p~v &i;Lépoccr-roç ~v xocl <Jiuxijç &pe~v &I;L<iyoc­
a't'oç. Toci}ror; yàp ~ ~~!1-11 '8L~yyeÀÀev xcû 't'àv \le:ocvfocv 
t~btÀî')'t''t'EV Op&v-roc p.è\1 x&ÀÀoç èÇaLatov &x.oOov-roc Bè: -rp6ttov 

80 A ' ' )..).. 'A ' 0 ' \ ' Cl ~ 11 e:cpcq.tt ov. x.oue't'e:, 7t<Xpvevot, xca cruvrt.yocÀÀecruE, fJ.lXÀÀov 

10 Bè xoct -r&v tmà ~uyOv 5crat cr6l<ppové:c; Te x.ocf. <ptÀocrWcppove:e; · 
xo.vàv yàp tXfL<po-répocLç xocÀÀ6l7tL"fL"' -rà 3L1)Y'lfL"'· Koct -!) 
7t<Xp6é:voc; xo:).~ 't'ii} e:t3e:t crcp68pa · ttpocr~8é-rw 't'OCÜ't'1J 11-e:S' 1JlJ.&V 
Ô 9eLoc; b.aôŒ, IIéicroc ~ 86Çoc, ÀÉ:ywv, Tijc; 6uya:rpàe; 't'OÜ 

~acrtÀÉ:<ùÇ ~O'Cù6ev a, VÔ!J.qYY] XptO''t'OÜ ')'V'I')O'foc b' x.&ÀÀOÇ &tt6-

15 Oe-rov, ll.yocÀfL"' ~fL<Jiuxov, &v<iOl)fL"' ll.cruÀov, TSfL<Voç &vml6oc-rov, 
x1jttoc; x.e:xÀe:tcr(J.É:voc;, ttî')y~ ècrtppaytcr!J.É:V1Jc - ttpocrq:.Sé:-rw y&p 
't't xcà ~oÀotJ.&V -, !J.6V~ XpLcr-rèj) 't'1jpOU!J.É:V1J d, 

To/.J't'"I)Ç 0 t-téyocc; ~Àw Kuttptav6e;, oôx. oLS' 66e:v xa1 Ottwc;, 
't'rjc; tt&:v't'oc &crcpocÀoÜe; x.cd x.ocr!J.focc;. 'P' od.Joucrt yàp bcp6ocÀp.ot 

20 )..txvot x.cd 't'Ûlv &r,flocUcr't'CùV, 't'O npoxetpÔ't'oc't'ov bpy&.vCùv xoct 
' À 6 K ' ' ").. ' ')..)..' ' ' r "'" OC1t 1}0''t' 't'<X't'OV. OCL OUX 1J Cù tJ.OVOV, or; or; XOCL €7t€Lp0C. ~li 

B Tijç €Ùl)6elocç, et TO<OTl)V cruÀ-Ijcre.v ~Àm~e, fLiXÀÀOV 3è -rijç 
&vo:xtcrxuv-do:xc; 't'oü 't'OC 't'otocÜ't'oc 't'OÀtJ.ÛlV't'Ôc; 't'e xoct 't'OÀ!.L<iv 
7td6ov't'oc; 1 'Exeî:voc; x.:xt de; 't'Ov no:xp&.3etcrov &1t' &px=tic; 

25 no:xpé3u X<X't'à 't'OÜ npdl't'ou nÀ&.crtJ.<X't'oc;e xoct tJ.écroc; &yyéÀCùV 
tcr't'<X't'<Xt 't'Ov 'IWO èÇ.:xt't'1jcrCùvt xoct 't'0 't'eÀeU't'OCÎ:ov, xo:x't'' o:xÙ't'oÜ 
't'OÀtJ.q_ 't'OÛ ~€0'1t'Ô't'OU XOC't'OCÀ60'0V't'OÇ ClÙ't'0V xat 6avor;'t'dlO'OV't'OÇ 
xoct 1t'eÎ:por;v 1tpocr&.yet 't'ill &1teLp0Ccr't't:l g È7tet3~ 3eU't'epov 'A30CtJ. 

9, 4-9 7totp6évoc; - èq>&.!J.LÀÀ0\1 m et editio vetustior Hervagii, 
ut notant Maur. inPG 35, col. 1177-1178, n. 75: -.Wv eômx't'pt8wv 
xcd xoa[J.lwv n et Maur. Il 4 eÔ7tot't'pLO:Wv AD Il 5 eÔ7tpe7tWc; DP Il 
9 auvocy&.)J..ea6ocL B 1111 xowOv y<Xp &:t-tq>O"t'épocLo:; nD PC > S Il 17 LoÀo[J.6>V 
T et Maur. Il [J.6v'l) QB Il 20 Opy&.vwv nP et Maur. : 't'&v Opy&.voov 
D iSpyetvov SC Il xett > Q 1 (rest. Q 2) Il 27 O:ea7t6"t'OU + -roü n et Maur. Il 
XIX<>etMaetV't'OÇ DCP1 (sed corr. P 2 ) Il 6etvet-.6>0'et\l't'OÇ DCP1 (sed corr. P2) 

9. a. Ps. 45, 14. b. Cf. Is. 61, 10; Apoc. 21, 2-9. c. Gant. 4, 
12; cf. 4, 8-5, 1. d. Cf. Sag. 8, 2. e. Cf. Gen. 3, 4. f. Cf. 
Job 1, 6-12. g. Cf. Jac. 1, 13 et Matth. 4, 1-11. 

1. Le mot grec &yetÀ!J.IX a des connotations religieuses analysées 
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Il y avait une jeune fille d'une remarquable beauté, 
patricienne et vertueuse, (qui était) dans la fleur de sa 
jeunesse et d'une conduite exemplaire. Son physique 
était séduisant et ses vertus morales attiraient la sympathie. 
Tout le monde en parlait et cela bouleversait le jeune 
homme qui avait sous les yeux sa beauté exceptionnelle 
et, dans les oreilles, l'éloge de sa conduite qu'on vantait 
à l'envi. Écoutez, jeunes filles, et partagez notre joie, et 
vous toutes, plus encore, femmes mariées, qui êtes ver­
tueuses et prudes ! En effet, le récit vous met les unes et 
les autres également en valeur. Cette jeune fille était fort 
jolie. Que le divin David chante avec nous en son honneur 
disant : <l Toute la gloire de la fille du Roi est intérieure a. >; 

Véritable fiancée du Christ•. Beauté discrète. Statue 
animée1 . Offrande inviolable. Sanctuaire inaccessible. 
Jardin clos. Fontaine scelléec 2.- Oui, que Salomon aussi 
chante quelque chose en son honneur! -. Réservée 
exclusivement au Christd. 

D'où vient-il et comment se fait-il ? Je l'ignore. Le 
grand Cyprien s'éprit de cette personne tout à fait prudente 
et vertueuse ; car des yeux se posent, pleins de convoitises, 
même sur les objets interdits : c'est le plus primesautier et 
le plus insatiable des organes ! Et Cyprien ne se contenta 
pas d'être épris; mais, il entreprit même de la séduire. 
Quelle folie c'était d'espérer en faire la conquête! Disons 
plus, quelle impudence de la part de celui qui ose des 
choses pareilles et qui inspire de telles audaces ! C'est 
celui-là qui s'introduisit aussi dans le paradis, dès l'origine 
pour s'attaquer à la première créaturee. C'est lui qui se 
tient entouré d'anges pour réclamer Job (comme victime)t. 
C'est lui qui a finalement l'audace de s'attaquer au Maître 
en personne qui allait l'anéantir et le faire mourirg, et qui, 

par EsTIENNE, Thesaurus, I, col. 163-173; le contexte appelle cette 
nuance que le français «statue » a perdue. 

2. La métaphore de la «fontaine» : KERTSCH, Bildersprache, 
p. 114-150, spécialement p. 150. 
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d3e 't'OU @e:oÜ 't'à tpCXt\IÔfLE:VO'V, &ç x.cÛ 't"OÜ't'OV X<X't'IX7tOCÀcxLcrwv. 

30 'Hyv6e:r. yOCp 5'tt rce:pme:cre:~-rctt 6e:Ô't'1)'t't 7tpocr3p<X!J.chv &v6pCù-
7tÔ't'1}'t't. Tt oU\1 6ocu~-toccr't'èw d x.oct 3tOC Ku7tptcxvoü 7te:tp&'t'ctt 
-rtjç &y(ocç ~ux.!Jîc; x.cd -roü &ve:7t&cpou crdlttrt:-roc; ; 

c 10. II/.:ljv 0 !J.ÈV è1tdpoc x.at 7tpocxywy(j) x.p1j't'oct, où yu\laÜ:l 
T!.Vf. 7t!XÀOCt(i} -rêJJv rcp0ç 't'<XÜ't'ct è7tt't'1j3dwv, <iÀÀOC 30CtfLÔVWV 

'tWf. 't'&V qnÀOO'WfL&'t'WV x.ocf. <ptÀ1j3Ô\IWV ' èrce:t3-/j 't'!XX,E:ÏOC!. 7tpàç 
~v 't'&v 't'OL00't'tùV {nt1jpe:crLocv oct &TCOO''t'<X't'LXOCf. Suv&fLE:LÇ x.cxf. 

5 <p6ove:pcxt, 7tOÀÀoÙç x.otvwvoùc; ~"'J't'OÜcroct 't'OÜ 7t't'6l!J.œroc;. Koct 
0 f.ttcr60c; 't')1c; rtpoaywy(aç, 6ucrLctt -re: x.cxf. crrcov3oct xcd 7) 
St' o:.tfL&:rwv xoct x.v(aY)c; orxdCùO'LÇ • 't'OLOÜ't'OUÇ yOCp ~Set. 
f.J.L0'6oUc; e!vctt 't'oie; 't'à 't'OLIXi}roc X,CXpt~O!J.éVotc;. 

( H Sè &c; t)cr6e:-ro -roü xo:;xoü x.a1 TI-jv èrct6ouÀ~v ~j'V(J) 
10 - -rax.O't'e:pat yà.p cd xiX6ocpcû ~uxcà xa:t 8eoet3e'i:ç 7tp0ç 8~p<Xv 

't'OU kvepyoÜV"t'OÇ a, x&v g,n !J.&Àtt:r"t'OC O'O'PtO"'t'tx0ç fi X.CÛ 7tOtXLÀoç 
-rl}v è7ttxdp1JcrtV -, "t'L 7tote'i: xa:t 't'L &v't't't'exvii't'<Xt 't'~ 31J!J.Wupy~ 
.-njç xaxLaç ; TI&v't'wv &noyvoUaa: "t'ÙJV &t..t..wv è?tt 't'Ov 0eàv 

D XOC"t'OC'Pe6yet, xoct 7tpOO'"t'&:t7)V 7tOteÏ't'OCL XOC't',); 't'OU !J.Lm'}"t'OÜ 
15 1t68ou 't'Ov éocuT!jç vu!-L'PLov, 8ç xat ~wcr&w<x:v èppUa<X't'O xa:t 

E>éxÀo<V 3Lécrwcrev • -ri)v fLèV cbto 7tL><pôiv 7tpecr6u"t"épwv •, "~" 
1181 A 3è &nO 't'up&:wou !J.V1JO"'t'1jpoç xat 't'Upocwtxw't'épou 7t<X"t'p6ç. 

9, 29 e:!8e VT et Maur. : d8e:IJ QP t8e:v ABWS 2D o!8e:IJ S1C 
10, 2-3 TCOCÀoct(i'>- ..-L\Il > W 1 (ab eodem ad idem salt. rest. mg. 

W 2) 1!3 ..-w~,~ > S 11 6 ..-e: xcd rn et Maur. : > n Il 7 x\l(aa't)Ç W2 et Maur. Il 
15 :Ewa&.wav : :Eoua- CP 1 corr. P 2 1116 8Léawae: P 2 1)mxpWv: ..-upawtx&v 
P 1 corr. mg. P 2 Il 17 ..-upocwLxWv P1 corr. Pa Il ..-upocwtxw..-épou 
nSDP 2C : ..-upocwtxw't"&.'t'ou P1 't'Upawtx<ù..-épocç Maur. Il (.l-"fJ"P6ç Maur. 

10. a. Cf. Gal. 3, 5; Éphés. 1, 20; Phil. 2, 13. b. Cf. Dan. 13,1-64. 

1. Ste Thècle de Séleucie, martyre (en Isaurie), cf. HALKIN, BHG, 
II, p. 267-269, nos 1710-1722, et BHG, Auct., p. 178; convertie 
par S. Paul, elle aurait suivi celui-ci en Asie Mineure. La tradition 
manuscrite collationnée est unanime pour mettre Thècle aux prises 
avec un père et un beau-père« tyranniques 11. Par contre, la Vie et les 
miracles de Sainte Thècle d'lconium (éd. P. Pantin du Tillet, Anvers 
1608, p. 16-30 et p. 56-58, notamment} ne connaissent d'autre 
hostilité manifestée contre la sainte, que celle de sa mère Théocléc 
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après avoir vu Dieu sous l'apparence du second Adam, pré­
sente la tentation à Celui qui est inacessible aux tentations 
( apeiraslos), en se disant qu'il allait aussi le vaincre de haute 
lutte: il ignorait, en effet, qu'en dirigeant son assaut contre 
l'humanité, il tournerait son attaque contre la divinité! 
Qu'y a-t-il de surprenant si, par l'intermédiaire de Cyprien, 
il cherche à tenter aussi la sainte âme et le corps pur? 

10. Mais lui cherchait à provoquer des tentations, sans 
faire intervenir comme entremetteuse quelque femme 
mûre du genre qui convient particulièrement à cet office, 
et en recourant, au contraire, à l'entremise d'un des démons 
sensuel et voluptueux. Les Puissances rebelles et qui nous 
en veulent sont, en effet, promptes à s'acquitter de tels 
services et ne demandent qu'à faire partager leur disgrâce 
par beaucoup d'autres. Le prix de leur entremise consistait 
en des sacrifices et des libations, ainsi que dans la possession, 
scellée au moyen du sang et de la fumée des sacrifices ; 
car tel était le salaire qu'il devait payer aux êtres qui le 
gratifiaient de telles faveurs. 

Quant à elle, que fait-elle dès qu'elle reconnut le Mauvais 
et comprit le piège ? Les âmes pures et faites à l'image de 
Dieu sont, en effet, promptes à dépister l'auteur (d'un 
sortilège)a., même et surtout s'il se montre insidieux et 
astucieux dans son offensive. Comment va-t-elle riposter 
à l'artisan de la malice ? Ayant renoncé à tous les autres 
moyens, elle cherche refuge auprès de Dieu et trouve un 
protecteur contre l'abominable désir, en Celui qui est 
son Époux (mystique), celui qui arracha aussi Suzanne au 
danger et qui sauvegarda Thècle, en soustrayant la 
première aux odieux vieillardsb et la seconde à un beau­
père tyrannique et à un père plus tyrannique encore'. 

et celle de son mari Thamyris. De même, les sources que SYMÉON LE 
MÉTAPHRASTE résumait au xe siècle : Mensis Sept., Martyrium 
sanclae Theclae, 2 et 6 (P G 115, col. 824 A 5 - 825 D 1 ; ct col. 829 C 10-
D 6); cf. G. DAGRON, Thècle, passim, spécialement, ch. 3-5, p. 178-188, 
et ch. 10, p. 208, 28- 210, 48. 
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TLva 't'OÜ't'OV ; Xptcr't'6v, ac; xcd 1t'VtU!J.<XOW !:7tt't'!.!J.~c xctt 
x.outp(~e:t ~<X'lt't't~op.évouç d xcà 7te:~e:Ôe:t. 7téf..ocyoçe x<X!. ·Àe:ye:WvrJ. 

20 nve:u!J.&.'t'(t)V -r<f> ~u6<';l 8tôwcrr.t xa1 pUe:-roct tJ.è\1 èx J..&.xxou 
8(x<XtOV Àéoucn 7tpo-re6éV't'IX ~op0Cv xcx!. xe:tpùl\1 èx:r&cre:t -roÙç; 
e:qp<Xç; VtX~O'OCV't'<Xg • POt'TC(t aè: tmO x.-f]'t'OUÇ XOC't'OC7t06é\l't'tX 

cpuy&aoc 7tpotp~"r'tjv, x&.v -roî:c; mtJ..&.yxvotc; 't'~v 7tLcr't'tv 3t!Xawcr&.­
f-'<vov h • crw~e. aè 'Acrcrup(ouç iv rpÀoyt 7t<Xoa<Xç, &yyé;>.'l' 

25 -.~}v rpMy<X ""'~"'Y,ûi;<Xç x<Xl ~ooç -rp•crl 7t<Xp<X~eûi;<Xç ~ov 
-ré-r1Xp't'ov1• 

11. T<XU~<X x<Xt 7tÀdw ~oû~wv t7t''l''ll-'(~oucr<X x<Xl -.~}v 
II<Xp6évov M<Xp(<Xv fxe~eûoucr<X f3o'l6~""'' 7t<Xp6év<{> x.vauveu­
OÛ"1), ~0 ~ç V"l)cr~d<Xç x<Xt )(<X(L<Uv(<Xç 7tpoMÀÀe~<X' <pocp(L<XXOV, 

B O!J.OÜ [J.È:V 't'à x&.ÀÀoç lJ.OCpcdvoucr<X Wc; è7t(6ouÀov, ~v' Ô7tocrrc&an 
5 ~Ç <pÀoyoç ~~v 6À"I)v X<X( a<X7t<XV~"1) ~0 ~WV 7t<X6iJJv 07téXX<XUfL<X, 

10, 19 1tet;eUe~ : 7t'<Xlt;eUeL Q 1 corr. Q 2 Il 22 8' SDC !123 a1t'À<iy:x.voLç : 
Tt'À<iXVOLÇ S Il 24 3' SDC Il 'Acraup(ouç : Coniiciunt Maur. in PG 
35, col. 1182, n. 87, hic legendum esse potius •Eôpcdouç U èv 
<pl-oy! : ~x <pl-oy6ç SC Il 25 <pÀlyoc : 1tupàv n et Maur. 11 xœ! > SC 

11, 1 x1Xt1 + 't'li P1 ( expunx. P 2) 

10. c. Cf. Le 4, 1-12; Matth. 4, 1-11 ; et 10, 8. d. Cf. Matlh. 
17,17; Lc8,24. e. Cf. Malth. 14, 25. f. Cf. Mc5, 13. g. Cf. 
Dan. 14,30-42; ou 6, 17-23. h. Cf. Jonas 2, 2-ll. i. Cf. Dan. 3, 
33-97. 

1. Le même thème de l'extension des mains ct de Daniel dans 
la fosse aux lions se trouve dans Discours 15, ll (PG 35, col. 932 A 6); 
cf. aussi Discours 2, 88; et 18, 14; ainsi que 4, 71 ; 15, 6; etc. ; 
KERTSCH, Bildersprache, p. 90. La collation des sources de cette 
édition n'a pas permis de relever la variante Û'l')p(;:w èx.cr-r&:cret «par 
suite du saisissement des fauves », que les Mauristes trouvent plus 
conforme au récit biblique et qu'ils mentionnent comme leçon du 
cod. Parisin. 524 (PG 35, col. ll81, n. 86). 

2. DELEHAYE, Cyprien, p. 330: cIl est un passage célèbre auquel 
nous devons nous arrêter un instant ... Dans la légende de Cyprien 
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Qui est ce protecteur ? Le Christ, qui réprimande même 
les espritsc, rend légers ceux qui s'enfoncent dans les 
eauxd, marche sur la mere et précipite dans l'abîme une 
légion d'espritsr; tantôt il fait sortir d'une fosse un juste 
offert en pâture à des lions et qui réduit les fauves à sa 
merci en étendant les mainsg 1 ; tantôt il ramène au jour 
le prophète fugitif qui s'est fait avaler par un monstre 
marin et qui, jusque dans les entrailles de celui-ci, a gardé 
confianceh ; tantôt encore, il sauve des enfants assyriens 
dans le brasier en rafraîchissant l'atmosphère de ce brasier 
par l'intermédiaire d'un ange qu'il adjoint comme compa­
gnon aux trois (enfants)'. 

11. Mise en confiance par ces exemples et par plusieurs 
autres, après avoir prié la Vierge Marie d'assister une 
vierge en péril2 ; elle recourt au remède du jeûne et du 
sommeil sur la dure. En même temps, afin de supprimer 
la matière qui nourrit la flamme et d'éliminer ce qui 
alimente le feu des passions, elle laisse se faner l'éclat de 
sa beauté, dans laquelle elle voyait un danger, tandis 

et Justine, telle que nous la lisons, il n'est pas fait mention d'un 
recours à la Vierge Marie. Ce serait un trait ajouté par l'orateur. 
M. Sinko n'est pas de cet avis ... quoi qu'il en soit, alors même qu'une 
distraction serait à son origine, le texte de S. Grégoire conserve 
toute son importance comme attestation formelle du culte de Marie 
dans le dernier quart du Ive siècle.» Et, en commentant ce passage, 
J. Le Clercq note que lorsque Justine ~prie la sainte Vierge~. on 
voit que ~l'invocation des Saints commençait à se mettre en usage, 
en ce temps-là» (p. 121). Puis il ajoute (p. 122-123) que, si on a 
remarqué plus d'une fois l'abus que Grégoire fait des figures de 
rhétorique, ie il n'y a aucune figure dans l'action de Justine que 
Grégoire approuvait sans doute, comme on peut le voir par la manière 
dont ill a raconte» (J. LE CLERCQ, Bibliothèque universelle el historique, 
XVIII, Amsterdam 1690, p. 121-123: passage relevé par les Mauristes 
dans les archives contenues dans le cod. Parisin. Suppl. gr. 284, 
f. 188-199v, et sans doute évoqué par eux dans le Monitum in 
Orationem XXIV , no 5: PG 35, col. 1169-1170 = « Clericus ipse ... ))). 
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0~-toü 8è -ràv 0e0v lf..e:OUfJ.éV'Y) 8~0C 't'~Ç 7tLaTe:wç xcd 8t<X 'tijç 
't'OC7te:tv6:uJ'e(ù::; · où3e:'Jf. yOCp o(h·<ù -r&v 7t&:v't'wv, Wç· xor;x.o7toc-
6d~ a, 0e:Oç 6e:por;7te:Ue:-roct xaf. 80Cxpucï!. 't'0 qnf..&v6p<ù7tov 
&vnaLaoTotL. 

10 llo6e:î:-re: 't'à éi;Yjç, o!3' g.rt, -roü 8t1JY~fJ.ctToç. 'Ay<ùvtfi-re: 
yàp lmèp 't'~Ç 7t<Xp6fvou XCÛ 't'OÜ èpO::O''t'OÜ 3è OÙX 1jT't'OV, 
Il~ etç xaxov &wpoTépo•ç o 1t68oç ~À>)~<v. 'AÀM 8apaehe. 
II ~cr't'e:wç yàp b 1t66oc; 7tp6i;e:voç ytve:Tor;t xcd nocp6évov éau't'<}l 
fL'Y'Y)O"Te:Ûwv 0 èpoccrT~ç, lmà Xptcr'C'oÜ !J.V'Y)O'Te:Ùe:'t'o::!. xrû ~ !J.èv 

15 't'ÙJV 1t66wv cpÀài; &7tocr0évvU't'Gtt, ~ 8è Tijç &f..1j6dor;ç &v0C7tTE:'t'OC!.. 

II&ç xo:1 ·dvoc 't'p6rcov ; 'EvTcd36& !J.Ot 't'à 't'OÜ 8t1JY~fJ.IX't'OÇ 
1)3tcrTov. Ntx~ 1] 7tocp6évoç, '.nx&Toct 0 8or;(!J.wv. ~a 7tetpcxcr-rljç 

C np6cre:tcrt Téj) èpcxcr-rfl, X<X't'Œ!J.'Y)VÜe:t TI)v -J)T't'CX.V • 7te:ptcppove:L't'oct. 
A ' - • .1,( • ' ' • ' 'H Ll.UOXE:pOCtVE:t 'njÇ U7te:po't'tW; • ci!J.UVE:'t'Ca 't'UV U7tE:p07tTI)\I. 

20 &fLU\Ict 3è ·dç ; Etç ctÙ'C'è\1 dO'oLx.(~e:'C'ctt -rè\1 -réwç 6e:pct7te:u-dj'J, 
Ï\lct x.ctx.<f} -rè x.ctx.è\1 tx.x.poucr6TI x.ct~ ÀÜcrcrct ÀÜcrcrYJ<;; tctf!.ct 

11, 6 [M:ou!).évt} + 8L&: -ôjç 1t'(cr't'ewç xcà Maur, sequentes cod. 
quos « Colbertinos » no mine in genere signant 11 8 Sep<X1t'eUe:'t'<XL 
Se:6ç Maur. Il 11 8' SDC Il 14 !J.Vf}cr't'éwv S1 (corr. S2) Il 15 1t'ct800r.. 
SPC !1 19 t'mepo~(œç : Ù1t'o~(œç S Il 20 ct1hàv : È:IXU't'àv WQ 1 corr. 
Q, 

11. a. Cf. Jac. 5, 10. 

1. Mortification XctX.o1t&:6elct ou XCŒ01t<X6Lct : BAUER, WOrlerbuch, 
p. 785, s.v., avec référence à Jac. 5, 10 (cf. app. bibl. ad locum); 
le mot est diversement compris par les auteurs : la Bible de 
Crampon traduit générosité dans l'épreuve; E. Ost y et la Bible de 
Jérusalem, souffrance ; la Vulgate porte exilas mali laboris; et 
J. de Billy (PG 35, col. 1182 B 5~6) voluntaria corporis afflictione. 
Le terme appartient déjà au vocabulaire ascétique des Cappado~ 
ciens: BASILE, Ascelica, 2, 2 (PG 31, col. 884 C 4 =éd. Bibliothèque 
des Pères, 53, Athènes 1976, p. 134, 16); etc. : LAMPE, Lexicon, p. 
695, s.v. Cf. Discours 2, 53 (éd. J. Bernardi, Paris 1978, p. 160, 2) : 
't'à<; èv À(!J.cp xcà 8(~eL x<Xxom:cSdœç des épreuves de la faim et de 
la soif 11. 

2. Jeux de mots et parisa, figures gorgiaques, sur le terme grec 
'1t'60oç :·«désir il ou IJ regret d'une personne ou d'une chose absentes t, 

r 
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quelle obtient aussi la miséricorde de Dieu par la foi et 
par l'humilité, car on n'honore Dieu par aucun autre 
moyen autant que par la mortification• ', et la bonté 
divine envers les humains est la contrepartie des larmes 
versées. 

Vous êtes impatients d'entendre la suite de l'histoire, 
je le sais. Car vous êtes anxieux au sujet de la jeune fille 
et non moins au sujet de l'amant, craignant que leur 
désir2 n'ait mal fini pour l'un et l'autre. Rassurez-vous 
pourtant'. Le désir se met au service des intérêts de la foi : 
l'amoureux prétendant de la jeune fille est l'objet des 
avances du Christ. Tandis que la flamme des désirs s'éteint, 
celle de la foi s'allume. Comment et de quelle manière ? 
Voici le passage de l'histoire qui me plait le plus. La jeune 
fille remporte la victoire, le démon est battu. Le tentateur 
vient trouver l'amant; il lui révèle son échec; il est ridicu­
lisé. Il ne supporte pas l'affront et riposte contre celui qui 
le lui inflige. Quelle est sa riposte ? Il s'installe comme 
chez lui dans celui qui jusque là avait été son serviteur: il 
fallait que le mal fût extirpé par un autre mal et qu'une fré­
nésie devint le remède contre une (autre) frénésie•! D'une 

3. Transition pleine de rhétorique: procédé littéraire de l'ecphrase, 
qui consiste à faire de 1 'auditeur un spectateur grâce au pittoresque 
des tableaux (descriptifs ou narratifs) qui lui sont présentés: MossAv, 
La mort, p. 25 (référence aux rhéteurs anciens); et In.,« Note sur Or. 
VIII, 21-22 »,p. 113-115. GALLA Y, Vie, p. 152, trouve ici un indice 
du fait que, selon certaines hypothèses, le Discours 24 nous a été 
transmis tel qu'il fut pris par les tachygraphes ... Ce qui pose une fois 
de plus la question de l'existence d'un corpus mis au point par l'auteur 
à l'origine de la tradition manuscrite des Discours de Grégoire. 

4. «Frénésie il (sous~entendre a amoureuse») : on lit le même mot 
pris dans le même sens dans THÉOCRITE, La visite galante, v. 47 : 
e Adonis, le pâtre des montagnes, l'a-t~il mise en tel excès de frénésie 
qu'elle ne peut, même mort, l'arracher de son sein? & (éd. et trad. 
Ph.~E. Legrand, Paris 1946, p. 34). De même, dans la Vie de sainte 
Thècle, ch. 10, op. cil., p. 210, 4-6) : $la frénésie amoureuse il ... du 
prétendant évincé et jaloux. 
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yév"'}'t'OCt. T~ç 1tocp6évou 11-è:v &.noxpoUe:'t'cxt, xoc6&7te:p ·n fl."'JX&.­
V1)!J.OC 't'dxouç Oxupoü x.cd ye:wocLou, '"Aôyou qmyà:ç x.txt 8e:~crewç · 

" ' • -a' 1 ' -réj} 7tÉ:f.tlJJO:.V'tï. o~;; 7tp00'7t<XÀIXLE:t, - (1) 't'OU VIXU!J.OC't'OÇ - 7tp0Ç 

25 't'à\1 ~IXÀÔ\I't'IX 7t&.ÀtV &voccr't'pocq:tdç xoct crUf.1.7tVLywv, &t.me:p 't'tv&. 

:I:cwÙÀ 3e:O-repov b. 

12. TL oùv 0 &tppw\1 època-r~ç xoct adlq:tpwv è7tLÀ"')7t't'OÇ ; 

1184 A Z1)-re:~ -roü xomoü 't'~V ÀÙow, e:UpLcrxet · e:Ô!J.~XOCV0\1 y&.p &.rw.v 
't'à tcte:~Ô!J.EV0\1. TLç ~ ÀÙmç ; 'E1tt -rOv -rijç 1t1X.p6évou X.<X't'rt.cpe:Oye:t 

" "" 1 , , ' ' ~ A o'?}"'a ' ' 0e:Ôv, {t}CJ'7tE:p "'-"IXOUÀ E:7tt '0}\1 XLVUpOCV 't'OU Ll.OCU~O X.<Xt 't'<X: 

5 x.poÛ!J.CX:-roc 7tpÔcre:tcrt -r(\) -ror;Ù't'"'}Ç IIotfJ.É:Vt, x.oc6ocLpe:'t'oct, C:u:rrte:p 
't'OÜ 1tÔ6ou St&. -ôlc; 7tÀ"'}y1jç, OÔ't'W -roü 7tOV'Y)poü 7tVE:Ûfl.OC't'OÇ 8t&. 
-rYjç de; Xptcr't'àv 7tLcr·n:wc; • !J.E:'t'oc-rLee:-rat -ràv 1t66ov è1tt 7toÀÙ 

' 1 1 , 1 \ 1 '3' à !l.èv OC7ttO''t'OU!J.E:VOÇ X.OCt <X7t07t:S!J.1tO!J.€VOÇ ' 'XOCL yocp € O'X€L 't" 

11, 25 ~rfÀÀov-rœ S Q1 corr. Q2 

12, 1 -.(: -r( -r( Q Il 4 x~wOpct\1 SC Il -roü >CIl 5 xpoVc:tf!IX't'IX BzSDP1 
Maur. 

11. b. Cf. I Sam. 16, 14. 
12. a. 1 Sam. 16, 12-23; cf. id. 10, 5; et 1 Mace. 3, 46; etc. 

1. Figures de style et de mots, accumulées ici comme garnitures 
du discours, répondent à des goiits littéraires d'un autre âge. II faut 
s'y faire ou s'en accommoder. L'image biblique {Saül : Cyprien) 
revient un peu plus loin : § 12. 

2. Échantillon de style où les~ grâces» et~ charmes» s'accumulent 
conformément aux recommandations littéraires de la Lettre 51, 5 
(A Nicobule) : ... « sentences, proverbes, traits, plaisanteries, 
énigmes ... » {éd. et trad. P. Gallay, 1, Paris 1964, p. 67). Ici l'anti­
thèse ~sensé/insensé» est suivie d'une sentence et d'une question 
oratoire. Cf. LA FoNTAINE, Fables, IX, Discours à Mme de la Sablière: 
Les deux rais, le renard et l'œuf, v. 12-13 : 

«Nécessité l'ingénieuse 
leur fournit une invention ... » 

3. Cinyre, harpe à dix cordes de David : cf. FLAV. JosÈPHE, Ant. 
jud., 7, 12, t306). . 

4. Anthime, évêque d'Antioche de Pisidie, selon la Converswn de 
Cyprien : DELEHAYE, Cyprien, p. 316. 
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part, mis en déroute par la raison et la prière, il voit ses 
avances repoussées par la jeune fille exactement comme 
une manœuvre (qui échoue) devant des fortifications solides 
et inébranlables; d'autre part, il s'en prend à celui qui 
l'a poussé dans l'aventure. 0 merveille! Après un revire­
ment complet, il se retourne contre celui qui, comme un 
second Saülb, l'a lancé et il cherche à l'écraser1. 

12. Amant insensé et possédé sensé, que fait-il donc ? 
Il cherche un moyen de se libérer de son mal, et le trouve. 
Car toute détresse est ingénieuse•. Quel est le moyen de 
se libérer ? Il se réfugie auprès du Dieu de la jeune fille, 
comme Saül le fit auprès de la harpe de David et de sa 
musique• 3• Il se présente au pasteur• de la jeune fille; 
il se purifie du désir (malsain)' grâce au coup qui l'a frappé, 
aussi bien que de l'esprit malin, grâce à la foi dans le Christ. 
Il se convertit à un autre désir malgré la méfiance et 
l'aversion dont il est assez longtemps l'objet : le fait que 

5. ~ Désir malsain» ... e autre désir & : encore les jeux de mots sur 
le terme 1r6€1oç : cf. plus haut, § 11, n. 2. Comme telle, l'antithèse 
est traditionnelle: cf. LA FoNTAINE, Fables, XII, 1, A Mgr le Dac 
de Bourgogne. Les compagnons d'Ulysse, v. 45-46: 

«Il fit tant que l'enchanteresse { = Circé) 
Prit un autre poison peu différent du sien ... » 

E.n notant ici que le pécheur «se purifie du désir ~ {malsain) ... aussi 
b1en que «de l'esprit malin», l'écrivain juxtapose deux façons de 
parler et traduit en termes rationnels ({1 désir malsain») l'imagerie 
des légendes populaires dont il s'inspire ({1 esprit malin»). Faute de 
moyens d'expression adéquats le milieu populaire parle en termes 
imagés des mouvements obscurs de l'âme et des impulsions qu'il 
éprouve sans les analyser ni les expliquer, note E. R. Donns, The 
Greelts and the Irralional (SaUter Classical Lectures, 25), Berkeley et 
Los Angeles 1951, p. 4-9, et 14. Cette manière de transposer l'expé­
rience spirituelle en termes rationnels illustre le développement d'un 
vocabulaire ascétique, et, d'une manière générale, le rôle joué par 
Grégoire dans l'évolution du christianisme ~se haussant au niveau 
d'une culture» à la fin du Ive siècle : MossAY, La mort, p. xx-x; 
KLAUSER, MiirlyrerlcuU, p. 27; cf. MosSAY, Question homérique, 
p. 160-161. 

3 
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npocyp.ot -rwv &nla-rwv e!vot• xotl 6otup.ota[wv, Kunp•otvov tv 
10 Xptcr't'tœvorc; &pt8(.L1J6Yjva( 7tO't'e:, d x.o:;l 7t&\l't'e:c; &v6p"6)7tOt. 

Me-rot-rWe-rot• 3' oilv, xotl &n63e•1;•ç -r'ijç p.e-rotooÀ'ijç tvotpy~ç. 
IIpo-rW"IJ"' 3"1Jp.oa[q< -r.Xç yo"l}"''""'' ~[oÀouç, 6p,otp.6eoe• -roü 
TCOV"I)poü 61Jcrcwpoü ~v &.aSéve:Lrt.\1, X"l)pÔcrcret -rljv &vow.v, 
Àotp.np<Xv ti; otû-rwv ot(pe• "'~" <J(À6yot, 1tupl 3ot7tocvêf ~· 

B 15 !J.OCXpàv &7t&'r'f)v, ~ v-r.Ef cp'f..oyl crapx.Oç oùx. è1t"IJ11-uve:v, &.cp(a't'cc-ro:t 
TNv 8oct[J.6VCùv, olxe:LOÜ't'at 0e:éj). 

'Q -r'ijç xocp•-roç, 50""1} . 0eOV eÔp[O"Ke' 1t0V"I}péji 1t66<i' KIXl 
me:Ü(J.OC't't, 7tp60a-rov te:pèv -rijc; te:piic; y(\le:'t'<Xt 7to((J.V"I)Ç, &c; Bè 
èyW 't'I.\IOÇ '))xoumx, xo:l ve:wx.bpoc;, rtoAAà 8e:118rdc;, !voc tpf.Àocro-

20 "(~"TT -ro -roc1te.vov dç xoc6ocpa.v -r'ijç 7tpo-répocç &.Àoc~ovdocç, 
d't'a notf.t~" x.cd 7tOt(J.évwv 8 "l."t x.p&-rtcr't'6v 't'E xcd Box.t(J.Ù>'t'<X't'0\1. 

Où y<Xp -r'ijç Kocpx"IJ3ov[wv 7tpoxoc6é~e"'"' p.6vov 'ExxÀ"I}O"[ocç 
oÔ8è 'ÔjÇ è~ èx.d\IOU x.ocl 81.' èx.e:Î:V0\1 7tEpt60~'t'OU (J.éX,pL VÜV 

'A"(p•x'ijç, &.ÀÀ.X xocl 7tOCO""IJÇ -r'ijç ~a7tep[ou, axe3ov 31: xocl -r'ijç 
~ 1 , "' 1 \ t'J. 1 À/ t: 1_ , ,, ' .... l" 

25 ECflOCÇ <XU'r'tjÇ, \IO'nOU 't'E: X.IXL tJOpE:tOU "I)~E:(ùÇ, &Cfl OO'<X EX.E:!.\10~ 

1jf...6e: 't'éi) 8ocÛfJ.OC't't. OiS't'w Ku7tptocvèc; ~p.é-re:poc; y(ve:'t'GGt. 

c 13. Toci}ra 0 't'Ù'JV c:ïtJ(J.dCùv x.c.d -r&v 't'e:p&.'t'wv 0e:6c; · 't'GGÜTa, 
0 "t'àV 'Iwalj<p &.yay&v e:lç A'lyu1t-rov èl-Jvtov Std:. &.3e'f..<pc7)\l 
t1t1Jpdaç a xat tv yuvatxL Soxt~-t&cr!XÇ b xat tv O't't'o3ocr(~ 
So~&cr!XÇ xat tv tvunvtotç O'ocp(craç0 ~v' t1tt ~év~ç 7ttcr-reu6?i 

12, Il >.~t > n Il 12 1rpoa<W~a. S Il 15 ~ : ~ QSDC Il 17 x&p•· 
't'OÇ J "Oa"q Maur. 11 21 0 't'~ nm : 0 Maur. llxpch~a't'oV AQBWV et 
P

2 
tamquam varia lectio su p. lin. : -'t'LO"'t'OÇ TSDP1C Maur. Il 3-oxL~ 

JL&l't'IX't'OV AQBWV et P 2 tamquam varia lectio sup. lin. : -'t'IX't'OÇ 
TSDP,C Maur. Il 23 t<elvou + <e DPC Il f'éXP' + xat SPC Il 25 

~optou W 
13, 1 't'W..,.> Q1 rest. Q2 112 &yrov S 113L' DPC113aL't'03dq;VTet 

Qmg. 

13. a. Cf. Gen. 37, 18~28. 
passim. 

b. Cf. Gen. 39, 7~20. c. Cf. Gen. 40 
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Cyprien fût compté un jour au nombre des chrétiens 
paraissait une chose à ce point incroyable et prodigieuse, 
bien que pourtant tous les hommes puissent en être l 

Il se convertit donc et la démonstration qu'il donne de 
sa conversion est éclatante : il fait un exposé public des 
livres de magie et réfute brillamment la futilité de ce 
recueil de malice ; il en proclame la folie ; il en fait un 
bûcher ardent et détruit par le feu la grande imposture, 
qui n'avait été d'aucun secours pour refouler une seule 
flamme charnelle ; il renonce aux démons et se donne à 
Dieu. 

Quelle grande grâce que celle-ci : il trouve Dieu grâce à 
une pa:;sion malsaine et à un esprit malin ! Il devient une 
brebis sainte du saint troupeau, et, comme je l'ai moi-même 
entendu dire, il entre, à la suite de nombreuses demandes, 
au service d'un sanctuaire afin de méditer sur sa bassesse 
pour se purifier de son insolence passée. Et il devient 
pasteur et même ce qu'il y a de mieux et de plus considéré 
parmi des pasteurs. En effet, il ne se trouve pas seulement 
à la tête de l'Église de Carthage, ou même de celle d'Afrique, 
qui est restée illustre jusqu'à nos jours à cause de lui et 
grâce à lui, mais même de la totalité de l'Église occidentale 
et pour ainsi dire de l'Église orientale elle-même et de celles 
qui se trouvent dans les régions, méridionale et septentrio­
nale, jusqu'où il était connu par sa prodigieuse aventure. 
C'est ainsi que Cyprien devient l'un des nôtres. 

13. Voilà l'œuvre du Dieu des signes et des miracles, 
l'œuvre de celui qui amena en Égypte Joseph vendu à 
la suite d'un complot tramé entre frères•, qui le mit à 
l'épreuve dans une affaire galanteb, le rendit célèbre dans 
une affaire de ravitaillement et lui apprit le sens des 
rêvesc 1 afin qu'on lui fît confiance en terre étrangère, 

1. Les Mauristes ont corrigé sur ce point la traduction de 
J. de Billy: PG 35, col. 1184, n. 7. 
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8t' &ç Atyun-roç ~ocaocvL~E't'ate, 6&/..occrcroc 't'étJ.ve:-ro::L1, &pToç 
~e:'t'<Xt g' ~Àtoç !cr-r!X:rat h, y~ -ttjç èrca:yye:f..(o:;ç XÀYJpo8o-re:î:-roct1

• 

O!Se yàp 'lt6ppw6ev ><<><T<><MÀÀecr6<><• -rwv (1-Ey<iÀwv 'ltp<><y[L&-rwv 
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ll85 A x.oct -rotocÜ't'a, ClO''t'E d x.cà !J.YjÔb ocô-rl;) -r:Wv 7tpoe:tp1J(J.évwv 
Um)px.e:v de; grcrt.t.\lov, èÇ,apx.e:'i:v 't'oLe; é:Ç1)ç vtx.&v éütocvTocç. ''lvoc 

15 yOCp 't'OC èv !J.ém:p cru\l't'é!J.<.ù, ~v -r:&v XJYfJtJ.cf-rwv 7te:ptcppÔVfJO'LV, 
't'1jv 't'OÜ 't'Ücpou X.OC't'0CÀUO'LV, -Tijv 't'OÜ crdl!LOC't'OÇ 7tOC!.3'rtywy(av 
xcd xa6ocp6'TI}-roc 't'Cl'V rrpo-répwv Op11-Wv &:·rrbtocÀov, -rO rce:pt 
-rl}v ècr61)Ta cpt.ÀÔcrocpov, 't'à 7te:pt 't'a<; è'JTeÙ~ett; Ô~"t)À6v 't'e 
~ ~ } , o. ( >! ' l ' À 1 ' 'O. Of.!.OU X.tt~ tptÀtt\lvpW7tO\l, (.I)Ç t.O'OV C/..'ltr:.xetV €U't'€ €LOCÇ X.OCt OCUv~-
~ t \ 1 \ ' 1 Il 1 ... 1 20 o€~0CÇ ' 't'~Ç X~f.l€0\lt~t;, 't'OCÇ ~ypuw.n~c;, OÇ1 X.~L't'Ot 't'(.I)V 't'OtoU't'(.I)V 
6tYtf.la8~ç èfJ'J, x.ocTa 7toÀÙ 't'ê:l\1 7tpoe:tÀ"t)tp6't'W\l èx.p&.-ret • -r1)v 
7tept À6youc; cptÀO't'L(.L(tJ:\1, è~ &v -1)6oc; &:rta\1 ènaŒeuae: x.cd 
Soyf.!.&.-rw\1 &7tat3eucr(a\l èx<i6"t)pe: x.at &.v3pN\I ~[ouc; èx.6rr(.L"t)O'E: 

x<><t -njç &px•x'ijç x<><t ~"'"'À.x'ijç Tp,&Soç -rljv 6e6'<1)'""' -<•(Lvo-
25 (.Lé\l"t)\1, ~cr-rt 3è ôcp' &v xoct au\laÀe:tcpo(.LéV"t)V, dt; 't'à &pxaLov 

13, 5 <I>apaii'> S 11 10 otxo8ofLercrElctt D1 corr. Dz Il fL&ÀÀo\1 nDa : 
1eÀéov SD1PC Il 11 -rii'>v +-roU Maur. il 12 -reÀe~oo't'&;'t"l)ç Maur. Il 13 
7epoetp't)[J.évoov : 1tpoxet[J.évoov W 1! 18 cptÀ6't'LfLOV S PC Il 22 bro::Œeucrev 
P 1 (eras. v Pz) 1! 23 èx&El'l)pev P 1 (eras. v Pz) Il 24 &piijç S1 corr. 
S 2 1\ 25 &pxarov : usque ad verbum lmÀI.t:oov {capitis XVJi) lacu­
nosus est A defectu unius folii (fol. 350 v. inter et 351 r.) 

13. d. Cf. Gen. 41, 1-41. e. Cf. Ex. 7, 14- 11, 10. f. Cf. Ex. 
14, 21. g. Ex. 16, 4. h. Cf. Jos. 10, 12-14. i. Cf. Jos. 13, 
1 ; et 14, 1. 

1. Cf. J. DE BILLY : contraria per contraria procurare. «La nature 
procède par contrastes. C'est par les oppositions qu'elle fait saillir 
les objets. C'est par leurs contraires qu'elle fait sentir les choses & 

(V. Huao, Post-scriptum de ma vie). Ce lieu commun de la littérature 
et de la philosophie de toujours est notamment dèveloppè par 
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qu'il fût honoré par Pharaon et qu'il devînt le père de 
multitudes innombrables• pour lesquelles l'Égypte subit 
les plaiese, la mer s'entr'ouvref, il pleut du paing, le soleil 
arrête sa courseh et la Terre Promise est réservée en 
patrimoine'. Car la Sagesse sait que les bases des grandes 
choses sont posées longtemps à l'avance et que les choses 
se construisent au moyen de leurs contraires, afin qu'on 
l'admire encore davantage!, 

Ce qui précède suffit au sujet des mérites de Cyprien 
pour respecter la mesure d'un éloge parfaitement composé•. 
Mais maintenant, les choses qui restent encore à dire sont 
si nOmbreuses et de telle nature que si même rien de ce 
qui a été dit jusqu'ici à sa louange n'existait, il lui suffirait 
de ce qui suit pour surpasser tout le monde. Car il faut 
abréger en laissant de côté le dédain des richesses, le 
renoncement au luxe, la domination et la pureté des corps, 
qui contrastaient avec les impulsions instinctives de la 
période antérieure, la réserve en matière vestimentaire, 
l'élévation mêlée de bonté humanitaire qu'il manifestait 
dans ses relations et qui lui permettait d'éviter la vulgarité 
aussi bien que l'affectation, les nuits passées sur la dure 
et les veillées, exercices dont il fut un adepte tardif, sans 
doute, mais dans lesquels il dépassait néanmoins de beau­
coup ceux qui en avaient une plus longue expérience, le 
goüt des études, qui lui permirent d'enseigner la morale 
sous tous ses aspects, de remédier au manque d'instruction 
théologique, de composer des chefs-d'œuvre hagiogra­
phiques, de remettre à l'honneur la doctrine ancienne de 
la divinité de la Trinité, principe et souveraine, que l'on 

EURIPIDE, Andromaque, v. 1285-1288; Bacchantes, v. 1389-1392; 
Alceste, v. 1160-1163; Médée, v. 1416-1419; Hélène, v. 1689-1692 : 
... «ce qu'on attend n'arrive pas; à l'inattendu, les dieux trouvent 
une voie. Ainsi finit le drame. & 

2. «L'éloge» eÔcp'I)[J.!« : indication technique du genre littéraire : 
ct. Discours 21, 4 et introd. du Discours 21, t. 1, p. 95-99. 
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' "4-.yocyev èv 6potc; ndvtxc; e:ùae6oüc; évd>aedlc; 't'e: xœt 
e:1tcx. .... , ' r ~''' L ... 
mNocpL6(.t>\crew<; • tvoc 't'ocih-oc cruvét.w oLoc 't''f)V OC(.tei:'p ocv, 't'TI 
't'OÜ f3Lou x<X't'ccÀÜcre:t auyx.rt:ra;f..Ucrw -rOv ÀÙyov. 

14. 'E!J.dve't'o x.o:.9' ~(J.Wv Lléx.!.oc; x.cd 7t&:crrM; LÛÉ:<X<; xof..&.ae:CùV 
trce:v6e:r. x<Xt 't'OC lJ.È:V ~31) rc<Xp~v 't'ÙJV 3e:tv&v, 't'à 3è !:f.Le:ÀÀe:V 

0 

taov 3è &y&lvtap.<X rcor.e:Î:'t'<XL x<Xt Xpta't't<XVoÙ<; éf..e:Lv xd 't'OÙ<; 
7tp0 <XÔ't'OÜ 3r.&lx't'<X<; Ô7te:pti<Xf..e:Lv, f.LiXÀÀov 3!, ~ Xptan<Xvoùç 

5 7t&.V't'<X<; ~ Ku7tpt<Xv0v f.L6vov èf..e:î:v 't'e: x<Xt 7t<Xp<Xa't'1jaoca6<XLo 
1'0a~ yàp e:ôae:Odt'f 't'e: x<Xt 86!;11 3t<X<p!pe:tv 't'bv &v3p<X tytvwaxe:, 

, ' ~ t ~ ... ' ~~~'P" xoct 't'OO'OU't'~ X<Xt ~'IV V~X1JV e:<XU't'~ 7tE:ptq><XVE:O''t'S:p<XV E:UI 
c À<Xf.L7tpo'!tp<Xv, e:L 't'OÜ't'ou xpœri)ae:te:vo 'Exdvw<; f!È:v yàp 

XpLcr~LOCVWV (.t6vov un&.pxe.v xpoc~ii:v, o6't'ù.l 81: x~t 'f'LÀocro<ptoc.; 
10 <XÔ"Ô)<; xod f..6ywv, xoct -rljv yf..&aa<XV 7te:pte:Àe:r.v 7tp6't'e:pov, 

e:l"C<X &cpdlvou<; &7tayaye:'i:v xat &f..6youç 't'oÙ<; Ü7t' txdv1J<; 
Èpe:t3of.Lévouç, &p(a'n'}<; dvat a"Cp<X't'1JY~<X<; èv6!J.t~e:v 0 

oôx bp6&ç 
f.LÈ:V où3è e:Ùae:ÙÙJ<; 't'<XÜ"Cot 3totVOOÛf.LEVO<;, oÙ tJ.~V 7t<XV't'&.7totO'tV 
CÏÀoy(a't'CùÇ, 7tp6<; ye: -rljv É<XU't'OÜ ~oÛÀ1JO'tV X<XL Ê7ttX,dp1JO'LV 

15 ~8eL1;e 81: 't'O ~pyov. 

l3o 26 èv6po~c; SD 11 27 auvùWv P1C (P2 reslit.) , 
14, 2 8' DPC !l 4 8è + taov SPC expunx. P2 C2 !\ 5 1t'ctpcta't'Yjae­

a6a~ Q
1 

corr. Q 2 !! 8 èx.eïvoc; S1C !\ 9 (1.6vov QBWV1T1S2DPC : > S1 
(.1.6\l(i)\1 V 2T 2 11 11 èmx:yaye:Lv D Il {m': èn' C 1\ 13 où8' CIl 14 x.at + 
,~v SPCII 15 13et/;<: 13oi;< S Il 3< > S 

1. Le panégyriste pris de court doit procéder ainsi pour éluder 
les topiques du genre littéraire au sujet desquels il manque de données 
positives ou ne trouve rien à dire, sans avoir l'air de diminuer le 
sujet dont il fait l'éloge : NICOLAS LE SoPHISTE, Progymnasmata 
(éd. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 478, 5- 482, 9). Les thèmes énumérés 
ici sont donc à mettre en rapport avec ce que l'auditoire attend ou 
désire entendre, non avec des données positives hypothétiques 
fournies par les sources. En mentionnant l'orthodoxie tr~nitaire 
parmi les bonnes œuvres prêtées ici au héro~ de son pa~égyr1q~e ~t 
surtout en y mêlant la lutte contre des hérésies du Ive Siècle, 1 écri­
vain commet un anachronisme quel es commentateurs ont remarqué et 
qu'ils ont cherché à expliquer par diverses. supputations: DELEHAYE, 
Cyprien, p. 326-328; TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 438. 
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découpait en parties et que certains même allaient jusqu'à 
réduire à l'unicité, et de rester dans les limites définies 
de l'unité chrétiennement comprise et de l'union dans la 
distinction ; il faut récapituler ces matières, en raison de 
leur surabondance1 et, dans ce but, avec la fin de sa vie, 
je mettrai fin à mon discours•. 

14. Dèce déchaînait sa fureur contre nous', il imaginait 
toutes sortes de tortures ; certains de ces terribles supplices 
étaient déjà appliqués, d'autres allaient l'être. Pour lui, 
l'enjeu est tout autant d'arrêter des chrétiens que de 
surpasser les persécuteurs qui avaient été ses devanciers, 
et plus encore, d'arrêter et de faire céder soit tous les 
chrétiens soit uniquement Cyprien. En effet, il savait que 
cet homme se distinguait par sa piété et par l'estime dont 
il jouissait; et il voyait que le succès serait d'autant plus 
flatteur pour sa personne et d'autant plus brillant, s'il 
venait à bout de lui. Il pensait que c'était là l'unique 
moyen dont il disposait d'avoir raison des chrétiens4 aussi 
bien que de leur sagesse et de leur doctrine, et que c'était 
une tactique excellente de commencer par amputer la 
langue et de détourner ensuite ceux qui sont soutenus 
par celle-ci après les avoir privés de la voix et des moyens 
de s'exprimer. C'était une erreur et une impiété d'imaginer 
cela, mais pas tout à fait sot, compte tenu de ses intentions 
et de l'action entreprise. La réalité le démontra. 

2. «Avec la fin» ... «je mettrai fin» .•. : chiasme combiné avec la 
paronomasie : figures de mots dans le goût d'une rhétorique dérivée 
du sophiste Gorgias : GUIGNET, Rhétorique, p. 117-121, et p. 97. 

3. Dèce (septembre 249- juin 251) : cf. GALLA Y, Vie, p. 152 : 
Cyprien de Carthage, martyr sous Valérien (253 - capturé par 
les Perses en 260). 

4. Cf. Discours 21, 32 : développement analogue, relatif à la 
persécution de l'empereur Julien contre S. Athanase. 
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'E1te:~8Yj y&.p &7trt.Gocv 7tpocrÔoÀ~v -re: xoct 1te:Lpocv 4v3pmWc; 
'TE xoct ye:vvoc((t)Ç &7tOCfEM:rri!J.EVOÇ 1 &0'7te:p 'TtÇ 1té-rpoc 7t<X.priÀtOÇ 
xuiJ.&:'t'CùV ~7tt8poiJ.&.c;, -réÀoç èÇopLocv U7t' ocô-roü xoc't'ocxpLve:'t'oct • 
oô -rO xoc6' tocu't'àv ~cr't'e:pÇe:v 0 ye:w&.8ocç oô8è ~y&.1toc O'Cù~611-e:vo<; 

20 oô8è &crcp&.Àe:tocv -rl!) crÔ>iJ.OC't'~ iJ.éXÀÀov ,;Yjv &,;t!-'-(ocv èv6f.tt~e:v ~ 
D ~ux_\jç x(v8uvov TI)v -ljcrux_(ocv, xocl '1;0 7tepwpiY.v "oùç &ÀÀouç 

't'il) xoctpl!) xtv8uve:Uov,;ocç, oôx· éSv,;oç 't'OÜ 7trt.t8:o't'ptôoüv,;oç xoct 
7tpOç 'I;OV &ywvoc 6ocpp\mv,oç. Où y&.p [J.<xpov Mvoccr6oc• xocl 
Myov dç &v8pelocç 7tpocr6~X"t)V "oï:ç &7to3uo[J.évo•ç 7tpoç "o -rijç 

25 &pe:,;~ç cr't'&.8tov. 
188 A 15. ~tOC 't'OÜ't'o 't'il) crd>lJ.OC"t'!. 11-èv &7trjV, 't'é;) me:U!-'-rt.'Tt 8è 

7tocp\jv xocl "oï:ç &6t.oücr• O"UV"t)Y"'"(~e"o xocl "ÎÎ yÀcOO"O"l) [J.OV 
~o"t)6eï:v oùx e!x_ev, ~o"t)6eî: 31: "iii yp&[J.[J.""'· ITwç ; 'AÀel7tTI')Ç 
Ô7te:p6ptoç y(ve:-roct, 't'OÙç 7tpo-rpE7t't'tx.oùç cruyyp&.cp!ùv xoct 

5 Àoyoypoccpéi)v -rljv e:ÙcréÔe:tOCV xoct TCÀdoUÇ crxe:8:àv èÇ bttO''tOÀ6lV 
?tOtEÎ:'t'OC!. IL&.p't'upocç !-'-6voç 1) 7t&.V't'EÇ 8t' eocu'C'6lV 0~ 7trt.p6V't'EÇ 
"\"OLÇ '1;6-re X<i[J.VOUO"\. fie(6e• y&_p [Jo~ 7tOC-rplaoc, [Jo~ y/;voç, [Jo~ 
?te:ptOUO'(ocv, 11-Yj 8UVOCO''t"docv, lJ.-i'j &ÀÀO "t't -r&v XOC!-'-OCt XEt!J.éV!ù\1 
~iJ.TCpocr6e:v &ye:tv -n)ç &À"f)6docç x~x.t "t'&v ~x.e:î:6e:v &7toxe:tf.tévwv 

1 o &61.0lV -rijç &pe-rijç, -roï:ç (mèp -roü xocÀoÜ x<v8uveôoucr•, xocl 
't'OCU'O'}V e:!v~x.t 7tprt.y!Lrt.'t'e:t&v clp(O"'t'"f)V, OC~!-'-OC"t'OÇ bÀLyou ~OCatÀdocv 
oùpocv&v <hv~Goccr6w. xoct 86Ç"f)ç &t8t6'0'}'t'<X. 't'&v 7tpocrx.ocfpwv 

B &v-r•Àocoeï:v &yoc6wv • [J.(ocv [J.OV y&.p e!voc• 7toc-rp(3oc "oï:ç O~"t)Àoï:ç, 
-rljv VOOU!J.éV"f)V ele:poucr~x.ÀYj!J., oÙ 't'àÇ lJ.!.X.pOÎ:Ç Ôp(ot<; ~V't'OCÜ6oc 

14, 18 Srtt8po(J.00;: -(J.o:~ç c -!J.ii.; s Il 19 éO:U't'OÜ cIl oùOè : où8' rn n 
20 oô8S : oô8' SDC Il (J.fi)J..ov : (.1-6\lo\1 S 

15, 5 crxe80v nos et cod. Paris. gr. 524, ut notant Maur. PG_35, 
col. 1187, n. 22 : èx.e~voç crx.e86v QBWVT et Maur. oxe:Mv kx.e:tvoç 
rn Il 6 1t'OLE:Ï't'W QBWVTD 2P2 et Maur. : 1t"OLe:Î: SD1P1C Il 10 XLv0u\le:U­
ou<n C mg. add. « èv li)..Àcp x.wOuve:Ucroc.o-L » Il 11 ô).tyou S Il TCpœy(J.ct­
"t'kù\1 P 1 corr. P2 llrrpa:y(.Ut"t'E:L(;)\1 + TI)v Maur. 11 14 !J.LX.poi<;: tJ.LXp~ 
S Il &po<ç C 

1. Cr. notre introduction au Discours 24 j et CYPRIEN DE CARTHAGE, 

Lellre. 20, où il expose lui-même ces principes : QuASTEN, Initiation, 
Il, p. 405. 
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En effet, après avoir d'abord résisté à toute attaque et 
à toute tentative avec la mâle vigueur d'un roc contre 
lequel les vagues déferlent sur le rivage de la mer, il 
(Cyprien) est finalement proscrit par lui (Dèce); l'homme 
généreux ne se replia pas sur son cas personnel, il ne 
préférait pas son salut et ne pensait pas que l'humiliation 
subie lui assurait la sécurité physique, plus qu'il ne consi­
dérait comme un péril spirituel sa retraite et le fait de 
rester indifférent au sort des autres exposés au danger 
par la situation et n'ayant plus personne pour les instruire 
et les encourager à tenir bon dans la lutte. Car le pouvoir 
d'une parole n'est pas un appoint négligeable pour l'encou­
ragement de ceux qui se préparent à entrer dans l'arène 
pour la vertu 1 . 

15. Pour cette raison, absent de corps, mais présent en 
esprit, il partageait la lutte des athlètes (chrétiens) ; et, s'il 
n'avait pas le moyen de les aider de vive voix, il les aide 
néanmoins par écrit. Comment ? De son lieu d'exil, il 
devient leur entraîneur en rédigeant les livres d'exhorta­
tion, en composant les traités de piété, et, par correspon­
dance, il engage tout seul presque plus de monde au 
martyre que ne le firent tous ensemble par leur action 
directe ceux qui se trouvaient aux côtés des victimes 
souffrant à ce moment-là. Il persuade, en effet, de ne pas 
faire passer patrie, parenté, ressources, pouvoir, ni aucun 
autre des biens d'ici-bas avant la vérité et (avant) les 
récompenses de la vertu réservées dans l'au-delà à ceux 
qui sont persécutés pour la bonne cause2 ; ajoutant qu'ache­
ter le royaume des cieux au prix d'un peu de sang et 
échanger une éternité de gloire contre des biens passagers, 
voilà la plus avantageuse des opérations ; car, pour les 
êtres supérieurs, il n'y a qu'une seule patrie, la Jérusalem 
intelligible, et non celles d'ici-bas séparées entre elles par 

2. Cr. Discours 2, 48; et 28, 12 j 26, 19 j etc. : KERTSCH 1 
Bildersprache, p. 147, n. 4; MossAY, La mort, p. 83-109. 
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15 8LeLÀ1Jf'f'éVIXÇ ><IX! noÀÀoÙç OC[J.€L6oocr1Xç otx~'L"op1Xç • f'(IXv 81: 
yévouç ÀIXf'np6'L"1j'L"IX, 'L"~V njç dx6voç ~p1jcrLV ><IX!· npoç 'L"O 
ocpxé'L"UTWV t~Of'O(OlcrLv, 5crov t<pLX'L"OV 'L"OÎ:Ç cr<Xpl<OÇ 8ecr[J.(OLÇ 
xiX! ~PIXXe'i:IXv &noppo~v 'L"OÜ ><IXÀOÜ 8éxecr61XL 8uviXf'évoLç · 
f'(IXv 81: 8uviXcr'L"e(IXv, 'L"O ><IX'L"OC 'L"OÜ novwoü xpoc'L"oç ><IX! 'L"O 

zo ~c:; ~uxYJc:; &.v&J.C~Yrov xcd &'ÎJ't"nJ't'OV èv -ro~c:; fmèp eôcre:ôdcx;ç 
&ywcrLv, -l)v(xiX ><IX><(IX npoç &pe~v &ywv(~e'L"IXL xiX! x6cr[J.OÇ 
npoç x6crf'ov, o t.u6f'evoç npoç 'L"OV ~cr'L"W'L"IX xiX! mxpoç 
&ywvo6é'L"1jç npoç yewiX(ouç &ywvLcr'L"ocç xiX! Bet.(IXp npoç 
Xpta-rOv 7tapoc't"&:crcre:'t'oct. a.. 

c 25 !l.Loc 'L"IXÜ'L"IX ><IX'L"IX'f>poveï:v f'È:v ~L<pôlv &véneL6e, <Jiuxpov 81: 
VO(-l(~e:tv 't'à rcüp, ~f.tépouç 3è ote:cr8at 61Jp&v 't"oÙc:; &.yptw-rch·ouc:;, 
ÀLf'OV 81: ÔnoÀIXf'Mvew ~v ocVOl'L"OC'L"Ol 'L"pu<p~v, MxpuiX 81: 'L"WV 
oLxd(t.)v xcd 6p1jvouc; xcd oL[J.wyàc; na:pa't'péxe:w &c; 't'OÜ 

1tOV1)pOÜ ae:Àe:&cr!LOC't'OC xcx;t X.(t)À6f1.1X:t'IX -rijc; Sdece; 03otrcop(o:;c; . 
30 't'ctÜ't'IX yàp dvat &.v3pnû;}v tVuxWv xcd ye:wcd<.ùv xcd ÀO"(LO'!LOÜ 

crdlq>pavoç. Koct 't'à 7t1Xp&.3e:ty(-l<X èyyU6e:v ocô't'àç 0 't'<XÜ't'<X t..éy(J)v 
xoct ypOCcpCùv, 7t0CV't'ct 1}y1jcr&(l.e:VOÇ crxÜÔocÀoc, rvœ Xpta't'Ov 
xep8~cr-n b. 

D 16. 06'L"Ol 8LIXV000f'€VOÇ KunpLIXVOÇ )(IX! o6'L"OlÇ onÀ(~wv 
'L"OÎ:Ç MyoLç npoç 'L"OV &yô\viX, 'ltOÀÀOOÇ oc6À1j'L"OCÇ &neLpyoc~e'L"o. 

15. 21 &:ywo~(t;:'l'}'t'IX~ QBVDC Il 22 !vea't'&-rœ C P 1 corr, P 2 11 24 
1t'o:pa:-r~Î:cr01)'t'1X~ QBV Il 25 &:vén"e~ee: : gne:~6e: Q 1 corr. Q 2 1! 26 3é 
QBWVT: a• SPC > D Il o!ecr6œt + <i],v VTQ, Il 27 ÀL[LWV B Il a• SDC Il 
29 3û.e&:cr!J.IX't'OÇ 81 corr. S2 11 31 o:;Ù't'0.; + y&:p SPC !1 't'<X.Ü't'IX > VT 

16, 2 -rorç ab bine ad est textus in A 11 cbt"e~py&crCG-ro C 

15. a. Cf. II Cor. 6, 15. b. Phil. 3, 8. 

1. Au mot «_archétype~, ROBERT, Dictionnaire, 1, p. 222, cite 
Malebranche écrivant que «Sa substance (de Dieu) en est vraiment 
représentative (des créatures) parce qu'elle en renferme l'archétype 
ou le modèle éternel~; et Littré, qui note au sujet des« idées arché· 
types de Platon & : «modèles qui, étant de toute éternité dans le sein 
de Dieu, ont déterminé toutes les conditions de l'univers&. Le mot 
grec ne figure pas dans le lexique de Platon (DEs PLACES, Lexique) ; 
mais, les dictionnaires relèvent son emploi par des écrivains tardifs, 
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des frontières exiguës et où des foules d'habitants se 
succèdent à tour de rôle ; une seule chose donne de l'éclat 
à la race, c'est de garder intacte l'image et de ressembler à 
l'archétype' dans la mesure où la chose est à la portée de 
ceux qui, dans leurs entraves charnelles, peuvent recueillir 
une brève émanation du Bien2 ; il n'y a qu'une seule manière 
d'exercer le pouvoir, la force dans la lutte contre le Malin, 
l'intégrité et l'invincibilité de l'âme dans les luttes pour la 
religion, quand la malice est aux prises avec la vertu, un 
monde avec un monde, celui qui passe avec celui qui 
dure, un cruel arbitre avec de valeureux champions et 
Bélial avec le Christ•. 

Ce sont les raisons pour lesquelles (Cyprien) recomman­
dait de mépriser des glaives, de penser que le feu était 
frais, de se dire que les plus féroces des bêtes sauvages 
étaient inoffensives, de subir la faim comme la plus haute 
jouissance, de laisser de côté larmes, lamentations et 
gémissements de ses proches comme pièges du Malin et 
obstacles entravant la marche vers Dieu3• Tout ceci est 
le propre d'âmes viriles et valeureuses, et du bon sens 
pénétré de sagesse. Et il en était un exemple tout proche, 
lui qui disait et écrivait cela : il avait considéré tout 
comme ordures en vue de gagner le Christb. 

16. En raisonnant ainsi et en armant ainsi les athlètes 
pour le combat par ses propos, Cyprien en portait beau-

dits néo·platoniciens : LIDDELL et ScoTT, Lexicon, p. 251, s.u. réf. 
à Plotin, Philon, Proclus, Lucien, etc. 

2. « Émanation du Bien & : le thème appartient à divers courants 
de métaphysique anciens; associé à l'image du rayon de la lumière 
éternelle et au thème de «l'image t de la bonté divine, il est développé 
dans la Bible (Sag. 7, 25·26); cf. PLOTIN, Ennlades, III, 2, 2; III, 
4, 3; VI, 7, 22 {éd. E. Bréhier, Paris I925, p. 26, 17; p. 66, 26; et 
Paris 1938, p. 94, 8·15). 

3, f: L'attente des compensations réservées à l'autre monde 
constitue un 'pilier de la morale de Grégoire ... • ; cf. Carmina, 1, 2, 2, 
v. 362 (PG 37, col. 607) : «voilà les sentiers de la vie : en toutes 
choses, considérer la fin 1 t (MossAY, La mort, p. 84·86). 
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189 A Koct Tlvoc f''aeov '<Oih<ùv ><o[J.(~""'"'' ; 'Qç ~oc<jnÀ~ xoct qnMT•­
[J.OV 1 M&p,uç ~rel niXa.v o!ç npoén<[J.<)i< ylv«rx• ~(q>e• ..-!)v 

5 xeq>ocÀ-I)v '<[J.'1)6elç xoct "'"''' noÀÀocLç ~oca&vo•ç '<<XÛ'<")V ~m'<W"l"' 
-r~v xop(t)vŒoc. ûfJ't'w Xptcr-rii) npocr&ye:'toct, oiS't'w 7tp0ç Xpta-ràv 
~e:'t'oc-rHh't'a:t 0 noÀÙç èv &ae:Odq: xa1 7tÀeÙvv èv e:ùcre:Odq: 
Kunptav6c;, 0 fJ.éyocç XIX~ 8ttiX't'1)Ç xcd cr-re<pœvlTilc;, 6 't'1)v 
[J.<'<otOoÀ-I)v oôz ~nov ~ ..-!)v &peT-I)v 6rxu[J.cka.aç. Oô y<l:p o5T<ù 

10 f.Ltroc 't'01tov &yoc6oü 8to::aWcro:cr6ott &c; 't'à x<Xtvo-ro!J.'ljcroct Oe:oaé:­
oe"''"· Tb [J.I:V y<l:p ~- GUV'1)6dotç, '1;0 ~1: "'~' eOOoUÀ(ocç 0 xrxt 
't'à tJ.èV 't'Ù>V 1tOÀÀaÎ:ç Û7tctpX6V't'<OV, 't'OÜ 8è Ô/..(yoc •nX 7tocpa.­
~dy[J.<X'rOC. 

s 17 • AÀ'' • •' ' - - , • e · • 1\ o~oov o1J xaxewo -roov e:xetvou <XUfJ.OC't'tùV • Mtx.pà\1 
~'t'L 't'~ )..6y<:> 7tpOO'Kctp't'ep~O'(ù(J.EV fvoc Tif> à(:)).;t}'t'yj Xctpt,O'Ùl(J.e6ct. 

TotocOTI) !J.èv ~ TOÜ &v8pàc; 7tOÀt't'doc 't'OtoÜToc; 8è ô -rijc; 
&6À~G<<ùÇ '<p6noç. 'End ~1: Kot'r<XÀÛ-. TOV ~(ov - et 6i[J.•Ç 

5 't'oÜ-ro dreeïv, &f..f..c); fJ.1J npàc; @e:à\1 èx81Jf.L(o::v àvotJ.&mxt 't'à 
~xdvou npiXy[J.rx ~ n66ou nÀ~p<ùa<V ~ ~<G[J.ÔÎV Ma.v ~ ~&pouç 
8t&.~eu~tv -, 6aUiJ.OC't'oupyd't'cd 't't x&v-rod36a -r:&v npoetÀ1j<p6't'WV 
&i.;tov. Tà ~-tèv l1vofJ.oc 1toÀÙ 7totpOC 1tiat Ku7tptotvoü xoct où 
XptO''t'Lor;voLç 11-6vov, &Àf..à xcd 't'oLe:; -rYjv !vav-docv iJ!J.LV 't'E't'<XY!J.é-

10 vo•ç · niXa• y<l:p '<0 ><rxÀOv Ô[J.o(wç oct~<a•[J.OV · '<O aÔÎ[J.<X ~1: 
&q>rxvl:ç ~v xocl b 61)arxupbç nocp& "''"' yuvoc(cp '<WV 6ep[J.ÔÎV 
e:lç e:ùcréôe:tocv, xoct 't'OÜ't'o l1t~ !J.otxp6v, oôx. o!3' e:Ï't'e: 't'L!J.éûV't'OÇ 

16, 3 't'oU.t"ro\1: 't'OÜt'o\1 C JI 4-5 otç- 't'IJ.r)f:ldç xa1 > W1 restit. W 2 

mg. Il 5 't'(J.1J6dç: à7t'O't'[J.1)6dç TW2 mg. Il 6 ...q.., > DPC Il 8 8~fuwr1}ç 
+ xot Mptcr-rljç S Il 9 ~nov : ~nwv C Il 10 ~ép > S 11 ,à > SC Il 
11 eôôou).(~XÇ + è:crt"tv S 

17, 2 xap~o-fuf1.e6a : xp~crfuv.e6a S 1 corr. S 2 Il 3 8é nD : 8' SC > P 
Il 5 't'OÔ't'ro S Il 9 (J.6vo\l : f1.6vo~ç C !J 10 Ôf1.o(roç nSDP : > C ante .. o 
xa).6.., Maur. JI 8' mIl 12 oùx. o18' > n 

1. Grégoire affectionne les métaphores empruntées à l'athlétisme; 
le style théâtral peut aller jusqu'à des bizarreries qui paraîtraient 
choquantes aujourd'hui: GuiGNET, Rhétorique, p. 141·143, et 148·149. 

2. Le 6 modèle du bien & : sur ce thème voir ch. 15, n. 2 et 1. 
3. Une cheville de rhétorique assez artificielle sert ici de transition 

entre le topique des e actions accomplies )} et celui des 6 acta post 
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coup à aller jusqu'au bout. Quel salaire cela lui rapporte-t­
il ? Ah, combien somptueux et superbe ! Décapité par le 
glaive, il devient martyr au milieu de tous ceux qu'il 
avait envoyés devant lui et ajoute cette couronne à 
(celle de) ses nombreux supplices'. Ainsi se présente 
devant le Christ, ainsi est transporté auprès du Christ, 
Cyprien, l'homme remarquable dans l'impiété et plus 
encore dans la piété, le grand persécuteur et triom­
phateur, qui ne fut pas moins admirable par sa 
conversion que par sa vertu ; car, il n'y a pas tant de 
grandeur à garder intact en soi le modèle du bien2 qu'à 
se convertir à la divine religion : une chose est affaire 
d'habitude, l'autre relève de l'intention délibérée, la 
première est à la portée de la masse, mais on a peu 
d'exemples de la seconde. 

l'i. Mais quel miracle vraiment que celui-ci parmi ceux 
de cet illustre personnage ! Attardons-nous encore un peu 
à en parler pour être agréable à l'athlète'. 

Telle avait été la carrière du grand homme et telle fut 
sa conduite dans la lutte. Or après sa mort- si l'on peut 
légitimement employer cette expression plutôt que de 
nommer cela, dans son cas, <<transfert auprès de Dieu >>, 
<<accomplissement d'un désir>>, <<rupture d'attaches>>, ou 
<<séparation d'un poids qui alourdit>> - ici encore, un 
miracle digne des précédents se produit en sa faveur. Le 
nom de Cyprien était populaire• partout, non seulement 
parmi les chrétiens, mais même parmi nos adversaires, 
car tout le monde accorde au mérite la même estime. 
Mais, son corps avait disparu ; le trésor se trouvait et 
depuis longtemps, chez une dame, une fervente chrétienne. 

mortem )}, L'écrivain en tire parti pour insister sur sa volonté d'honorer 
le saint en se défendant contre le soupçon d'avoir négligé la fête : 
cf. § 1. 

4. ~ Populaire )} : le même mot 7t'oÀÔç exprime aussi la célébrité 
dans la Lettre 195, 5 (éd. et trad. P. Gallay, Paris, Il, 1967, p. 86) : 
.,l'illustre t Nicobule. 
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C TOÜ 0eoü T1}v qnMOeov x<Xl ~"x "L"OÙTo ""P••XO[J.SV"t)V "L"OÜ 
[J.OCp"L"upoç, dTe "L"OV 1t66ov ~[J.WV YU[J.VOC~ovToç et [J.~ <pépoL[J.eV 

15 ~'YjtJ.T.OÛfJ.E:VOl. XIX~ 'T:Ù>V &;y(!ù\1 Àe:r.~CÎ.V<ù\1 &~OO''t'E:pOÙ!-LE:VOt. 'Errd 
~È; ' ' L , ' ' Cl\ "~ ~ t t o aux "fJV~;:crxe:-ro 't'O 7tO:.\I't'<ùV ayrxvov totO\/ 1t'Ot'YjO'<X~ 'tWoç o 

-rWv !J.<Xp't'Üpwv ®e:Oç oô8è 't'à xor.vb\1 ~'YjfJ.tëûmxr. -ti) 7tp0c; 
~xdv"t)V xcX.pr.-rr., 81JtJ.OO'te:Ôe:r. 't'à a&v-oc Br.' &rroxoc"AÙ~e:wc;, xod 
't'e<UT1JV yuvoc(t1> "t'tvt -r&v &~(Cùv 'r1jv 't'L!J.~V xoc"t"œ6é{J.e:voc; 

20 tv' &yr.rt.cr600at xocl yuva'Lxe:c;, &mte:p Xpr.a-ràv xoct 't'e:xoücroct. 
1t'p6-re:pov xoc! 't'oLe; tJ.cdJl)'t'Cd:c; &rrayyd"Aoccr/Xt tJ.E:'t'a 't'1jv èx 
ve:x."''' -·~ '"'K ''' p<ùV <XVIXO''t'OCCiLV OU't'(ù X.<Xt \/UV U7tpt<XVOV, "1} !J.t;V 7tOCpoc-

~di;<XCr<X, ~ ~· 7t<Xp<X~OÙ<r<X TO xoLvov 6<peÀoç. ToüTo "L"WV 
D èxdvou xocÀ&v 't'à 't'E:Àe:u-ra'Lov. "Ov-r<ùc; de; 1-Lécro\1 ~PXE't'<Xr. 0 't'OÜ 

25 [J.~ À<X6itv Ol~LOÇ X<Xl oÙ <rUYXWpeÏT<XL <pLÀo<ro<p~<r<XL "L"1jv 
tiXU't'OÜ KÀ01t~V, èrre:r.8~ xcà 'T:ÙlV èrrt -rote; crdl!-L<XO'!. 't'L(J.ÔlV 

xpd<r<rwv ~xii:voç x<Xl ôtj;"t)À6Tepoç. 

192 A 18. TOC f.LÈ:v oUv 7t<Xp' ~(l.&v 't'ocrcôJ-roc, xoct oôx o!8' 5-rt 
8e:t 7tÀe:lovo:: Àéye:tv. Oô8è y&p, el !LIXKpOv &7to't'e:(vo::t!Lev À6yov, 
d7tot!Lev &v 't't -r&v &xdv<p 7tpoa6V't'CùV &i;tov xo::t <i>v ~KIXO''t'OÇ 
7tept 't'OÜ &v8p0ç éme:lÀ'i')cpev. Ko::t 't'IXÜ't'œ, 5aov &q?oatÔ>ao::a6œt 

5 "L"1)v Ô<peLÀO[J.SV"t)V ~xdv<p "L"L[J."i)v, ~L"i)t.Oo[J.•V. 
TOC 8è Àot7tOC 1tœp' Ô!L&v œô't'&V 7tpoa6e't'éov ~vo:: -rt xœt 

œÔ't'ot 't'éj) 11-tfp't'upt 7tpoaevéyx"l)'t'e, -rljv 't'&v 8œt!L6VCùV xo::6o::(pe­
<rLv, "L"1jv "L"WV v6<rwv X<X"L"OCÀU<rLV, "L"1jv "L"OÙ [J.SÀÀOV"L"OÇ 7tp6yvW<rLV, 

17, 15 Snd: è1tetô~ TSPC Il 16 ôè > C1 add. supra lin. C
2 

!J 16 
&:yo::6&v ABS !1 20 &cmep + 't'6v Maur.1121 XO::'t'o::yydÀo::cro::L Tll24 X«À0v 
P Il 26 't'&v : 't'~V C Il 27 xpdcrcrov SD 

18, 2 ôeî: >Dt rest. D 2 U 3 &:~(wv S Il 5 ôteÇ~À6o[J.ev W 11 7 1tpocre­
véyx"l)'t'«L S 1 -'t'e 8 2 

1. Grégoire encourage volontiers la piété féminine : cf. DAGRoN, 
Thècle, p. 32-39 et 56. 

2. H. EsTIENNE, Thesaurus, VIII, col. 881-882, s.u. qnf..ocroq>éw 
examine divers sens que le mot peut prendre dans notre Discours 24, 
sans relever ce passage. Littéralement : t: qui n'excuse pas de faire 
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Était-ce que Dieu honorât pour cette raison la pieuse 
personne qui entourait le martyr de sa dévotion ? Ou 
qu'il nous dévoilât au grand jour notre regret vu que nous 
ne supportions pas le préjudice que nous subissions en 
restant privés des saintes reliques ? Je ne sais. Comme le 
Dieu des martyrs ne pouvait tolérer de faire du bien de 
tous la propriété d'une personne particulière, ni de causer 
un préjudice général par la faveur accordée à cette personne, 
il met le corps à la disposition du public grâce à une révé­
lation ; et il accorde cette faveur à une dame méritante 
afin que des femmes aussi fussent sanctifiées' : comme elles 
ont d'abord mis le Christ au monde, puis annoncé ensuite 
aux disciples sa résurrection d'entre les morts, de même 
maintenant encore l'une d'elle montra où était Cyprien et 
une autre offrit à tous l'objet d'utilité générale. C'est la 
dernière de ses bonnes œuvres. Ainsi arrive au grand jour 
celui qui mérite de ne pas rester dans l'oubli et qui n'excuse 
pas une dévotion furtive', puisque cet illustre personnage 
dépasse même, et de très haut, le culte des reliques. 

18. Pour notre part, voilà tout ce que nous avons à dire 
et je ne sais pas s'il faut ajouter quelque chose, car, même 
si nous prolongions longtemps un discours, nous ne dirions 
sans doute rien qui fût digne de ce qui reste à dire et de 
l'idée que chacun se fait de ce grand homme. Nous avons 
parcouru ces souvenirs dans la mesure où nous avions à 
le vénérer en l'honorant comme il se doit3. 

Màis c'est à vous d'ajouter le reste afin d'apporter, 
vous aussi, quelque chose au martyr : l'élimination des 
démons, l'évacuation des maladies, la prévision de l'avenir; 
avec la foi, même la cendre de Cyprien a tous les pouvoirs, 
comme le savent ceux qui en ont fait l'expérience, qui ont 

du vol de sa personne une philosophie&. J. de Billy traduit : nec sui 
(urtum tolerare sinitur (PG 35, col. 1192 A 1). 

3. cr. ch. 17, et n. 3. 
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& rc&.v't'IX 30vœ-roct Kunptotvoü x.cd i) x6vtc;; (JZ't'à "t'Yjç 7dcr't'e:wç, 
10 &ç 'lcraow at 7te:TCe:tp<XfJ.évo!. x.rû 't'à 8aÜ!J.ot fJ.éxptç ~!J.ÙlV 

TC<Xp<X7téfL<jJ<XVTEÇ X<Xt 1:<;\ f'éÀÀOVT< 1t<Xpe<36J<SOV1:€Ç xp6V<f>. 
MaÀÀo'll 3è -rOC 11-d~w 't'00't'wv rcpoe:tae:véyx.oc't'e: x.rû o!œ 't'oÙc:; 
"(V'i')OÜVÇ È:x.e:Î:\10\1 't'!.fJ.WV't'IXÇ dx.6ç, crc:ilp.<X't'OÇ X.ÉVCùO'L\1 7 tJ.iux!fiç 

B &vOCôocow, x.ax.L<Xç &.no<puy}Jv, &peTijç èttŒocrw · al mxp9évot 
15 -ri)v ch:rapx.(ocv, cd yuv<XÎ:x.e:ç 't~V e:Ôx.Ocr(J.Locv &pe:Tijç (J.iÀÀov 'Îj 

crWfL<X't'OÇ, ot véot Tijv X.<X't'OC -rWv na9&v &.v3p(o:.v, al 7tpe:crÔ\J't'oct 
-d)v e:ô6ouÀi<Xv, ot è:v auvotcr't'dq; Tijv e:ôvop.Lor;v, ot èv G't'fHX.'t'"f)')'Lq; 

-r-Yjv -fJ!Le:p6TI)TIX, at èv f..6yotç -rà E(S),oyov · et1tw -rt x.od. -r&v 
-iJ!J.e:'t'épwv, at le:pdç -djv v-ua-rocy(ùyL<Xv, aL 't'OÜ ÀocoU -ri)v 

20 e:?md{ktocv, at È\1 7tév6e:t 't'~V nap&xÀ'i')crtv, at è:v e:Ô"t)fJ.e:pLq; 't'àv 
<p66ov, o~ 1t'Ào0mot -rY)v !J.E:-r0C3oaw, at rcév"f)-re:ç TI)v e:ôxaptcr't'Lav, 
7t&V't'E:Ç 't"Yjv XOC't'a 't'OÜ 7tOV1)pOÜ xoc! 7ttXpoÜ ~H~X't'OU 7te<p&'t'oc/;tv, 
fi ' ' r.t. .1:"1 "), ' t' 1 ' ' ~ <V<X f''J 'f'<XLVOfJ.EVOÇ ~G<AA)'), f''J 1:0~€0)) ><pU7t1:0fJ.EVOÇ, f''J WÇ 
crx6't'oÇ 7toÀe:!J.7j, !L~ &ç &yye:Àoç <pw-rèç 7toc(~1J xoc~ xÀÉ7t't1J 

25 TCpàç 1:à Tijç hw!.daç ~&pa8pov •. 
C 19. ~e:wèv O<p8e<Àf.tOLç &ÀWvoct xoct yÀdlcrcrn 't'pw81jvoct xoc~ 

&xo7j ~e:Àe:occr81jvoct xoct ~tOC 8Uf.tOÜ ~écrocv't'oç È:f.t7tp"t)cr01jvoct xoct 
ye:Ucre:t XOC't'E:Ve:X81jvC<t xoct &<p7j f.tOCÀOCXtcr01jvoct XC<t 't'O'Lç Ù7tÀOLÇ 
't'1jç O'W't'"t)p(ocç, Ù7tÀOtÇ Oocv&.'t'oU XP~croccrOoct • ~éov -r(!) Oupe:(!) 

18, 12 1t'()OO'Z'Jéyxct't"e: sc Il 13 exe:tvov YV'l)O"(wç n et Maur. !! 14 
&v&6acr~ v : &vaE>twcrw W Il 17 cr't"pct'r'l)y(q; rn : O''t"{lct'Ttq; A <npct't"e:iq; 
QBWVT Il 18 'è : 'èv S Il <' : ,( S Il 24 xl.érr'et S Il 25 &m•J.dœs : 
&crzôdaç P1 corr. P 2 

19, 1 OrpectÀfLOÎ:Ç s n 1-2 xa! - ae:Àe:cmGl')va~ > s 

18. a. Ir Pierre 3, 7; II Gor. Il, 14; Matth., 13, 49; 25, 3lw32. 

1. Cf. LAMPE, Lexicon, p. 242, s.u., 1 (qui renvoie à ce passage). 
J. de Billy traduisait carnis maciem «maigreur physique 11 (peut-être 
pour carnis maceriem? cf. Thesaurus Iinguae Lalinae, VIII, 1, col. 
8w9): PG 35, col. 1192, n. 50. 

2. «Fonctionnaires & : MosSAY et YANNOPOULOS, «L'Article XVI, 
2 »,p. 50-51; et aussi Lettre 104, 1 (éd. et trad. P. Gallay, Paris, II, 
1967, p. 2). 

24, 18-19 81 

transmis le souvenir du miracle jusqu'à nous et conti­
nueront la tradition dans l'avenir. De plus, vous avez 
apporté les offrandes qui valent mieux que celles-ci et 
telles qu'il convient à ceux qui honorent vraiment cet 
illustre personnage d'en offrir, mortification corporelle, 
ascension spirituelle, fuite du mal, progrès de la vertu; 
les jeunes filles, la chasteté1 ; les dames mariées, la parure 
de vertu de préférence à celle du corps ; les jeunes gens, 
l'énergie à réprimer les passions ; les hommes d'âge, la 
prudence; les serviteurs du Pouvoir, l'ordre public, ceux 
de l'Armée, la mansuétude2 , ceux de la science, la raison; 
et, pour dire encore quelque chose de ce qui nous concerne, 
les prêtres, l'initiation religieuse; les laïques3, la docilité; 
les affiigés, la consolation ; les gens heureux, la crainte (de 
Dieu) ; les riches, la libéralité ; les pauvres, la reconnais­
sance4; tous, la résistance opposée au persécuteur méchant 
et acharné, pour éviter qu'il ne porte des coups au grand 
jour, qu'il ne décoche des traits en cachette, qu'il ne fasse 
la guerre comme (ange des) ténèbres, qu'il ne se joue de vous 
comme ange de Lumière et ne vous entraîne à votre insu 
vers l'abîme de la perdition a. 

19. n est redoutable de se faire prendre par les yeux, 
blesser par la langue, appâter par l'ouïe, enflammer par 
une bouillante irritation, abattre par le sens du goût, 
amollir par le toucher, et d'employer les armes du salut 
comme armes de mort. Il faut se cuirasser de l'armure de 

3. cr. LAMPE, Lexicon, p. 793, s.u. Àa6ç, 6. J. de Billy traduisait 
plebs («le petit peuple»). 

4. Le parallélisme des constructions donne à cette énumération 
un rythme typique du style dit « asianique & ; une sorte de balan­
cement recherché oppose par paires jeunes filles et dames mariées, 
jeunes gens et hommes d'âge, fonctionnaires et intellectuels, prêtres 
et laïques, affiigés et gens heureux, riches et pauvres. Les figures 
gorgiaques servent ici à rehausser l'éclat de la prédication épiscopale: 
GuiGNET, Rhétorique, p. 106wl30; NORDEN, Anlike Kunstprosa, p. 565. 
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q>wv~ç · 1Jv !J.1)30C!J.&<; &'t't(J.â0'1J't'E:, e:tm::p 't't v-ét..e:t 't'~<; èxd\lou 
""P"'P["ç Ô[J.Ï:V ""t TÙ>V t><dvou 7tept -rijç &À"I)6d"ç &yw-
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A-r , ... , .... À, ~ , , "(_ a , ' ~ , 
UTIXt O"Ot 't'(J}V êfL(J}V OY(J}V IXt IX1t1Xf>X~Xt, (.1} VêtiX XIXt tëpiX 

Xëq>IXÀ~ ' 't'o\JT6 O'Ot XIX~ TêlJV )..6y(J}V yÉ:piXÇ XIX! 't'~Ç c}J)À~O'êCùÇ 
oô x6Ttvoç ÛÀUfL7ttx6ç, o\l-re fL-Y}Àa 8e:Àq>txd:. 7t~XLyvt~X, où8è 

tcr6[J.•><-IJ 7tlTuç, oôS~ Ne[J.é"ç créÀ.v", 3.' &v ~<p"I)Bm Sucr't"uxeï:ç 

19, 6 Xpta-.Ov S Il -r&v > SD Q 1 rest. Q~~ Il 8-9 1j't'o~!J.<XO"!J.év-Y)V : S7t'Y)y~ 
ye:À!J.éV'lJV AQBWV et Maur.1112 't'E: > Maur.!ll5-16 -r<!) Mye{) &[.ta aé > 
net Maur. + xœ( C 1120 o-ot : o-ou S 1122 oô x6-.woc; nD PC: oôx (ht S Il 
22 0Àu!J.mœx6ç S et Maur. 11 oôôé: othe: m Il 23 to-o[J.tx-1} S !] Ne:(Léœç 
VTPC: Ne(Léo: QD Ne:[J.o:(o:c; ABW et Maur. NefLo:(o: S 

19. a. É'pl!és. 6, 16; cf. 6, 13~18. b. Matth. 25, 34. c. Ps. 86, 
7; 41, 5. d. Cf. I Cor. 13, 12. 

1. KERTSCH, Bildersprache, p. 198-216 : ole soleil reflété dans le 
miroir!); GoTTWALD, De Gregorio platonico, 39-41 ; cf. Discours 21, 1, 
et PLATON, République, VI, 19 : 508, a-e; VI, 1 : 514 a- 515 a (la 
célèbre allégorie de la caverne) (éd. et trad. E. Chambry, Paris 1933, 
p. 137-138, et 145). 

2. Les jeux olympiques (à Olympie), pythiques ou delphiques 
(à Delphes), isthmiques (à Corinthe) ou néméens (à Némée) étaient 
des occasions de rencontres sportives et culturelles internationales 
dans la Grèce antique. Les poèmes de Pindare ont assuré leur célébrité 
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la foia, faire face aux manœuvres du Malin, vaincre avec 
Je Christ, soutenir le combat avec les martyrs et entendre 
cette grande et fameuse voix, (disant) : «Allons, les bénis 
de mon Père, recevez en héritage le royaume qui vous a 
été réservéb, là où séjournent tous ceux qui goûtent la 
béatitude et participent au chœur éternel ; là résonnent 
le bruit de ceux qui célèbrent la fête' et la voix de l'allé­
gresse ; là brille d'une manière plus parfaite et plus nette 
l'éclat de la divinité, dont on jouit maintenant dans des 
énigmes et des ombresd 1. 

Ces façons d'honorer Cyprien lui plaisent davantage que 
toutes les autres réunies : ce sont les choses qu'il s'appli­
quait à méditer et à vivre quand il était parmi nous, et 
qu'il recommande à tous par notre voix, maintenant 
qu'il n'est plus. Ne la sous-estimez pas, (cette voix), si 
vous portez vraiment quelque intérêt à la vaillance de 
ce héros, aux combats qu'il a affrontés pour la vérité, 
et à moi-même, qui suis l'émissaire accrédité de ces 
(recommandations). 

Voilà, tête chère et sacrée, les prémices de mon élo­
quence, c'est ce qui est offert en hommage à tes écrits et 
ton martyre. Pas un rameau d'olivier olympique, ni des 
pommes delphiques, sujet de plaisanterie, ni du pin 
isthmique ou des brins de céleri de Némée, dont furent 
honorés des éphèbes infortunés' l Non, mais c'est un 

littéraire : cf. J. ToUTAIN, art. Ludi publici, dans Dictionnaire des 
Antiquités grecques et romaines, III, p. 1365~1366. «Les récompenses 
décernées aux athlètes vainqueurs étaient très variées: les unes avaient 
une valeur intrinsèque parfois considérable; les autres étaient pure­
ment honorifiques • (id., p. 1366). Ces prix étaient notamment des 
couronnes d'olivier, de pin, ou de céleri des marais {ache), selon les 
époques; cf. PLUTARQUE, Propos de table, 5, 3, 2 : 676 C~D {éd. 
F. Fuhrmann, Paris, IX, 2, 1978, p. 66); et A. PUECH, Pindare 
(Olympiques, Pythiques, Isthmiques et Néméennes), I, Paris 1970, 
p. 3~8; II, 1961, p. 7-12; III, 1967, p. 7-10, spécialement p. 9; 
IV, 1952, p. 7-II :les introductions. Le caractère funéraire des jeux 
panhelléniques permet ici à Grégoire d'opposer les pratiques chré· 
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19, 25 Myov WS 11 &Ç.~ov nSD et Maur. : oôx. &Ç.wv C et verisi~ 
millimeP1 1126't'oi3-'t'0 nDPC et Maur.:'t'0't'oU6eoüS 1127 a• mIl 
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19. e. Cf. Éz. 22, 27; Matth. 10, 16; 23, 32 i Jn 10, 11 i etc. 

tiennes aux traditions païennes. Cette forme de contestation des 
traditions helléniques est un aspect du mouvement culturel de la fln 
du Ive siècle qui aboutira à la suppression des jeux païens par décret 
impérial de Théodose en 393 : JONES, The Laler Roman Empire, 
p. 977. - Suivant une tradition tenace, divers talismans chrétiens 

24, 19 85 

hommage verbal, de tous le plus naturel aux ministres 
du Verbe, et, s'il est digne de tes luttes et de tes écrits, 
c'est le don du Verbe1• 

De ton côté, veille sur nous de là-haut avec bienveillance! 
Guide notre éloquence et notre vie ! Sois le pasteur ou 
plutôt partage avec nous la fonction de pasteur de ce 
troupeau sacré en le conduisant tout droit vers le plus 
grand bien possible dans tous les domaines et spécialement 
en expulsant les loups• cruels, attentifs aux syllabes et aux 
mots, et en nous accordant la grâce de l'illumination plus 
parfaite et plus éclatante de la sainte Trinité', dont tu 
es maintenant l'assesseur, que nous adorons, que nous 
glorifions, à qui nous consacrons ensemble notre vie, en 
adorant le Père dans le Fils, le Fils dans le Saint Esprit. 
Puissions-nous aussi trouver place auprès d'elle en toute 
pureté et innocence et y participer parfaitement dans la 
perfection finale, dans le Christ lui-même, Notre Seigneur, 
à qui toute gloire, honneur et pouvoir, pour les siècles. 
Amen! 

ct païens auraient été placés dans le pied de la colonne, dite aujour~ 
d'hui Çemberlita~, érigée sur le forum de Constantin, toul près de 
l'emplacement présumé de l'Anastasia : cf. R. JANIN, Églises et 
monastères, p. 24-25 ; et Constantinople byzantine. Développement 
urbain et répertoire topographique (Archives de l'Orient chrétien, 4), 
Paris, 2e éd., 1964, p. 77-80. 

1. ~Hommage verbal»... <1 Verbe» ... « écrits»... (et plus loin 
«éloquence») : jeux de mots sur le terme Myoç. 

2. Cf. Discours 20, 12 : le thème de l'illumination parfaite dans 
l'au-delà: MossAY, La mort, p. 110~168. 



DISCOURS 25 et 26 

INTRODUCTION LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE 

L'objet des Discours 25 et 26 est la philosophie ; mais, 
les manuscrits désignent la personne visée dans les deux 
pièces soit sous le nom de Héron soit sous celui de Maxime. 
En parlant de Héron-Maxime, nous identifions ce person­
nage comme une seule et même personne, celle du clerc 
intrigant, mi-aventurier mi-tartuffe de grand chemin, que 
notre Grégoire démasque avec verve et parfois avec une 
animosité bien compréhensible dans les vers les plus 
satiriques du poème sur sa propre vie1. Après J. Bernardi, 
nous adoptons sur ce point les conclusions de M. le 
Chanoine P. Gallay et celles de Mm• M.-M. Hauser-Meury, 
confirmées par le Professeur B. Wyss, de l'université 
de Bâle. Mais il y a plus. Sur le plan purement littéraire, 
les deux discours appartiennent au même genre oratoire 
et répondent avec la même habileté aux préceptes donnés 
par Ménandre le Rhéteur, au sujet de la dissertation'. 
Si l'on ajoute à cela que les deux œuvres sont marquées 
par un climat et des circonstances historiques identiques, 
il paraît indispensable de donner aux deux discours une 
introduction littéraire et historique commune. Mais, les 
introductions critiques à l'édition de chacun des deux 
textes doivent rester distinctes. Ils ont été recueillis dans 
les témoins collationnés pour cette édition, après avoir 
suivi dans la tradition des voies dont nous aurons l'occasion 

1. Carmina, II, 1, 11, De vila sua. 
2. De genere demonstrativo (ed. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 388, 

17-394, 31). 
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de faire voir les particularités. Cette manière de présenter 
les choses, pour empirique qu'elle soit, paraît plus simple 
et plus appropriée à la matière que la méthode suivie 
jusqu'ici. <<La dernière chose qu'on trouve en faisant un 
ouvrage est de savoir celle qu'il faut mettre la première!. )) 

1. CONTENU ET DOCTRINE 

1. Analyses sommaires 

Discours 25 

Indiquant le genre littéraire et l'objet de l'œuvre, 
l'auteur annonce <<un panégyrique de la philosophie>> et 
un éloge du philosophe, qu'il ne nomme pas ( § 1 ). II 
s'adresse ensuite au personnage visé, qui est en instance 
de départ, et le met à l'honneur, à ses côtés, au rang des 
gens d'Église, puis ille félicite de sa conduite au service de 
l'orthodoxie (§ 2); il s'est laissé martyriser et, à de tels 
mérites, s'ajoutent encore ceux de la philosophie : il est 
un philosophe cynique, descendant des martyrs, originaire 
d'Alexandrie (§ 3). Dès sa prime jeunesse, il a opté pour 
la carrière de philosophe chrétien ( § 4) ; il a marié les 
traditions païennes avec les valeurs chrétiennes en prenant 
aux unes les signes distinctifs extérieurs de sa profession, la 
barbe et le costume, et aux autres le fond de sa sagesse 
( § 5) : il a épuré et christianisé la philosophie cynique 
( § 6) et s'est donné pour mission un engagement social et 
moral positif; comparé à l'exemple donné par les philo­
sophes antiques les plus réputés, ill es éclipse tous ( § 7). 

Ses activités se sont déroulées dans une Église agitée 
par l'hérésie arienne, qui avait justement pris naissance 
à Alexandrie ( § 8) et avait dégénéré en persécution sous 

1. B. PASCAL, Pensées, VII, 29. 
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les règnes des empereurs Julien et Valens(§ 9, 10 et 11); 
S. Athanase eut à souffrir de cette persécution (§ 12); 
le philosophe aussi fut cruellement maltraité ( § 13) puis 
déporté dans l'Oasis, loin de ses <<sœurs>>, consacrées 
comme lui au Seigneur, et loin de sa mère ( § 14). 

Maintenant il est de retour dans la communauté 
chrétienne et il a repris ses activités publiques : qu'il 
confonde les païens et les hérétiques et qu'il définisse les 
fondements doctrinaux du mystère de la Trinité ( § 15) : 
un seul Dieu, qui est Père, Fils et Saint Esprit; qu'il 
s'abstienne de sonder les profondeurs insondables, qui 
dépassent l'entendement des humains, du moins en ce 
monde (terrestre) (§ 16). La philosophie connaît des 
limites, qu'il faut préciser sans dissoudre la foi dans les 
sophismes ( § 17 et 18). 

Le philosophe verra clair dans l'autre monde; d'ici là, 
qu'il prenne en charge les intérêts de la communauté qui 
l'entoure, <<troupeau modeste par le nombre, non par la 
piété, dont j'admire la modestie, plus que l'ampleur de 
l'autre parti>>, avoue l'auteur; que le philosophe tienne 
tête à cet << autre parti >>, celui des << bêtes sauvages >> et 
qu'il parte en voyage accompagné par les vœux de l'auteur 
( § 19). 

Discours 26 

De retour au sein de sa communauté après une absence, 
l'auteur exprime son contentement d'être revenu chez lui, 
malgré les inconvénients de la vie citadine à Constanti­
nople ( § 1) :l'éloignement permet de mesurer l'attachement 
aux personnes auxquelles on tient, et la distance renforce 
l'affection, comme le montrent les thèmes bucoliques 
traditionnels ( § 2). Pourtant l'absence du pasteur expose 
le troupeau aux dangers : loups, pillards, voleurs ou faux 
pasteurs (§ 3). L'auteur malgré sa timidité est un <<bon 
pasteur» : il propose à l'auditoire de dresser avec lui un 
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bilan des bonnes choses accomplies par lui-même et par 
ceux qui l'écoutent pendant la période de séparation qui 
a précédé les retrouvailles ( § 4). 

D'abord, que les fidèles disent s'ils ont été fidèles à la 
foi orthodoxe et à la pratique des vertus chrétiennes 
(§ 5). L'auteur revendique une part de mérite dans les 
bonnes œuvres accomplies par les fidèles de sa commu­
nauté (§ 6). 

Ensuite Grégoire va dire comment il a profité de sa 
retraite à l'écart ( § 7) : seul à seul avec lui-même, il a 
philosophé notamment au spectacle de la nature pendant 
ses promenades ( § 8) ; la mer agitée était alors l'image des 
vicissitudes de la vie, au centre desquelles il faut garder 
la fermeté d'un récif battu par les flots tumultueux ( § 9). 
Une leçon de philosophie analogue est enseignée par 
l'exemple de l'arbre qui repousse quand on le taille : les 
misères que nous subissons doivent nous faire progresser 
dans la philosophie chrétienne ; elles sont une marque de 
véritable noblesse ( § 10). Cette philosophie est le véritable 
art de vivre adapté aux jeunes, aux gens âgés ou dans la 
fleur de l'âge, aux riches et aux pauvres, malades ou bien 
portants ( § 11} ; il faut dédaigner les contingences et les 
servitudes que créent les besoins matériels, faim, soif, 
froid, et aussi le goût des satisfactions morales, et suivre 
l'exemple de Jésus subissant toutes sortes d'affronts 
(§ 12). Voilà le portrait du véritable philosophe. 

Après avoir brossé ce tableau théorique des qualités du 
philosophe et de la philosophie, l'auteur va faire l' appli­
cation à son cas personnel des qualités qu'il vient de 
proposer comme modèles ( § 13). Quels reproches lui 
adresse-t-on ? Son ignorance ? Son indigence ? Son 
origine provinciale ? Son âge (§ 14) ? Quel mal veut-on 
lui faire ? Le détrôner ? Le priver des honneurs ( § 15) ? 
L'écarter des autels ? L'exiler de Constantinople ? Le 
dépouiller de ses biens ( § 16) ? Le priver de ses relations ? 
L'isoler de ses amis ( § 17) ? Grégoire plaint ceux qui 
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lui veulent du mal, il voudrait les guérir de leurs mauvaises 
dispositions, car on les a tournés contre lui après qu'ils 
ont été d'accord avec lui ( § 18). 

Le principe de toute réconciliation entre l'auteur et les 
fidèles qui se sont momentanément tournés contre lui est 
la foi dans la Trinité, qui rassemble la communauté 
divisée (§ 19). 

2. Doctrine générale. Le rôle de la philosophie 

Le caractère occasionnel des Discours 25 et 26 a souvent 
été mis en lumière ; ils appartiennent à la catégorie des 
((discours de circonstance>> (QuASTEN, Initiation, III, 
p. 350): <<Les Discours 25 et 26 se rattachent l'un et l'autre 
à une« mésaventure dont Grégoire fut la victime à Constan­
tinople>>, écrit J. Bernardi1• Le détail des circonstances 
historiques précises auxquelles la composition des deux 
œuvres est immédiatement liée devra être exposé plus loin. 
Mais auparavant, il convient de souligner tout de suite 
que ces circonstances mêmes s'inscrivent dans un contexte 
culturel ; par certains côtés essentiels, elles font partie 
d'un courant plus large dépassant le cadre des milieux 
ecclésiastiques et débordent les controverses dogmatiques 
évoquées dans les deux textes. 

Discours 25 

I. Par-delà le cas personnel du philosophe visé ici et 
au-delà des circonstances ou des faits divers évoqués, le 
Discours 25 traite du rôle de la philosophie dans la pensée 
et la doctrine chrétiennes : relation de la philosophie 
profane avec l'hérésie trinitaire, place à faire à la pensée 

1. BERNARDr, Prédication, p. 168, renvoyant (note 154) à GALLA Y, 
SAJDAK et StNKO ; SzYMUSIAK, Chronologie, p. 184 ; MossA Y, Gregor, 
p. 231-232; etc. 
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philosophique daus une formulation de la foi orthodoxe. 
Deux questions qui reviennent souvent, et comme des 
points forts, dans les préoccupations de Grégoire, et dans 
l'ensemble de son œuvre. Plusieurs ouvrages savants ont 
mis cela en évidence, notamment la thèse du Chanoine 
J. Plagnieux, dont deux chapitres sont particulièrement 
attentifs aux nuances de la pensée de Grégoire de Théolo­
gien : Hellénisme et christianisme dans l'œuvre de Grégoire, 
§ 1. Hellénisme el hérésie ; § 2. Hellénisme el orthodoxie'. 
Pour ajouter quelque chose à cette magistrale synthèse, 
il faudra attendre l'éditio maior critica du De virlule 
(Carmen I, 2, 10) actuellement en préparation sous les 
auspices de la Gorres-Gesellschaft et sous la direction du 
Professeur M. Sicherl, à l'Institut für Altertumskunde de 
l'université de Munster en Westphalie, ainsi que les 
commentaires du même texte auxquels travaille, à Graz, 
le Dr. Manfred Kertsch. Pour l'heure, on ne peut mieux 
faire que renvoyer au livre de M. Plagnieux. On y trouve 
le commentaire des principaux passages significatifs du 
Discours 25. 

Signalons pourtant que notre Grégoire lui-même est 
assez explicite au sujet de la fonction générale exercée par 
le philosophe, comme tel, dans la vie et la culture chré­
tiennes. Au § 1, on lit que le philosophe est << un ami de 
la sagesse>>, tandis que le prédicateur sacré en est seulement 
le (( serviteur >> ; sa fonction de philosophe est une forme 
d'engagement, car la <(philosophie>> ((a pour fonction et 
pour objet de faire quelque bien à notre vie». 

Elle est aussi une profession, puisqu'on lit au § 4 qu'elle 
est une vocation remontant à la prime jeunesse du spécia­
liste, soit au moment où « il se range derrière la philoso­
phie>> ... et <<s'élance avec le dynamisme de la jeunesse sur 
le chemin du bien>> ; et encore que <<le premier objet de 
la philosophie est celui-ci : reconnaître parmi les voies qui 

1. PLAGNIEux, Grégoire théologien, p. 11-28. 
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s'offrent à nous celle qui est préférable et plus profitable 
pour lui-même (le philosophe) et pour tous les chrétiens>>. 

La fonction première de la philosophie sera par consé­
quent de fournir une synthèse : << Il suit donc une voie 
moyenne, à mi-chemin entre l'illusion de ceux-là (les 
« hellènes >>) et notre sagesse ... >> ( § 5) ; en clair, il réconcilie 
la pensée païenne et la pensée chrétienne. Sur le plan plus 
strictement religieux, son action est d'abord apologétique 
et négative : il << surpasse >> et << dépasse >> - en un mot, 
il répudie - la philosophie antique ( § 7) ; il prend <<fait 
et cause pour le Verbe>>, qu'il défend contre les théories 
ariennes ( § 13) ; il confond aussi bien le« polythéisme athée 
des hellènes >> que les << doctrines subversives des hérésies >> 

(§ 15). D'une façon plus positive, on compte sur lui pour 
apprendre << à connaître un seul Dieu non engendré, le 
Père, un seul Seigneur engendré, le Fils - à qui on donne 
le nom de <<Dieu>> lorsqu'on le considère à part, et qu'on 
déclare être <<Seigneur l>, lorsqu'on le cite après le Père : 
dans le premier cas, en raison de sa nature, dans l'autre, 
à cause de l'unité de principe -, et un seul Esprit Saint, 
qui, pour ceux .qui saisissent correctement la portée des 
distinctions à faire, procéda ou même procède présente­
ment de Dieu, combattu par les impies, mais compris par 
ceux qui les dépassent, et affirmé par ceux qui sont plus 
avancés dans la vie spirituelle >>. (Enseigne) << à ne pas 
mettre le Père sous la dépendance d'un principe, pour 
éviter d'introduire quelque chose d'antérieur au premier 
être, ce qui aura pour résultat de renverser l'existence de 
ce premier être>> ... ( § 15 ; et aussi § 16). 

Voilà un programme dont le côté pratique s'appuie sur 
des principes abstraits et doctrinaux. Programme équili­
bré, qui reflète le sens de la mesure caractéristique de la 
pensée et de l'action de Grégoire lui-même; se référant 
notamment aux § 5 et 6 du Discours 20, D. G. Tsami y voit 
une tendance fondamentale non seulement de la personna­
lité de notre auteur, mais de l'ensemble de la pensée théolo-
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gique des Pères cappadociens1 . Programme qui dépasse 
assurément la portée d'un cas particulier. 

. II. En ce qui concerne l'apologétique orthodoxe, on 
vient de constater le double rôle que le Discours 25 confie 
à un spécialiste - double rôle que l'auteur a maintes fois 
joué lui-mê~e -. {(Sur plus d'un point>>, note J. Plagnieux, 
<<la théologte du Nazianzène s'est exprimée en fonction 
de l'hellénisme2 >> ; lui-même, déplore néanmoins <<le 
triomphe insolent de la glossalgie sur le pieux respect dû 
au mystè.re' '': C'est le premier volet d'une apologétique 
à ~eux _dire:twns. L," second est lié de près au premier : 
« L obstmatwn de l hérésie à schématiser au moyen de 
raisonnements humains la vérité révélée anéantit le chris­
ti~nisme. >>, note encore J. Plagnieux, faisant ici écho à la 
decla:atwn de Gré~oire à propos des « syllogismes tels que 
les tiens, destructiOn de la foi et anéantissement du 
mystère4 >> ... 

Il est remarquable que le Discours 25 met particulière­
men~ en cause l'aria~isme comme tel ( § 8) ainsi que ses 
su:ceda.nés alexandrms contemporains de l'épiscopat de 
samt Pierre, successeur d'Athanase(§ 12). C'est générale­
ment à ~unomios que les docteurs cappadociens reprochent 
un enseignement abusivement rationaliste et fondé sur 
le seul critère de la raison : « à leurs yeux Eunomios 
constituait la pointe avancée de la contre-~ffensive de 

~· D. G:·. TsAMI, e L'enseignement de Grégoire de Nazianze sur 
le JUSte m11Ieu » (en grec), dans l(lironomia, 1 (1969), p. 275·284 · 
a~rès PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 213·260. SPANNEUT, Sioi~ 
Ctsm~, p. 75, ~ote que la tradition scolaire considère comme stoïciennes 
des_ Idées qm se trouve~t aussi dans Platon, Aristote ou la Bible, 
mars dont les écoles dértvées du stoïcisme «ont pris le brevet & après 
les avoir empruntées. 

2. PLAGNIEUX, op. cil., p. 11. 
3. D~scours 20, 1; 9-11; 27, 1; 32, 17-20 et 26; 22, 12. 
4. ~tscours ~1, ~3, (éd. et trad,. P. Gallay, Paris 1978, p. 320, 

22-23), cf. ausst Dtscours 21, 21. Cf. PLAGNIEUX, op. cit., p. 15. 
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l'hellénisme : il sapait par la base l'enseignement central et 
le mystère vital de la révélation chrétienne. Ils se rendaient 
compte qu'avant d'être doctrinal, le conflit était d'abord 
méthodologique' ». 

Il semble donc que la recherche d'une explication 
rationnelle des mystères était devenue un danger pour 
la foi premièrement parce qu'une certaine forme de 
rationalisme risque de réduire la pensée religieuse à une 
«technologie » mentale : Grégoire reproche maintes fois 
aux eunomiens et à l'arianisme en général de << technifier >> 

la théologie'. 
Mais, il y a plus. Au-delà des murs de l'école et du cercle 

des théologiens qualifiés, le goût pour la philosophie a 
gagné le grand public. Grégoire dénonce plusieurs fois le 
danger qui en résulte. <<Ils ont supprimé toute voie de 
piété... : il faut que toute place publique résonne du 
bourdonnement de leurs discours, que tout banquet 
devienne fatigant par un bavardage ennuyeux, que dans 
toute fête et tout deuil on n'ait plus une fête et qu'on soit 
plein de tristesse et, inversement, qu'on ait comme conso­
lation un malheur plus grand : leurs arguties, que le trouble 
se glisse dans les gynécées, accoutumés à la simplicité, 
que la pudeur se fane et disparaisse dans la précipitation 
pour discuter ... '>>. Grégoire de Nysse et S. Athanase, 
eux aussi, et la chose vaut la peine d'être soulignée ici, 
ont signalé le danger que présente cette manie : «Toute 
la Ville, ruelles, marchés, places publiques et grandes 
avenues regorgent de ces gens ; il s'en trouve parmi les 
tailleurs, les changeurs, les épiciers. Vous vous enquérez 
d'une monnaie : on vous répond par une dissertation sur 

1. PLAGNIEUX, op. cit., p. 19-20. 
2. Cf. Discours 31, 18, 20 et 27 (éd. et trad. P. Gallay, Paris 1978, 

p. 310, 17-19; 314, 12-16; 328, 1-5); 21, 13 et 22; etc. 
3. Discours 27, 2 (éd. et trad. P. Gallay, Paris 1978, p. 73-75, 1-14) ; 

cf. aussi Discours 27, 9 ; 20, passim ; 32, 4-5 ; etc. 
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l'engendré et l'inengendré ... 1 >>. Ces abus ou ces travers, 
souvent reprochés aux hérétiques, semblent manifester que 
le mal était plus profond et assez répandu dans tous les 
milieux .. 

III. A ces déformations résultant d'un amateurisme 
flagrant Grégoire aime à opposer les services positifs que 
la philosophie et le philosophe sont appelés à rendre à la 
théologie orthodoxe. C'est l'autre face d'une attitude 
nuancée adoptée par Grégoire à l'égard des valeurs clas­
siques de l'hellénisme'. Vers 380, le christianisme se trou­
vait forcé, comme on l'a écritS, de se hausser <<au niveau 
d'une culture>> ; on avait à concilier la foi avec le rationa­
lisme. Cela n'allait pas sans problèmes. Il fallait notamment 
transposer dans le langage «d'Aristote» (&pLcr-ro-reÀLxwç) 
les formules révélées dans « la langue des pêcheurs >> 
galiléens (aÀLeunxwç)'. L'éternel problème de la philo­
sophie {( servante >> ou << maîtresse >> de la théologie ! L'aspect 
philosophique de ces questions était parallèle au problème 
littéraire posé dans le domaine de la pastorale, qui avait 
à adapter les méthodes et le style des sophistes et rhéteurs 
païens aux besoins spécifiques du ministère chrétien5. 

Aujourd'hui nul n'ignore plus à quel point notre siècle 
est redevable à l'hellénisme antique de la plupart de ses 
modes de pensées fondamentaux. Dans leurs profondeurs, 

1. Références dans PLAGNmux, op. cil., p. 14, n. 9 ( = PG 46, 
col. 557 B). 

2. Cf. PINAULT, Platonisme, passim; GOTTWALD, De Gregorio 
platonico; et GnoN AU, De Plalonis imitaloribus. 

3. Cf. MosSAY, La mort, p. tx-x. 
4. Discours 23, 12; cf. 27, 10. Cf. G. BoiSSIER, La fln du paganisme. 

Études sur les dernières luites religieuses en Occident au IVe siècle 
(Bibliothèque d'histoire), Paris, s.d., 2 vol., 1, p. 130-131 ; II, p. 127. 

5. GALLA Y, Vie, p. 77; GutGNET, Rhélorique, passim ; MossAY, 
La mort; et. KERTSCH 1 Bildersprache. Cf. Épitaphe de Prohaeresios = 
Epit. 5, 1-8 (PG 38, col. 13), et L. PETIT nE JULLEVILLE, L'école, 
d'Athènes au IVe siècle après Jésus-Christ, thèse, Paris 1868, p. 65. 

r 
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les âmes et les pensées de notre temps restent plus proches 
d'Aristote que de je ne sais quel <<Orient» ingénûment 
dogmatique. L'éloge du philosophe et de la philosophie 
ne permet pas de déceler dans les relations entre l'hellé­
nisme et le christianisme, et moins encore entre la raison et 
le foi, une forme de lutte qui se puisse exprimer par des 
formules candidement << marxistes >> en termes de << lutte >> 

ou de « thèse et antithèse >>. Il est même difficile de suivre 
J. Plagnieux sur ce terrain, lorsqu'il présente le conflit 
d'âme existant dans les esprit contemporains de Grégoire ou 
une situation conflictuelle reflétée dans le Discours 25, 
où il s'agirait de <<battre l'adversaire>>, de le <<frapper>> 
et d'en triompher ... (p. 26) 1• Cette présentation des choses 
nous paraît superficielle et pourrait sûrement être jugée 
par d'aucuns comme entachée de sectarisme. Le Discours 25 
baigne dans un climat de spéculations plus sereines et 
moins polémiques. 

Le texte laisse aux suppôts du diable, du <<Vilain>>, 
comme il dit, et de l'empereur Valens - ces <<bêtes 
sauvages >> - le sectarisme hérétique, le fanatisme persécu­
teur et l'arrogance des gens qui croient qu'ils ont raison 
avant de se demander de quoi il s'agit(§ 8-14). Il expose 
en recourant à tous les procédés de la rhétorique sophis­
tique la malfaisance de telles attitudes : la première fonc­
tion du philosophe consiste à réfuter les conclusions de ces 
dangereux partenaires et à en discuter les principes(§ 15). 
Il n'y a ici aucun mépris de la philosophie comme telle ; 
selon le paradoxe des Pensées de Pascal, « se moquer de 

1. PLAGNIEux, Grégoire théologien, p. 11 : ~Sur plus d'un point, 
la théologie du Nazianzène s'est exprimée en fonction de l'hellénisme, 
Grégoire n'est pas le docteur de l'ego contra; mais, en raison de 
l'opposition fréquente entre hellénisme ct christianisme, un écrivain 
aussi profondément imbu des deux ne pouvait éviter de prendre 
position. D'autant plus que le fallacieux prétexte de maintenir un 
dénominateur commun avec ~ceux du dehors & favorisait parfois des 
attitudes ~ équivoques t, 

4 
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la philosophie, c'est vraiment philosopher>> (Pensées, VII, 
35). Mais, l'objectif fondamental assigné à la philosophie 
est de« définir notre piété>> en précisant ce qu'il faut savoir 
de Dieu et où commencent les << paradoxes >> de la théologie 
trinitaire ( § 15) ; il faut savoir notamment que <de Père 
est père, véritablement», que« le Fils est fils, véritablement, 
que le Saint Esprit est saint véritablement >>, sans chercher 
«à savoir de quelle manière>> (§ 16). Il revient à la philo­
sophie de fixer ainsi les frontières entre la science et le 
mystère surnaturel : << Si tu cherches à savoir de quelle 
manière, que laisseras-tu encore à ceux dont il est attesté 
qu'à eux seuls est réservée la connaissance mutuelle 
( = Père, Fils et Saint Esprit) ou à ceux d'entre nous 
qui recevront plus tard les lumières de l'au-delà» ( § 16). 
«Maintenant enseigne à se contenter de savoir qu'on adore 
une Monade en Trinité et une Trinité en Monade, avec le 
paradoxe de la distinction et de l'identité>> ( § 17). «Enseigne 
seulement une chose : craindre de dissoudre la foi dans les 
sophismes>> ( § 18). La portée du Discours 25 dépasse, on 
le voit, l'intérêt porté à la personne de tel philosophe. 
Il concerne le rôle et la fonction de la philosophie dans la 
pensée religieuse. Même - et surtout, peut-être - en 
formulant des limites aux prétentions du philosophe, 
l'auteur fait l'éloge de la« philosophie éternelle>>. Puisqu'on 
a cité plus haut les Pensées de Pascal, on peut encore 
s'en souvenir ici : ... ((toute religion qui ne dit pas que 
Dieu est caché, n'est pas véritable ; et toute religion qui 
n'en rend pas compte n'est pas instruisante. La nôtre fait 
tout cela : vere lu es deus abscondilus >> (Pensées, XI, 5). 
Ce n'est pas le moindre mérite du Discours 25 d'avoir 
vulgarisé une réponse à la question des rapports entre 
la foi et la raison à un moment où les meilleurs esprits, 
chrétiens et hellènes, s'interrogeaient à ce sujet. 

IV. Ainsi apparaît l'actualité supérieure du Discours 
sur Héron-Maxime. Cette œuvre prend sur plusieurs 
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points essentiels le contre-pied du Discours de l'empereur 
Julien Contre Héracleios le Cynique' ou de sa diatribe 
Contre les Cyniques ignorants'. «De fait, je proclame», 
écrit l'empereur-philosophe,<< que la philosophie cynique est 
en tout point semblable à ces Silènes que l'on expose dans 
les boutiques des modeleurs et que les artisans représen­
tent une syrinx ou une flüte à la main. Les ouvre-t-on ? 
Ils laissent apparaître à l'intérieur les images des dieux. 
Évitons donc pareille méprise en prenant au sérieux les 
plaisanteries du philosophe ... »3 ... << ces hommes ne nous 
semblent pas enviables, mais plutôt des gens malheureux 
et complètement insensés ... C'est ... d'un homme de ce 
genre que tu copies le manteau et la chevelure aussi 
servilement ... 4 >>. 

Commentant le Discours lX (VI), Contre les Cyniques, 
de l'empereur Julien, son éditeur écrit dans la note d'intro­
duction : ... « en accueillant toutes les doctrines philoso­
phiques avec une large tolérance, conforme d'ailleurs à 
un syncrétisme qui s'efforçait d'unir toutes les écoles au 
service d'une foi rénovée, Julien n'excluait que les scep­
tiques, faux cyniques et épicuriens. Bientôt, en effet, la 
lutte contre les croyances « athées >> des Galiléens allant 
s'ouvrir, il était nécessaire à l'impérial théologien d'assurer 
les bases de l'hellénisme et de faire taire les indisciplinés ,,•. 
Entre le règne de Julien (361-363) et le moment où Grégoire 
composait le Discours 25, au début de l'époque théodo­
sienne (380), Constantinople avait vu s'écouler deux 
décennies ; mais, les deux écrivains étaient sortis, l'un et 

1. JuLIEN, Discours VII, 8, et 19~20 (éd. G. Rochefort, rr, 1, 
p. 53-55 ct p. 71-73). 

2. JULIEN, Discours IX (VI), Z..3 (éd. et trad. G. Rochefort, II, 
1, p. 145-147). 

3. Id., ch. 7 (187 b), p. 152. Thème ayant inspiré F. Rabelais, 
dans le Prologue de Gargantua. 

4. Id., ch. Il (190 c-d), p. 157. 
5. RoCHEFORD, Œuvres complètes de l'empereur Julien ... (C.U.F.), 

Paris 1963, II, 1, p. 143. 
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l'autre, des écoles d'Athènes, où ils avaient étudié la 
philosophie. Somme toute, la place faite au cynisme et 
l'importance accordée aux philosophes - ou mieux à la 
Philosophie - dans les œuvres du Théologien orthodoxe 
comme dans celles du théologien du néo-paganisme, 
peuvent passer pour un fleuron de l'hellénisme. 

Discours 26 

Après les considérations spéculatives et les explica­
tions théoriques du Discours 25, voici un autre aspect de 
la << philosophie >>, la « philosophie appliquée >>. La philo­
sophie est envisagée ici sous l'angle moral et ascétique. 
C'est pourquoi nous sommes tentés d'en parler en mettant 
le mot entre guillemets. 

L'analyse sommaire du texte a mis en relief le caractère 
concret des préoccupations qui inspirent cette œuvre. 
L'auteur y propose à ceux qui l'écoutent une sorte de 
«bilan)> ou d'examen de conscience : <<Mettez-moi au 
courant de vos activités, et de mon côté, j'exposerai 
quelle« philosophie» j'ai pratiquée (~<pLÀacr6<pl)<r<X) seul à seul 
avec moi-même retiré dans un ermitage>> ( § 4) ... «Pre­
mièrement quelle vision des réalités d'En-haut (6ewp[av 
-r&v ù<jll)À&v) avez-vous gardée après l'avoir reçue de 
moi ou introduite de votre propre initiative, au sujet 
soit de la «théologie » ( 7t<pl 6eoÀoy[aç) soit des autres 
doctrines que je vous ai transmises en grand nombre 
et fréquemment ? >> ( § 5, au début). « Deuxièmement 
comment avez-vous pratiqué les vertus que je vous ai 
recommandées (7tpôŒ,Lv -r&v ~'lt<XLVOU[Lévwv)? » (§ 5) ... <<Mon­
trez votre foi par vos œuvres 1 >> ( § 5) et particulièrement 
en évitant ce que l'auteur appelle «l'impiété dans le 
domaine doctrinal» ( § 5). Ici l'erreur doctrinale se 
présente comme une mauvaise action parmi d'autres. Les 
choses sont considérées d'un point de vue pratique. 
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Nous passerons très vite sur les détails concrets de 
cette « philosophie >> présentée comme art de vivre : 
Grégoire rappelle les œuvres matérielles de charité et de 
pénitence (nourrir les pauvres, se mortifier, etc.). On pour­
rait remarquer au passage que l'auteur recommande 
l'assistance due par les chrétiens à <(ceux qui accom­
plissent la liturgie à l'autel et qui sont fort pauvres J> ... 
(§ 6) : il faut les aider pour leur permettre de se dévouer 
totalement à leur fonction sacrée... De telles remarques 
peuvent trahir une expérience concrète des réalités du 
ministère quotidien et des servitudes les plus ordinaires 
de la vie pastorale. Ces applications pratiques s'appuient 
sur une doctrine, dont le Discours 26 développe deux 
aspects complémentaires : 1° la distinction à faire entre 
la doctrine théologique, ou la « théologie ,>, et ses appli­
cations morales ou ascétiques, la <<philosophie>> pratique, 
et zo la connexion nécessaire entre les deux domaines. 
Ces deux faces d'une seule vérité (à savoir que la foi sans 
les œuvres ne suffit point) ont retenu l'attention de 
J.-M. Szymusiak dans sa thèse sur L'homme et sa destinée 
selon Grégoire le théologien' et dans son livre sur Les 
éléments de théologie de l'homme selon S. Grégoire de 
Nazianze2• 

I. La distinction à faire entre deux domaines complé­
mentaires apparaît notamment dans le fait que la solitude 
et la retraite de l'évêque sont associées à la pratique de 
la <<philosophie» ( § 4), la contemplation et les vertus 
chrétiennes à la «théologie» ( § 5). Commentant le texte 
cité plus haut, J.-M. Szymusiak écrit : «Ce texte nous 
révèle un sens particulier de 6eoÀoy[a (théologie) : c'est 
l'enseignement proprement appliqué à la nature de Dieu, 

1. SzvMUSIAK, L'homme et sa destinée selon Grégoire le Théologien, 
thèse dactylographiée, Paris 1957, diffusée sur microfiches (Maestricht 
1957). Cité : «Thèse t. 

2. SzvMUSIAK, Théologie. 
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distingué de l'enseignement sur les autres thèmes de la 
Révélation 1 ». Nous ne pouvons mieux faire que citer in 
extenso les remarques si judicieuses de notre savant 
collègue : 

4 C'est à ce sens, d'explication sur Dieu, qu'il faut sans doute 
rattacher la signification palenne de(! théologien & (6eoMyo~) interprète 
d'oracles, que non seulement Grégoire ne répudie pas (a-t-il jamais 
répudié quelque chose de la culture palenne, de ce qui n'était pas 
inconciliable avec la Révélation chrétienne ?} mais que pratiquement 
il revendique pour lui lorsqu'il compose des poèmes théologiques : 
c comme il platt à vos théologiens {païens) - car il y a chez vous 
aussi des interprètes d'oracles» ... (Carmina II, 2, 7, vers 130, PG 37, 
col. 1561) ... 

... Ce sens, que Grégoire applique à Platon, Hésiode, Homère à 
la suite de Porphyre et de maint autre, n'est pas à négliger ici, car 
notre «Théologien~ n'a pas de souci plus grand, en présence des 
« Hellènes ,, que de s'insérer dans leur tradition, humaine et littéraire. 
Le passage du Christ sur la terre a marqué l'amorce d'une remontée 
efficace vers Dieu ; il ne fut nullement une rupture essentielle avec 
le passé, mais est venu pour donner corps en quelque sorte aux 
espérances inconsistantes et mal exprimées de l'Humanité entière : 
le judaisme en avait reçu le dépôt, mais le monde hellénique lui a 
préparé le substrat humain le plus favorable. La révélation a seule~ 
ment simplifié les voies d'accès vers Dieu, non pas qu'il soit donné 
à «tout le monde de philosopher sur Dieu, non, la chose n'est pas si 
courante et ne se trouve pas à la portée de ceux qui marchent collés 
à la terre • (Discours 27, § 3). Mais, désormais l'initiation n'est pas 
réservée à une élite, ni même la • philosophie ,, car il ne s'agit plus 
de ratiociner sur Dieu à la manière d'Aristote; il faut se mettre à 
l'école des pêcheurs de Galilée {Discours 23, § 12) 2• il 

Cette distinction à faire entre la réflexion théologique et 
la pureté de vie requise de ceux qui s'y engagent est 
comme sous-entendue de façon tantôt plus explicite 
tantôt diffuse dans l'ensemble du Discours 26. «Il serait 
d'ailleurs excessif de prétendre que Grégoire a lui-même 

1. SZYMUSIAK, Thèse, p. 26-27; et Théologie, p, 16-17, et n. 34, 
où sont analysés des extraits des Discours 14, 19 et 38, 8, etc. 

2. SzYMUSIAK, Théologie, p. 18. 

! 
1 
1 

~ 
l 
j 
î 
l 
' 

DISCOURS 25 et 26 103 

eu l'intention d'évoquer ce problème dans toute son 
ampleurl. )) Sans avoir à deviner avec plus de précision 
ou à reconstituer la pensée de Grégoire, il faut avoir à 
J'esprit qu'il attache une grande importance à la <<philo­
sophie>> pratique, qui prépare l'esprit à la connaissance 
théologique. <<Il n'appartient pas à tout le monde de 
discuter sur Dieu, tel est le premier principe posé par 
Grégoire>>, note M. Jourjon2 • «li ne faut pas voir là mépris 
pour les simples, mais dessein d'écarter les indignes. Car 
la réflexion théologique suppose uniquement une vie 
chrétienne prise au sérieux : purification de l'âme et du 
corps, expérience, contemplation. Le simple mais vrai 
chrétien est donc capable de théologie. D'ailleurs la 
remarque de Grégoire ne vise pas la pensée sur Dieu, 
mais la discussion (cf. Discours 27, 4). Penser à Dieu, il 
faut qu'on le fasse, et constamment, comme on respire ; 
cette pensée doit devenir prière et conduire à la purifi­
cation'.>> J.-M. Szymusiak fait remarquer : <<Un des 
modèles achevés de <<philosophie» qu'il (Grégoire) nous 

1. PLAONIEux, Grégoire théologien, p. 165; cf. p. 165-176; «Autant 
avouer que l'auteur nous laisse le soin de préciser nous-mêmes 
l'extension qu'il donne à la matière théologique. Pour lui, il envisage 
bien moins la science que la discussion théologique : et encore, celle 
qui peut intéresser les fidèles, de préférence à celle dont s'occuperaient 
les prof~ssionnels; ... On ne saurait négliger ces données liminaires, 
sous peme de mettre l'orateur en contradiction avec lui-même 
(en note : on ne comprendrait pas sans cela comment Grégoire ne 
se lasse pas, lui, de prêcher ce sur quoi il ne cesse d'interdire à autrui 
de discuter, n. 3, p. 166). Sur plus d'un point, nous sommes donc 
obligés de deviner la pensée de Grégoire ou de la reconstituer assez 
péniblement» (p. 166). 

2. JouRJON, Introduction, p. 34. 
3. Id., p. 34-35. Cf. sur ces questions Discours 27, 3 : «Ce n'est 

pas à n'importe qui - sachez-Ie, vous autres - ce n'est pas à 
n'impor~e qui qu'il appartient de disputer sur Di;u, Ce n'est pas 
une aptitude qui s'acquiert à bas prix et ce n'est pas le fait de ceux 
qui se traînent à terre ... » (éd. et trad. P. Gallay, Paris 1978, 
p. 76-77). Cf. aussi 27, 4, p. 79. 
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présente c'est sa propre mère: maîtresse de maison comme 
on en trouve peu, et femme de piété comme si elle n'avait 
que cela à faire )), versée en << toute forme de contem­
plation'.» 

II. Si le Discours 26 explique ou illustre dans une 
certaine mesure la distinction à faire entre la « théologie ,, 
ainsi comprise et la «philosophie», pratique d'un art de 
vivre chrétiennement, il permet de mesurer combien est 
riche et complexe le concept de << philosophie >> chez 
Grégoire. On est loin ici de l'idée d'étude, de réflexion 
critique sur les principes caractérisant le rôle du « philo­
sophe)} évoqué dans le Discours 25. Néanmoins on saisit 
la connexion entre la pratique de la <<philosophie>> et les 
principes - la <<théologie>> - dont celle-ci s'inspire. 

Avant d'énumérer, dans un véritable plaidoyer pro 
domo, toutes les applications pratiques qui se présentent 
à lui, sous les diverses formes du mépris des choses de ce 
monde (§ 13 à 18), le Théologien rappelle que <<rien n'est 
plus imprenable, plus inexpugnable que la ' philosophie' » 
(§ 13, début). Là, il se répète, car il a déjà développé que 
grâce à la raison « philosophique » ... les vrais philosophes 
«supportent tout sans faiblir>> ( § 9). 

III. En raison même de cette vie intérieure sur laquelle 
elle s'appuie, la «philosophie>> chrétienne élève au-dessus 
du commun : << grâce à la raison ( philosophique ', nous 
sommes élevés au-dessus du niveau de la masse» ( § 9). 
Dans un passage où il oppose la valeur morale des individus 
aux privilèges de naissance dont on sait la place qu'ils 
tenaient dans la société du Bas Empire', il remarque : 
«La troisième (chose qui constitue la noblesse de race) 
est reconnue d'après le vice et la vertu : nous en avons 

1. SZYMUSIAI<, Théologie, p. 18~19, références p. 19, n. 42. 
2. Cf. DAGRON, Naissance, p. 147-190; p. 348-364. 
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chacun une part plus ou moins grande, à mon avis... : 
cette noblesse-ci, celui qui est vraiment sage et <(philo~ 
sophe >> y sera attaché» ( § JO). Et Grégoire va plus loin : 
<<Résumons-nous. Ces deux réalités l'emportent invinci~ 
blement sur toutes choses : Dieu et l'ange ; et au troisième 
rang le << philosophe )}1 immatériel dans la matière, infini 
dans un corps, céleste sur la terre, impassible au milieu des 
passions, inférieur en toutes choses sauf la raison, vain­
queur en se laissant vaincre par ceux qui pensent l'empor­
ter sur lui>> (§ 13). 

Voilà donc le «philosophe» placé au troisième rang 
après Dieu et les anges 1 Commentant le texte, M. Szymu~ 
siak fait remarquer que Grégoire insiste ailleurs sur la 
noblesse de vertu « qui rend à la vie son éclat dont tu es 
toi-même l'auteur (yevé~1)ç) 1 >>; il s'agit sans doute d'un 
lieu commun traditionnel des dissertations morales, mais 
Grégoire revient plus d'une fois sur l'unité du genre 
humain dans le Christ2 • Il s'appuie sur ce principe pour 
flétrir les abus des distinctions sociales ; << il sait )>, écrit-il, 
« que nous sommes tous de la même pâte et que nous 
marchons vers le même jugement )}3 , et même la distinction 
entre Grecs et Barbares, qui est d'ordre physique et non 
spirituel, est liée au lieu ou au hasard de la naissance , 
«non à la pureté des mœurs )} 4 , 

Manifestement, tous ces développements sur la «philo­
sophie>> pratique dépassent le cadre d'une affaire d'orga­
nisation interne ou d'une rivalité personnelle opposant 
épisodiquement Grégoire à quelqu'un, au sein de la petite 
communauté nicéenne de l'Anastasia. Pour autant que le 

1. Lieu commun des Moralia: Carmina I, 2, 3, v. 260-268 {PG 37, 
col. 1498-99) j cf. SZYMUSIAK, Thèse, p. 187, 

2. ~N'oublions pas que nous sommes un seul corps dans le 
Christ ... o, Discours 32, 11 (réminiscence de S. Paul, etc.). 

3. CarminaI, 2, 8, v. 165-174 {PG 37, col. 661); cité et commenté 
par SZYMUSIAK, Thèse, p. 259. 

4. SZYMUSIAK1 Thèse, p. 260. 
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remède proposé permette de diagnostiquer quel était le 
mal à soigner, les perspectives du Discours 26 sont plus 
larges même que la communauté de Constantinople. Sa 
portée est universelle, comme le sera celle du Concile de 
381, et elle s'élargit pour le moins à toute la Ville, païens 
et ariens inclus. Analysant les idées du philosophe Thémis­
tins au sujet du problème de l'intégration des Barbares, 
et plus spécialement de l'incorporation des Goths dans le 
système romain ou de l'installation de ces derniers sur les 
terres désertées de l'empire, après l'avènement de l'empe­
reur Théodose, G. Dagron fait remarquer les nuances de 
la pensée de Grégoire sur ce point sans préciser les réfé­
rences'. Les passages du Discours 26 relevés ci-dessus sont 
significatifs à cet égard et indiquent très explicitement 
que l'autorité religieuse prenait sur ce terrain des positions 
originales. Sur ce point, notre texte a une portée politique 
et un accent d'actualité que soulignent assurément les 
écrits de Synésios <<vieux romain, réactionnaire et xéno~ 
phobe >> ou les réflexions ironiques de Claudien, analysées 
par G. Dagron2• 

Mais qu'on ne s'y trompe pas ! Les questions démogra­
phiques et politiques d'actualité, que le Discours 26 touche 
ici en passant, sont des à-côtés d'une controverse plus large 
qui s'était développée à propos de la «philosophie>> et qui 
était à l'ordre du jour en 380. Des «polémiques sur le rôle 
du philosophe » opposaient les deux ténors de la philosophie 
hellénique de la seconde moitié du Iv• siècle, Libanius et 
Thémistius. Cela remontait assez loin, à la Lettre de l' em­
pereur Constance au Sénat proposant aux sénateurs de 
Constantinople de s'agréger Thémistius. C'était un éloge 
officiel de la <<philosophie pratique>> ou, comme on dirait 
aujourd'hui, du <<philosophe engagé'». On possède une 

1. DAGRON1 Thémistius, p. 116, et n, 188. 
2. DAGRON, id., p. 112. 
3. DAGRON, Thémistius, p. 44. 
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série de Discours de Thémistius sur le même sujet. Si on 
y trouve <<un ramassis d'ennuyeuses banalités>> et des 
lieux communs empruntés à Platon, G. Dragon peut 
noter que ((le thème central est une invitation maintes 
lois répétée à rapprocher la philosophie de la foule, à la 
faire descendre des hauteurs de la théorie pour participer 
à la vie pratique ... >>1 : << II ne faut pas permettre aux 
philosophes de rester là où ils veulent, nous devons porter 
au grand jour notre enseignement, l'habituer à soutenir 
le tumulte de la foule et la voix du peuple assemblé ... • ». 
Et la polémique avec les tenants d'un hellénisme d'école 
traditionnel rebondira lorsque Thémistius acceptera en 
384 la charge de Préfet de la Ville, qui fera de lui le premier 
personnage de la vie civile comme Grégoire avait été le 
premier du monde religieux trois ans aupravant. 

La controverse publique sur le rôle pratique joué par 
les philosophes Thémistius ou Libanius dénote l'actualité 
du débat dans lequel le Discours 26 engage Grégoire en 
380. Cette œuvre applique à l'Église orthodoxe des pers­
pectives que l'empereur Julien avait proposées à l'État 
romain trente ans plus tôt en écrivant au philosophe 
Thémistius : «C'est une haute mission que préside le 
philosophe. II ne se borne pas, comme tu le disais, à diriger 
le seul conseil chargé des affaires communes, et son action 
ne se limite pas non plus à la parole, mais, confirmant ses 
paroles par son exemple et se montrant tel qu'il veut que 
les autres soient, il peut être plus persuasif et plus efficient, 
quand il faut agir, qne ceux qui ne poussent aux belles 
actions que par décret•. » 

1. DAGRON, Thémistius, p. 43 : réf. aux Discours XX, 238 a~b; 
XXII, 265 b~c; et XXVIII, 341 b- 343 c. 

2. Id., p. 43; et THÉMISTIUS, Discours XXII, 265 b. 
3. JuLIEN, Discours VI (Lettre à Thémistius) 266 b~c (éd. 

G. Rochefort, II, 1, Paris 1963, p. 28). 
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Il. GENRE LITTÉRAIRE ET CIRCONSTANCES HISTORIQUES 

1. Genre littéraire 

Le genre littéraire approprié aux compositions sur 
l'utilité ou la fonction de la philosophie et du philosophe 
est normalement celui de la <t dissertation >> ou du << débat >>, 

que les Anciens appellent ÀotÀ•oc ou p.sÀéTI) ( << méditations ») ; 
c'est un genre hybride, fort à la mode, combinant démons­
trations et exhortations1 • Effectivement les œuvres campo~ 
sées par l'empereur Julien ou par Thémistius sur la même 
matière adoptent les procédés classiques prévus pour cela 
par les théoriciens du genre.« On constate d'abord que les 
traditions de l'hellénisme sont le sujet d'incessantes 
polémiques, à propos de l'enseignement de la philosophie, 
du rôle du philosophe dans la cité, des rapports de la philo­
sophie et de la politique, et que ces polémiques ont en 
commun des thèmes et un ton qui en dénoncent l'unité>>, 
note G. Dagron dans l'analyse qu'il fait de l'œuvre du 
philosophe Thémistius. «L'interprétation est plus difficile 
dans la mesure où l'expression, plus rhétorique, est plus 
imprécise ... z >>. Les Discours de Thémistius empruntent 
d'abord <<le langage traditionnel des joutes sophistiques'>>. 

Il est vrai que les manuels classent les œuvres qui nous 
occupent ici dans la catégorie .des <t œuvres de circon~­
tance » : le Discours 25 et le Discours 26 étant parfois 
rapprochés comme les deux faces d'un portrait dont l'une 
serait le contrepied de l'autre, comme Jean-qui-pleure et 
Jean-qui-rit ou comme l'invective ou<< psogos >>et<< l'enko-

1. MÉNANDRE LE RHÉTEUR, De genere demonstralivo (éd. 
L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 388, 16- 394, 31 : lle:pl À«ÀLiïç) j 

MasSAY, La mort, p. 92. 
2. DAGRON, Thémistius, p. 42. 
3. DAGRON, id. 
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mion >> ou éloge1. Les deux discours font appel aux cir­
constances concrètes auxquelles ils sont liés. C'est flagrant. 
Le Discours 25 présente au public le philosophe dont on 
fait l'éloge ( § 2) et sa péroraison souhaite bon voyage au 
même personnage (§ 19); le Discours 26 commence par 
évoquer des retrouvailles précises ( § 1-2 et 4) et son archi­
tecture générale prend parfois l'allure d'un plaidoyer 
personnel (§ 4 (fin), 7 (commencement) et 13). Tout cela 
contribue à donner aux exposés, comme J. Bernardi l'a 
fait remarquer pour le Discours 26, (lune ligne ... extrême­
ment sinueuse• >> ; ce trait est typique de la dissertation 
dont la qualité majeure est, selon les rhéteurs qui en ont 
précisé les règles, la spontanéité et l'apparente fantaisie'. 
Les écrivains d'époque tardive ont laissé maintes disserta­
tions consacrées à la philosophie ou au philosophe ; on 
peut rappeler parmi les plus célèbres celles de Lucien et 
de Plutarque, où se manifestent la souplesse traditionnelle 
du plan et de la composition•. Pour illustrer comment nos 
deux Discours 25 et 26 répondent aux préceptes tradi­
tionnels de la sophistique, nous devons retourner au 
Traité de la dissertation ( rrspl ÀotÀtêiç) du rhéteur 
Ménandre6 ; nous en extrayons quelques observations 
essentielles dont nous pourrons ensuite vérifier l'appli­
cation dans nos textes. 

1. PUECH, Littérature, III, p. 339~340. 
2. BERNARDI, Prédication, p. 173. 
3. MaSSAY, La mort, p. 92. 
4. LuciEN, Le Cynique, LXXV, I-ll = un dialogue du genre 

socratique, 12-20 =exposé plus dogmatique j In., Le Pécheur ou les 
ressuscités, XV, 1-50 j PLUTARQUE, Moralia, Sur les contradictions 
des stolciens, 1033 b- 1057 d (chap. 1~50) adopte un plan encore 
moins limpide que celui du Discours 26 de Grégoire. 

5. Cf. page 108 note 1, et aussi VoLKMANN, Rhetorilc, p. 359-360; 
et MARTIN, Rhetorik, p. 7 ct p. 219-220. 
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MÉNANDRE, Traité de la dissertation. 

Pour la facilité des références et des applications, nous 
allons numéroter les articles de ce décalogue sophistique : 

1. Le genre de la dalia ~ (dissertation ou débat) est le plus utile 
au sophiste et il relève de deux genres oratoires, le genre délibératif 
et le genre épidictique ou démonstratif, car il remplit le rôle de 1 'un 
et de l'autre. Et, en effet, si nous désirons célébrer les louanges 
d'un représentant de l'Autorité, (ce genre) offre une abondance 
illimitée de discours d'éloges; et, en effet, nous pouvons dans une 
« lalia a dévoiler l'intégrité (du personnage), son bon sens et ses 
autres vertus ; et naturellement nous pouvons au moyen de la 
clalia & donner facilement des conseils à la cité tout entière, à tout 
l'auditoire et aux représentants de l'Autorité, si nous le désirons, 
rassemblés pour écouter ... 1 • 

2. Par une o.lalia ~ sur la concorde, tu engageras une Cité, un 
auditoire, des amis divisés en partis opposés, à s'unir dans une 
bienveillance réciproque... Tu proclameras aussi que tu prends 
personnellement plaisir à ce que les auditeurs acceptent de l'écouter 
d'une manière critique ... Il, 

3. Tu feras souvent des invectives en décrivant, si tu veux, un 
personnage sans citer son nom (&:vrovÔfLro<;} et en blâmant sa conduite; 
comme il était permis dans l'enkomion de choisir des éloges de 
toutes les vertus, de même il t'est permis de blâmer et de vitupérer 
à volonté tout ce qui ne va pas8 • 

4. En un mot, il faut savoir qu'une q lalia fi n'impose pas comme 
le reste des discours d'observer aucun plan, mais qu'elle admet une 
mise en œuvre pleine de fantaisie (&"t'œX"t'OV} des matières traitées; 
tu mettras ce que tu voudras en tête ou après, et le plan le meilleur 
de la o.lalia !) est de ne pas progresser en se tenant au même sujet 
suivant un ordre régulier, mais de ne suivre jamais de plan 
(&;)../.' &:'t'&xn~v œteL)4• 

5. Tu auras aussi quelques mots en l'honneur de ta propre patrie, 
en disant que tu y es revenu après une longue absence et que tu 
l'as revue avec le plus grand plaisir, et tu citeras tel vers d'Homère ... 

1. Ed. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 388, 17- 388, 26. 
2. Id., p. 390, 14-17; 390, 32- 391, 2. 
3. Id., p. 391, 6-10. 
4. Id., p. 391, 19-24. 
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Ton discours saluera l'assemblée des auditeurs ... sans citer de 
nom cependant, mais l'ensemble de l'auditoire ... (Il faut) ... éviter 
de prononcer un nom publiquement, mais manifester qu'on partage 
la joie (générale) ... 1• 

6. Et il faut simplement savoir au sujet d'une dissertation 
(dalia l)) que tout ce que nous voulons développer par ce (genre), 
il nous est permis d~ le dire sans observer aucun ordre imposé par 
Je genre littéraire, mais comme cela se présente ... il faut cependant 
se demander ce qu'il est utile de dire en premier lieu et de dire ensuite'. 

7. Un modèle : Plutarque. Les Vies parallèles sont pleines 
d'histoires utiles, d'apophtegmes, de proverbes et de lieux communs ... 
Car il est utile d'entremêler tout cela aux dissertations { «laliai •) 
afin de rechercher l'agrément par tous les moyens; et il faut faire 
appel aux métamorphoses des plantes et des oiseaux {et des arbres)8

• 

S. Il faut que le genre (8ei 1'0 e18oç) ... soit simple et sans apprêt ... 
et il n'adopte aucun plan imposé par l'art (oratoire) ... , nous l'avons 
déjà dit. Il faut ajouter que les «laliai & (dissertations) ne doivent 
pas être trop longues6, 

9. Il est permis à quelqu'un qui vient tout juste de rentrer dans 
sa patrie de prononcer une dissertation pour fêter son retour 
(!môœ-rljpwv ehtdv ÀœÀ~&v), comme nous venons de le rappeler plus 
haut ... de dire qu'avec joie et plaisir il a fait voile vers le port, ... en 
disant comment il a salué tous ses concitoyens et chacun en particulier, 
qu'ils sont tous ses frères ou (s'ils étaient plus âgés) les frères de son 
père ... , ajouter: «qui n'aurait de l'attachement à une telle commu~ 
nauté où règnent la concorde et l'amitié, où tous sont nourris de la 
même vertu? & et toutes sortes de choses de ce genre-là ... &. 

10. Et, en un mot, l'usage de la « lalia $ (dissertation) est très 
varié, car pour qui sait s'y prendre, elle se prête à n'importe quel 
sujet6• 

Avant de passer aux applications, on aura remarqué que 
la dissertation plus que tout autre genre vérifie les 
remarques de Quintilien sur la rhétorique en général : 

1. Id., p. 391, 29-32; 392, 2-5. 
2. Id., p. 392, 9-12 et 13-14. 
3. Id., p. 392, 29·293, 2. 
4. Id., p. 393, 21-22, 26. 
5. Id., p. 394, 13-14, 17-22, et 27~29. 
6. Id., p. 394, 30·31. 
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« chaque orateur a sa manière de procéder laquelle diffère 
presque toujours de celle des autres'». Ce décalogue du 
rhéteur Ménandre malgré ses redites et ses lourdeurs reste 
très clair sur l'essentiel. Sans doute, certains de ses dix 
commandements n'ajoutent à d'autres que des nuances : 
le sizième, le huitième et le dizième, notamment répètent 
le quatrième, le neuvième ajoute peu de neuf - à part le 
nom d'une espèce qui nous intéresse - à la cinquième 
règle du genre. Cette présentation du chapitre en dix points 
va cependant faciliter l'analyse des Discours 25 et 26. 

Discours 25 

D'entrée de jeu, l'auteur présente son discours comme 
un éloge, comme s'il optait pour ce genre « épidictique >> 
ou <<démonstratif >>2 ; mais, il va <<faire l'éloge de la philo­
sophie>> (§ 1), et il annonce d'emblée la place qui sera 
accordée au topique des vertus : cf. no 1. 

Il présente ensuite l'intéressé, dont il fait le protagoniste 
d'une catégorie des plus louables (§ 2), sans le nommer 
toutefois : cf. nos 3 et 5. 

La suite se développe selon les topiques de l'éloge, 
jusqu'au § 7 : origine du héros (§ 3), sa jeunesse et sa 
formation (chrétienne et studieuse) (§ 4), sa profession 
( § 5) et les actions bénéfiques du philosophe : aspects 
négatifs ( § 6) et positifs ( § 7). Arrivé à ce point, le dévelop­
pement tourne court : la digression sur les persécutions 

1. QUINTILIEN, Inslitutiones oraloriae, XII, 9 {trad. M. Nisard, 
Paris 1861, p. 467); cf. aussi XII, 10, p. 468. 

2. Sur les succédanés de l'éloge : QUINTILIEN, Instit. oral., rn, 4, 
12, après ARISTOTE, Rhelor., 1, 3 (1358 b 8); et MARTIN, Rhetorik, 
p. 178-210. Ceci a pu donner le change et égarer la critique: GUIGNET, 

Rhétorique, p. 282-284, traite le Discours 25, non sans quelques 
réticences, comme le panégyrique d'un personnage vivant. Analyse 
reprise par d'autres critiques, cf. MALINGREY1 Philosophia, p. 209, 
n. 10. 
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ariennes n'est point un hors-d'œuvre : cf. nos 4 et 6. Il 
faut relever en passant qu'on a affaire ici à une ecphrase 
complexe conforme aux règles particulières du tableau 
des persécutions (§ 8-13) avec l'exploitation d'un détail 
particulier après le tableau d'ensemble (§ 13-14), comme 
le P. H. Delehaye le relève dans son ouvrage sur les Passions 
de martyrs'. 

Le retour du philosophe au sein de la communauté 
fournit l'occasion de lui adresser une apostrophe en forme 
de << prosphonêsis »2 et d'entamer un protreptique exhortant 
à faire le bien : réfuter les hérétiques (§ 15), soutenir la 
vérité ( § 15-18) : cf. no 1 et nos 4 et 6. 

La péroraison paraît à première vue hybride : après avoir 
évoqué la fin de la vie et l'au-delà, comme cela se fait dans 
la péroraison des éloges funèbres', elle nous apprend que 
le personnage loué ici est en instance de départ pour un 
voyage au cours duquel il mettra ses qualités au service 
de la communauté - du moins on y compte bien ! -. 
C'est la manière régulière de terminer le genre d'éloge que 
R. Volkmann appelle, après Ménandre, rcporce[LTC'<L><à.; 

'A6yo.;, rcpo7t<[L7t'<L><~ À<ZÀLOC OU rcpo7t<[L7t-ri)p<o<; 'A6yo.; « dis­
cours d'adieu»' : cf. nos 4, 6 et 8. La fantaisie du plan 
rejoint ainsi la manière de Lucien de Samosate dans ses 
dissertations sur Le pêcheur ou les ressuscités (XV, 1-50) 
et sur Le cynique (LXXV, 1-11 : dialogue à la manière 
socratique; 12-20 : exposé dogmatique et protreptique). 

1. DELEHAYE1 Passions, p. 197, et p. 214-231. 
2. MARTIN, Rhelorik, p. 207. 
3, GUIGNET, Rhétorique, p. 280. 
4. VOLKMANN, Rhelorik, p. 350; MÉNANDRE, De gen. demonstr. 

(éd. Spengel, Rhet. gr., III, p. 395-399). 
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Discours 26 

Le plan d'ensemble du Discours 26 ainsi que les détails 
de sa composition répondent d'une manière aussi carac­
térisée à la théorie sophistique exposée plus haut. Le soin 
mis par l'auteur à marquer les grandes divisions du déve­
loppement est à remarquer. Il peut, en effet, donner le 
change et masquer la liberté foncière du genre adopté. 
On peut dresser comme suit le plan général : 

1. début du § 1 : indication de l'occasion du discours 
(retrouvailles et retour chez soi), thème repris au début 
du § 2 et au § 4 en conclusion du premier développement : 
«Voilà dans quelles dispositions ... je me retrouve devant 
vous>) ; 

2. la fin du § 4 annonce un inventaire des <<bonnes 
choses ... accomplies '' : la première partie du bilan annoncé 
se trouve aux § 5 et 6 ; 

3. les § 7 à 13 tirent une leçon de philosophie pratique 
de la description d'une promenade solitaire le long de la 
mer; 

4. la fin du § 13 marque très fort la transition entre 
le développement qui précède - portrait du philosophe -
et ce qui va suivre- application de la philosophie pratique 
au cas personnel de l'auteur -: les § 14-18 constituent 
ce développement annoncé ; 

5. la péroraison est un appel à la concorde générale : 
§ 19. 

Quelques observations s'imposent si l'on rapproche cette 
architecture et les préceptes du Traité de la dissertation 
analysé plus haut. La lourdeur des transitions et l'insis­
tance mise sur les divisions et subdivisions vont de pair 
avec l'absence de plan rigoureux et nécessaire tel que 
serait l'examen méthodique des lieux communs ou << topoi" 
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d'un genre déterminé ou l'étude systématique d'une ques­
tion : cf. nos 4, 6, 8 et 10. L'exorde répond aux nos 2, 5 et 9, 
particulièrement au n° 9 qui permet de donner une étiquette 
à la composition puisqu'elle se présente comme un « épiba­
tirios logos». L'énumération des intrigues, anonymes, 
développée au chap. 14-18, avec et y compris le portrait 
satirique de la personne visée (fin du § 14), est conforme 
au n° 3. Plutarque avec sa réserve d'histoires cède le pas 
à la Bible (les filles de Laban) et les poètes bucoliques 
s'associent au thème du <<bon pasteur" : § 2 ; tout cela 
répond au souci de charmer l'auditoire, et on y trouve 
aussi des histoires de métamorphoses de plantes et d'ani­
maux fantastiques, comme le prévoit le no 7. 

Le plan d'ensemble ainsi que de nombreux détails de la 
composition révèlent une certaine maîtrise des moyens que 
la rhétorique met à la disposition de l'écrivain. L'esthé­
tique de l'époque était ce qu'elle était. Elle cherchait ses 
canons artistiques dans les enseignements des maîtres de 
la seconde sophistique et appréciait autrement que nous 
leurs commentaires des traditions classiques. Il paraît 
indispensable de tenir compte de l'aspect purement formel 
de la mise en œuvre des idées aussi bien que de l'esthétique 
littéraire particulière dont celle-ci relève, si l'on veut 
apprécier à leur juste valeur les détails historiques, idéo­
logiques, philosophiques, voire peut-être théologiques, 
qu'on découvre dans le texte. L'herméneutique des deux 
Discours 25 et 26 comme sources directes d'un épisode de 
l'histoire du christianisme et de l'histoire de la société 
romaine de Constantinople à la fin du IV0 siècle paraît 
être impossible si l'on néglige les caractères littéraires 
propres aux deux textes. 

2. Circonstances historiques 

Disons tout de suite que nous adoptons les conclusions 
de J. Bernardi au sujet des circonstances marquant l'origine 
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des deux Discours. «Les Discours 25 et 26 se rattachent 
l'un et l'autre à une mésaventure dont Grégoire fut la 
victime à Constantinople. Dans le courant de 379, au 
moment où l'auditoire de l'Anastasia était encore exigu, 
un escroc s'était présenté à lui. Ce Maxime était ou se disait 
originaire d'Alexandrie1 . >> 

<<Le Discours 25 fait l'éloge public de Maxime en présence 
de ce dernier. L'éloge se mêle aux adieux, car Maxime 
partait en voyage : il s'embarquait pour Alexandrie. 
... Dans les faits ce n'est que dans le courant de 380 que 
l'attention a commencé à converger vers lui, à partir du 
moment où les intentions de Théodose se sont manifestées ... 
A vrai dire, le voyage de Maxime à Alexandrie ne s'explique 
pas s'il l'a entrepris au cours de l'été 379. Tout devient 
beaucoup plus cohérent, si Maxime s'est embarqué au 
printemps 380 >> (soit après l'édit d'orthodoxie de Théodose 
du 27 ou 28 février 380). La reprise de la navigation au 
mois de mars lui permettait de s'embarquer sans tarder2

• >> 

Le genre littéraire implique une certaine actualité de 
plusieurs détails et le réalisme de certains tableaux ; le 
philosophe visé au § 1, n'est pas un être abstrait et l'apos­
trophe du § 2 n'est pas une simple et pure figure de 
rhétorique : l'auditoire a sous les yeux le costume décrit 
{( robe blanche, chevelure non soignée >>, il remarque le 
geste invitant ce personnage à prendre place à côté de 
l'orateur« à côté des choses saintes, de cette table mystique 
et à côté de moi, qui préside aux rites ... >> ( § 2) ; le pronom 
démonstratif ne laisse aucun doute sur le caractère concret 
du geste joint à la parole (-r<XÛ"njç). 

Mais il y a plus. Le genre de la dissertation d'adieu en 
forme d'éloge implique, comme dit plus haut, l'interven­
tion de topiques traditionnels, indiquant l'origine du 
personnage : Alexandrie ( § 3), son état de chrétien mais 

1. BERNARDI, Prédication, p. 168. 
2. Id., p. 169-170. 
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non moine ( § 4), les excès de la 7tW1)pO: ~""'Àe[oc soit du 
règne de Constance ( § 8-9) et de celui de Julien ( § 9) que 
la Perse élimine (§ 10), tandis que l'hérétique Valens 
persécute les «chrétiens véritables» (§ 10)1 ; la mort 
d'Athanase, évoquée au chap. 11, fournit un nouveau 
repère chronologique permettant à son tour d'identifier la 
((bête sauvage>> montée sur le trône d'Alexandrie, comme 
étant Lucius, arien, rival de Pierre d'Alexandrie et usurpa­
teur du trône épiscopal en 3732 ( § 11) ; le gouverneur 
<<sans foi ni loi)) serait Palladios connu notamment par 
la Lettre de Pierre d'Alexandrie résumée dans !'Histoire 
ecclésiastique de Théodoret3 • Lorsque S. Pierre est proscrit, 
le philosophe aurait passé à son tour quatre année dans 
l'Oasis où il avait été proscrit ( § 13) ; Athanase étant 
décédé à Alexandrie, le 2 mai 373, le retour du proscrit 
peut avoir eu lieu vers 377 au plus tôt(§ 14). Les préoccu­
pations dogmatiques inspirant les § 15-18 correspondent 
aux difficultés spécifiques du temps où Grégoire était à 
Constantinople, mais ne permettent pas de préciser 
davantage~ Par contre la péroraison apporte à ce repère 
chronologique quelques précisions supplémentaires dans la 
mesure où, comme on l'a dit plus haut, M. Bernardi a montré 
que le départ évoqué eut vraisemblablement lieu en mars 
380 (§ 19). Tous les détails concordent avec ce que Grégoire 
nous dit de <<l'affaire Maxime» dans le De vila sua. 

Le Discours 26 fait incontestablement partie du même 
dossier. A partir du § 13 cette dissertation prend l'allure 
d'un plaidoyer pro domo introduit par la forte transition 
déjà remarquée plus haut : 

1. AMMIEN MARCELLIN, XXV, 3; GRÉGOIRE DE NAz., Discours 5, 
14-15 (PG 35, col. 681 A 5-684 B 2); STEIN, Bas-Empire, I, p. 159~ 
170; 176-177 et 365-378. 

2. THÉODORET, Hist. ecclés., IV, 21, 3-14 (éd. L. Parmentier, 
p. 247, 8. 249. 14). 

3. Id., IV, 22, 1 (p. 249, 15-19). 
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t Après que je vous ai fait le portrait du philosophe, - c'était 
la première partie de mon discours -, en avant 1 à. la lumière de 
celui-ci, examinons notre conduite 1. .• même si l'un ou l'autre détail 
de ce portrait me met mal à l'aise et me prend en défaut ... ~(§ 13). 

Suit une énumération littérairement brillante des ma­
nœuvres hostiles à Grégoire : reproches et méchants 
propos l'accusant d'ignorance, d'indigence, d'origine pro­
vinciale, de vieillesse et de mauvaise santé(§ 14); intrigues 
destinées à l'évincer du trône épiscopal, de sa préséance 
(§ 15), à l'éloigner des autels, de la Ville et de ses biens 
(§ 16), à détourner de lui ses amis et à fermer devant lui 
leurs maisons ( § 17) ... On peut sftrement y voir une série 
de mauvais procédés dont Grégoire a pu être l'objet de 
la part de Maxime ou des partisans de ce dernier. 

M.-J. Szymusiak dresse comme suit le dossier des 
discours tournant autour de l'affaire : Discours 25 (éloge 
du philosophe cynique) ; 26 (contre-éloge du philosophe 
chrétien); 23 (à l'occasion de la réconciliation) ; 21 (éloge 
d'Athanase); 24 (bienvenue à un groupe d'Égyptiens)'. 
Il est, en effet, impossible de limiter à la Ville et à la 
communauté de Constantinople les tensions sous-jacentes 
à ce qu'on sait ou qu'on devine de cette affaire. Mgr 
Duchesne voyait ici un épisode de la lutte d'influence 
séculaire opposant le siège d'Alexandrie à d'autres métro­
poles, notamment à Constantinople : « or ce Maxime 
était le candidat de l'évêque Pierre (d'Alexandrie) pour 
le siège de Constantinople >>, écrit à ce propos Mgr 
L. Duchesne. «S'il se trouvait auprès de Grégoire c'était 
pour lui soufller son évêché'.>> Cette interprétation rend 
parfaitement compte du fait que, dans ces circonstances, 
Grégoire lui-même accorde peu d'intérêt à la personne de 

1. SzYMUStAK, Chronologie, p. 184. Les Discours théologiques 
seraient impliqués dans le même dossier parce qu'il y serait tait 
allusion dans le Discours 26, 5 (id., p. 185). 

2. DuCHESNE, Histoire ancienne, II, p. 426. 
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Maxime, du moins dans le Discours 26, manifestement 
inspiré par les événements constantinopolitains dont ce 
même Maxime était le centre ou du moins l'instrument le 
plus voyant et le plus turbulent. Bien sûr, comme on l'a 
fait remarquer dans l'analyse du genre littéraire, l'habitude 
voulait qu'on ne nommât point le personnage visé par des 
reproches ; mais, ici, l'auteur parle généralement au pluriel 
de ses adversaires et des responsables de la cabale dirigée 
contre sa personne : ... (( ils contestent sans résultat et ne 
savent même pas accomplir le mal qu'ils cherchent à faire~ 
(§ 13, à la fin). Puis, dans l'énumération des mauvais coups 
dont il est victime ou au moins menacé, on trouve une 
seule apostrophe à la deuxième personne du singulier 
(§ 14-17); c'est à la fin du § 14, quand il veut opposer 
à ceux qui lui ·reprochent sa mauvaise santé, le ridicule 
d'une obésité présentée ironiquement comme la rançon 
d'une gourmandise malsaine (fin du § 14). La pointe finale 
de ce tableau oratoire de style assez déclamatoire ( § 18) 
prend aussi la forme d'une interrogation, adressée cette 
fois au parti comme tel de ses adversaires:« Vous, naguère 
membres du Christ, membres qui m'étiez chers ... comment 
avez-vous dressé autel contre autel ? Comment avez-vous 
provoqué la rupture? ... J'accuserai votre malice.)) 

Tout ceci indique que même les incidents ecclésiastiques 
qui ont servi de prétextes à la composition des Discours 
25 et 26 ne peuvent être réduits à de simples affaires 
personnelles ni à des questions d'intérêt purement local. 
Nous l'avons montré pour ce qui concerne la doctrine 
traitée. Cela paraît tout aussi sûr pour ce qui regarde les 
faits. Il est probable que les recherches entreprises à 
l'université de Bâle, sous la direction du Professeur 
B. Wyss, sur les poèmes de episcopis (Carmina II, 1, 12 
et 13) apporteront des lumières nouvelles sur la petite 
histoire de ces grands événements. Il faut attendre. 

Ajoutons qu'il serait illusoire de penser qu'on puisse 
jamais en avoir le cœur net en se contentant de traiter les 
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quelques œuvres conservées de l'année 380,. comme s'il 
s'agissait de tous les discours prononcés par Grégoire 
cette année-là. Le Carmen de vita sua fait état d'autres 
discours liés plus ou moins directement à l'affaire Maxime 
ou à ses séquelles1. Comment et pourquoi les textes conser­
vés ont-ils été sélectionnés ? Et par qui ? La réponse 
à ces questions est liée aux circonstances historiques dont 
on vient de traiter, ainsi qu'au problème de la constitution 
du corpus des Discours de Grégoire. 

III. LE PHILOSOPHE HÉRON-MAXIME 

Comme on l'a lu plus haut, nous admettons l'identité 
du personnage visé par les Discours 25 et 26, sous le nom 
de Héron, que lui donnent tous les témoins collationnés 
du premier de ces deux textes, «l'éloge du philosophe 
Héron >>, ou sous celui de Maxime, sous lequel il est désigné 
dans le Carmen de vita sua (Carmina II, 1, 11, vers 763 (?), 
810, 1037). Il reste à préci•er sur quelles bases se fonde 
l'identification et ce qu'on sait du personnage. 

1. Un seul personnage 

La première question posée au sujet de l'identité du 
personnage visé par le Discours 25 est celle-ci : s'agit-il 
de Maxime, l'intrigant dont Grégoire dit tant de mal dans 
sa biographie et si peu de bien dans le Discours 26 ? 
L'identification de Héron-Maxime est établie par deux 
textes et confirmée par une chaîne d'observations permet­
tant de considérer la réalité du fait comme très probable. 

1. GALLA Y, Vie, p. 170: commentaire du De vita sua (Carmina II, 
1, 11, v. 1044~1061 : éd. Ch. JuNGCK, p. 104); cf. id. v. 1113-1116 
(?), et 1818·1856 (p. 108, et 142-144). 
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1. Le premier texte se lit dans le De vita sua (Carmen II, 
1, 11, v. 954-967), dans un contexte rappelant les faits 
marquants du ministère de Grégoire à Constantinople 
comme évêque de la communauté nicéenne de 379 au 
26 novembre 380, comme évêque de Constantinople 
ensuite, jusqu'en été ou à la fin du printemps de 381 : 

<~Qu'arrive-t-il donc? Toi-même, ce personnage, n'est-ce pas hier 
encore que tu le tenais pour un de tes amis et que tu le jugeais digne 
des plus grandes louanges? • objecterait sans doute l'un de ceux 
qui savent cela et me reprochent la crédulité excessive de cette 
époque, sous l'effet de laquelle j'accordais mon estime même aux 
pires des «chiens ». 

Je ne m'aperçus pas de (ma) regrettable inconscience1 • Je fus 
berné, comme Adam, par une mauvaise appréciation : il avait l'air 
beau le bois amer ! 

L'apparence de la foi, dont on ne voyait rien au-delà d'un air 
extérieur et de paroles, me berna. En effet, rien de plus crédule 
qu'un homme loyal qui -louable sentiment!- éprouve facilement 
de la sympathie pour la piété réelle ou feinte. Car, ce qu'il veut 
(croire) chacun se le fait accroire 1 

L'autobiographie de Grégoire n'est pas tendre, en effet, 
pour celui qu'elle nomme Maxime. Et l'on déduit de ce 
passage l'aveu fait par l'auteur lui-même de l'existence 
d'un éloge composé en l'honneur du même personnage2 • 

2. Un passage du De viris illustribus, 117, de S. Jérôme 
corrobore cette déduction ; on peut y lire dans l'énumé­
ration des ouvrages attribués par le savant moine latin à 
son maître et ami, Grégoire de Nazianze : ... « un discours 
en l'honneur de Maxime le philosophe rentré d'exil, que 

1. Littéralement : ~J'ignorai une ignorance digne de reproche &. 

2. SAJDAK, ~ Quaestiones Nazianzcnicae. I. Quae ratio inter 
Grcgorium Nazianzenum et Maximum Cynicum intcrcedat n, dans 
Eos, 15 (1909), p. 44-46, admet l'hypothèse que Grégoire écrivit 
deux ~éloges • distincts, celui de Héron et un autre, perdu, de 
Maxime. L'examen du genre littéraire de la pièce conservée rend peu 
consistante cette hypothèse du savant polonais. 
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d'aucuns ont intitulé du pseudonyme de <<Héron», parce 
qu'il y a aussi un autre livre contenant une Vitupération 
du même Maxime, comme si cela n'irait pas de louer et de 
vitupérer le même (personnage) selon les circonstances'.>> 

Le poids de ce témoignage tient à son ancienneté : 
P. Nautin a montré qu'il est de 393•. Il« est d'une grande 
importance>>, note P. Gallay, <<car il émane de quelqu'un 
qui séjourna à Constantinople, à cette époque même et qui 
fut un des familiers de Grégoire >> 3• Il faut bien noter ce 
détail : ce témoin de 393, est un admirateur et << un des 
familiers de Grégoire>>. Sa déclaration est formelle et elle 
éclaire les vers du De vila sua; suivant Jérôme, 1° Maxime 
et Héron sont un seul et unique personnage ; 2o Héron est 
un pseudonyme. 

3. L'hypothèse a été corroborée par un texte repéré 
grâce à la sagacité philologique de B. Wyss, le savant 
helléniste de l'université de Bâle, dans un poème Contre 
ceuœ qui m'en veulent, v. 14-15 (ln invidos, Carmina II, 1, 
40, PG 37, col. 1337-1339). Grégoire s'adresse ici à ceux 
qui se sont faits ses· juges et qui ont été <<l'enfer de sa 
carrière» (v. 4}; l'antipathie de ceux qui lui en veulent 
s'acharne, bien qu'il ait renoncé à ses activités ; les contra­
riétés endurées sont publiques : impossible de garder le 
silence (v. 5-13). Ce contexte introduit ceci : 

Le comble de la malice, le ... -pour ne pas me souiller la langue­
{disons) l'hypocrite (etpoov•) par son langage ct par son nom, la bête 
venimeuse, le laboratoire terrible et horrible de la malveillance, la 
stèle récapitulant tous les maux existants, celui qui ne devrait même 
pas s'approcher des portes sacrées, on l'a préféré à mes luttes et aux 
peines que cette chevelure s'est données, aux rites de supplication 
et de purification que j'ai accomplis 1 » (vers 14-22). 

1. Texte latin dans GALLA Y, Vie, p. 163, avec commentaire. 
2. NAUTIN, La date, p. 33-34. 
3. GALLA Y, Vie, p. 163. 
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La suite rappelle que Dieu connaît les secrets du cœur 
de Grégoire aussi bien que les intrigues de ceux-là, «qui 
tournent leurs regards vers un seul objet, la sécurité de 
leurs trônes (épiscopaux)>> (vers 23-28). En compensation 
de leurs méchancetés, l'auteur demande à posséder Jésus­
Christ en partage dans l'autre monde (vers 29-33). 

La découverte du Professeur Wyss fut publiée par son 
élève, Mme M.-M. Hauser-Meury, avec le commentaire sui­
vant : << Au vers 15, les Mauristes donnent etpw" pour un 
nominatif, traduit comme participe présent du verbe 
e'lpw, dépendant de xP'"""' et se rapportant à Grégoire : 
ne polluerem linguam inserendo sermonibus vel ipsum 
nomen. Dans ce cas, e:'lp(I)V devrait cependant avoir été 
construit avec l'accusatif : dç Myo". Plus loin la suite des 
idées n'est pas claire : où se trouve le nom de Maxime, 
auquel il doit être fait allusion d'une manière ou d'une 
autre pour que l'incise &ç &" fL~ ... ait un sens ? B. Wyss 
restaure l'accusatif exigé par la langue et par le sens, 
au moyen d'un signe d'apostrophe : 

14 \ ... ... , ~ "" ' ' v. "t'O "t'(I)V X.<XX.(I)\1 X.<XX.LO'"t'OV - (I)Ç <XV !J.1j XP<XV(I) 
\ ":>. ... , , ' ":>. ' ' )( "t'1jV YA(I)crcr<XV -, e:Lp(I)V e:v Aoycp X.<X~ "t'OuVO(.l<X 

'rO 7tÀ~peç toü 6'l')p(o" ... 

Maxime est ainsi nommé e:'lp(i)v ... "t'otivo!J.<X. Dans cette 
désignation se trouve formulé explicitement - encore 
que travesti pour éviter à Grégoire de se souiller la langue­
le nom de Maxime. Et c'est en réalité le nom de "Hpwv 
qui s'y trouve. Car etpw" (<<Tartuffe», «hypocrite o} se 
prononçait au rve siècle exactement comme "Hp(i)v, à savoir 
((iron )> 1• 

En publiant cette exégèse du Professeur B. Wyss, 
Mme Hauser-Meury note qu'en réalité cela se passe de 
telle façon que Maxime à côté de son nom romain portait 

1. HAUSER-MEURY, Prosopographie, p. 120, n. 231. 
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le nom de <<Héron>>. La reconstitution du vers 15 e'lpwv' 
( = "Hpo>vot) donne un sens à un texte qui n'en avait point 
dans l'édition des Mauristes et elle renforce du même 
coup l'interprétation donnée par les Mauristes eux-mêmes 
au vers 16, où ils identifient la (<bête sauvage>) e')p[ov 
avec Maxime1 • Toute la pièce s'explique finalement 
comme ceci : rentré dans son pays natal, après avoir quitté 
Constantinople, Grégoire devait se rendre compte que des 
évêques lui avaient préféré Maxime, c'est-à-dire avaient 
reconnu ce dernier comme évêque de Constantinople à sa 
place. Cela s'était passé au concile d'Aquilée à l'automne 
de 381'. B. Wyss a fourni la clé de l'énigme du Carm. II, 
r, 40, vers 14-15, confirmé les informations tirées de 
S. Jérôme et mis un point final à la vieille polémique 
relative au philosophe visé par le D. 25 (SINKO, De lradi­
tione, I, p. 75). Pourtant si l'on orthographie le nom du 
personnage de la façon traditionnelle : "Hpwv (pour 
Sinko suivant le ms. Paris. gr. 510 et le Vindobon. gr. 126) 
ou 'Hp&v (pour la Palrologie grecque, qui suit les Mauristes), 
l'exégèse de M. Wyss se heurte à une difficulté qu'on a, 
semble-t-il, sous-estimée. En effet, le jeu de mots sur eXp<ùv' 
èv À6ycr XIX~ 't'oi5vo!J.OC n'est possible que sur le nom ''HpCù\1 
(=«iron>>), tel qu'il se lit dans un rameau représentatif 
de notre tradition manuscrite - les mss. Q et W. C'est 
pourquoi la leçon "Hpwv a été adoptée dans le titre de 
cette édition du D. 25, bien qu'on conserve en latin et 
en français l'usage de S. Jérôme, qui impose une fois de 
plus l'usage scolaire traditionnel, comme une<< vulgate>>. 

4. Ch. Jungck découvre un passage du De vila sua 
(Carmina II, 1, 11, vers 1518-1521) qui corrobore l'exégèse 
que B. Wyss a faite des vers qui viennent d'être expliqués 

1. PG 37, col. 1338, n. 16 au v. 16. 
2. HAUSER-MEURY1 Prosopographie, p. 121 i cf. BARDY ct PALAN­

QUE, Hist. de l'Église, III, p. 293: il y aura à revenir sur cette affaire 
d'Aquilée plus loin. 
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ci-dessus. II s'agit cette fois de Mélèce (Mélétios), l'évêque 
d'Antioche, qui se trouve au centre de la célèbre << affaire 
d'Antioche» qui avait secoué l'Orient et l'Occident au 
moment du Concile de Constantinople (381) ; dans cette 
affaire Grégoire avait pris le parti de Mélèce. Après avoir 
fait l'éloge de ce dernier, il note entre parenthèses : 

~Qui n'a reconnu celui que ces propos visent, l'évêque d'Antioche, 
qui était ce que désigne le nom qu'il porte et qu'on nomme ce qu'il 
était 'l Il avait, en effet, du miel (Melitos) les qualités et le nom & 

(vers 1518-1521). 

Sacrifiant la poésie à cette fausse rhétorique qui recherche 
l'énigme comme agrément du style, l'auteur est ici plus 
rhéteur que poète'. II démonte le mécanisme verbal sur 
lequel repose un jeu de mots énigmatique analogue à 
celui du Poème contre ceux qui lui en veulent (Carmen II, 
1, 40, v. 15) mis en lumière par B. Wyss. Cette dernière 
confirmation corrobore encore la conclusion déjà établie : 
le personnage visé dans nos Discours 25 et 26 est le seul 
et unique Héron-Maxime. Mais les quelques lignes sur 
Mélèce posent une nouvelle question : quel est le nom 
véritable et quel est le pseudonyme, le surnom ou le 
sobriquet du personnage ? Héron ? Maxime ? C'est ce 
qui reste à examiner maintenant. 

2. Héron-Maxime 

II faut revenir sur les deux passages des poèmes invoqués 
plus haut comme confirmation de l'identité du personnage 
Héron-Maxime : dans le De vila sua, Carmen II, 1, 11, 
v. 1518-1521, l'énigme est assez simple pour permettre à 
quiconque de retrouver le nom de Mélèce MeÀÉ'noç travesti 
en <<miel>> fJ.éÀt-roc;; et dans le Carmen ln inuidos, II, 1, 
40, v. 15, celui de Héron "Hpwv travesti en <<Tartuffe» 

1. Cf. HAUSER-MEURY, Prosopographie, p. 121-122. 
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o:tp<Ov. Dans le premier cas, aucune hésitation possible : 
Mélèce est le nom du personnage1. Pourquoi n'en serait-il 
pas de même dans l'autre cas ? Pourquoi<< Héron)) serait-il 
un pseudonyme ? La question se pose et ne peut être éludée. 

La réponse est fournie d'une part par les textes, d'autre 
part par une tradition qui remonte à S. Jérôme. 

Le Carmen II, 1, 40, v. 15, fournit deux données expli­
cites : premièrement l'accusatif "t'o{hlo!J.<X indique qu'on a 
affaire ici au nom du personnage ; deuxièmement le datif 
-réj\ f..6yo;> que D. Wyss et M.-M. Hauser-Meury traduisent 
par «dans son discours» au sens de («tartuffe>> ou hypo­
crite) <<dans son langage »2 pourrait à la rigueur se tra­
duire par <<en renom>> et signifier que <<Héron» est un 
nom célèbre dans son milieu et dont on parle3 • 

Par contre, le Carmen de vila sua (Carmina II, 1, 11, 
v. 810, et 1037) ainsi que le Poème Contre Maxime (Carmina 
II, 1, 41, v. 1, 21 et 32, PG 37, col. 1039-1041) emploient 
le nom de << Maxime >> plusieurs fois. Les deux poèmes 
l'emploient même au pluriel : le premier cas se trouve 
dans un contexte où l'écrivain présente l'intéressé comme 
un être vulgaire et efféminé (De vila sua, v. 750-764) et 
conclut que la mode de se farder s'étend à cause de lui 
du monde féminin au monde masculin. Pourquoi réserver 
les fards aux dames <<comme si le genre masculin n'avait 
pas lui aussi des <<Maxime» ? " (v. 963, éd. Ch. Jungck, 

1. JuNGCK, De vita sua, p. 214. 
2. On trouve une énigme littéraire analogue en prose dans le 

Discours 5, Contre Julien, II, chap. 16 (PG 35, col. 684 C 1-8), où 
Constantinople est désignée comme «cette cité dont le nom, rappelant 
celui de son père (Constantin) et le sien (Constance), évoque la 
grandeur » ; cette figure de rhétorique est recommandée par Grégoire 
lui-même pour o égayer » le style des lettres, à condition de ne pas 
en abuser (Lettre 51, A son neveu Nicobule, § 5-6 : éd. P. Gallay, 
Paris 1964, p. 67). 

3. cr. SozOMÈNE, llist. eccl., II, 3, 4 {éd. J. Bidez, p. 52, 7) : 
&v8paç Sv My~ odes gens en renom» {traduction de G. DAGRON, 

Naissance, p. 122, avec commentaire p. 121-124). 
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p. 90-91 ; formule interprétée par M. Jungck par<< des gens 
comme Maxime>> Leute wie Maximus). Tournure analogue 
dans un second passage (Contre Maxime, v. 27) :il s'agit 
ici des auditeurs rassemblés par le rival de l'auteur, ils 
sont nombreux : << il y a beaucoup de c M aœime ' et de 
désaxés>> (Carmen, II, 1, 41, v. 21-27: PG 37, col. 1341). 
Dans tous ces cas, les contextes sont défavorables au 
personnage visé ; cela va de la réprobation aux reproches 
et aux sarcasmes. Pas une fois l'écrivain n'a formulé la 
crainte de <<se salir la langue>> en citant ce nom, comme 
c'était le cas dans le Poème contre ceux qui lui en veulent 
(Carmen II, 1, 40, v. 14-15), où le nom de Héron se trouve 
travesti. <<Maxime>> serait-il un mot réservé au reproche et 
à la vitupération ? Le mot serait-il assez chargé de répro­
bation pour permettre à l'écrivain de le placer par exemple 
sur le même pied que les noms des dieux égyptiens dont 
il affuble les délégués de S. Pierre d'Alexandrie impliqués 
dans le sacre de Maxime (De vila sua: Carmen II, 1, 11, 
v. 837-843) ? Maxime serait-il le sobriquet malveillant 
sous lequel Grégoire désigne le philosophe cynique Héron 
après la trahison de celui-ci ? 

La question méritait d'être posée, pour signaler l'étran­
geté du cas. Mais les témoignages des autres sources, dont 
l'une est peut-être antérieure au De vila sua, désignent 
le personnage visé dans le poème par le même et unique 
nom de Maxime. C'est le cas du De v iris illuslribus, 117, 
de S. Jérôme; c'est aussi le cas du quatrième Canon du 
concile de Contantinople, dont il sera question dans le 
paragraphe suivant consacré à l'affaire Maxime1 . 

I. L'étrangeté du cas ne justifie toutefois pas les hypothèses 
pleines de fantaisies identifiant Maxime, supposé être l'auteur du 
Discours 25, avec :Évagre le Pontique {cf. Antonianum, 44 {1969), 
p. 344, et 346-347; 48 (1973), p. 476-477; 54 (1979), p. 288-337). 
Nous renvoyons à ce sujet aux remarques de M. V. TIFTIXOGLu, 

dans BZ, 65 (1972), p. 184; et 68 (1975), p. 170. 
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3. L'affaire Maxime 

Mme Hauser-Meury a rassemblé sous le lemme Maximus. 
JI. les données prosopographiques relatives à <<Héron­
Maxime le Cynique>>', et elle ajoute que la même matière 
a été traitée en détail dans toutes les biographies de saint 
Grégoire, en dernier lieu par P. Gallay2

• La b!b~iowaphie 
fait état, en outre, d'ouvrages généraux d histone de 
l'Église qui ont porté leur attention sur le~ relations entre 
les Églises d'Alexandrie et de Constantmople, dont la 
célèbre « affaire Maxime >> fut un épisode'. On a vu plus 
haut que la personnalité de ce philosophe est un ca~ 
permettant aussi d'analyser les cou.~ant: culturels qu1 
marquent l'histoire générale du IV0 s1ecle . Les ou;ra.ges 
consacrés à ces matières pourront répondre aux curiOsités 
ou du moins orienter les recherches dans les domaines de 
la carrière et de la personnalité du philosophe Héron. Il 
suffira d'indiquer ici brièvement les points de repère 
essentiels fournis par les sources. On ne demandera pas 
plus à cette introduction. En effet, !'our situer dans ~'his­
toire le personnage visé par nos D1scours 25 et. 26, Il est 
nécessaire, mais il suffit, de rappeler quelques fa1ts connus 
soit par ces Discours mêmes, soit par des poème~ d~ 
Grégoire, son De vila sua, le poème Contre ceux qut lUl. 
veulen! du mal et le Conlr·e Maxime, soit encore par des 
documents plus officiels tels que le Quatrième Canon du 
Concile de Constantinople de 381, ainsi que les Lettres 
(Lellre XIII de S. Ambroise de Milan et Lellres V et VI 
du Pape Damase de Rome) relatives aux démarches de 
l'évêque Héron-Maxime en Occident après le concile de 
381. 

1. HAUSERwMEURY, Prosopographie, p. 119-121. 
2. GALLA Y, Vie, p. 159-173 i TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 712-

713; et p. 444-456; 474; 501-503; 536 et 715. 
3. G. BARDY et J. R. PALANQUE, Jlisl. de l'Église, III. 

4. DAGRON, Thlmislius, p. 42-60, notamment les polémiques sur 
le rôle du philosophe. 
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A. Carmen II, 1, 11 : De vila sua (éd. Ch. Jungck) 

Avant d'aborder l'analyse sommaire de cette pièce de 
1949 trimètres iambiques, il faut rappeler qu'elle est non 
seulement <<l'unique autobiographie grecque en vers}), 
mais, comme l'a montré le Dr Ch. Jungck elle est aussi une 
sorte de << plaidoyer pro domo >>. Sans doute la structure 
générale ne répond pas parfaitement à cela et l'apologie 
personnelle n'occupe qu'une partie du poème ; mais, les 
parties non apologétiques, traitant de l'enfance, de la 
jeunesse, des études et de l'amitié de l'auteur pour Basile 
de Césarée, sont visiblement des digressions biographiques 
de style décousu et désordonné (sprunghaft) 1 . Ce genre 
hybride de l'auto-défense a aussi sa place dans la rhéto­
rique du temps ; à preuves l'existence du Discours II (De 
fuga}, que l'éditeur, J. Bernardi, intitule «Une justifi­
cation»', ou celle de l'autobiographie du sophiste Libanius•. 
La composition est enrichie d'une foule de digressions 
ou de «hors-d'œuvre» destinés sans doute à vaincre la 
monotonie d'une œuvre particulièrement longue et qui 
rompent fréquemment l'unité du plan d'ensemble ; celui-ci 
est foncièrement pragmatique - Ch. J ungck parle élégam­
ment d'un<< an ti-plan ))4 -.Voici comment il se présente : 

1. v. 1-50 : exorde et entrée en matière; 

2. v. 51-551 : première partie principale, la période antérieure à 
l'arrivée à Constantinople; 

3. v. 552-1918: seconde partie principale, les activités de Grégoire 
à Constantinople (années 379-381) : 

1. JuNGCK1 De vita sua, p. 13-20. 
2. BERNARDI, Discours 1-3, p. 85. 
3. LIBANIUS, Autobiographie, l, 1 (Oratio [a), éd. J. Martin et 

P. Petit, 1, Paris 1979. Cf. l'Introduction par P. Petit (p. 3-30), et 
P. PETIT, Libanius, p. 21. 

4. JuNGCK, De vita sua, p. 16. 

5 
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A. au sein de la communauté de l'Anastasia {v. 552-1272); 
B. à la tête de l'Église officielle (v. 1273-1918); 

4. v. 1919-1949 : épilogue ex abrupto 1
• 

Le passage consacré aux intrigues reprochées au philosophe 
constitue une tranche de 385 vers (v. 728-1112). Il est introduit 
par une transition pesante mettant en cause la propre inexpérience 
de l'auteur {v. 731) et l'action diabolique, sources de tous ses ennuis 
(v. 738), puis évoquant les plaies d'Égypte (v. 738-749). L'histoire 
des relations avec Héron-Maxime est ensuite développée en huit 

épisodes : 
1. v. 750-772. Un philosophe ambulant, d'origine égyptienne, 

faisant profession de 1s cynisme &1 efféminé, fardé comme une coquette, 
portant un chignon de cheveux châtains nattés et se donnant des 
airs de sagesse en agitant un bâton et les boucles de sa chevelure, 
au demeurant un être sensuel : voilà le portrait du personnage. 

2. v. 773·833. Sa première perversité est son hypocrisie. Lui, qui 
avait eu affaire à la justice, se fait passer pour si vertueux qu'il met 
Grégoire lui-même dans son jeu (v. 773·807) i le voilà qui partage 
sa table, son gUe, ses idées et les causes qui lui tiennent à cœur; 
il est secondé dans cette mystification par un ecclésiastique de haut 
rang appartenant à l'Église locale. 

3. v. 834·864. Débarquent à Constantinople des marins (ou des 
navigateurs) égyptiens à la solde des adversaires de Grégoire : c'est 
le premier incident révélateur (v. 834-844); des évêques les suivent 
et, derrière eux, se devine l'influence ambiguë de S. Pierre d'Alexan­
drie. La duplicité de ce dernier demande quelques explications. 

4. v. 865·923. Un prêtre arrivant de Thasos avec une somme 
d'argent destinée à l'achat de marbres prend le parti de l'Égyptien 
et l'argent dont il dispose permet de soudoyer des gens qui vont 
sacrer le philosophe (v. 865-897); la cérémonie a lieu nuitamment, 
mais elle provoque l'émoi et l'intervention tumultueuse du clergé 
fidèle à Grégoire, de notables, de certains étrangers et même d'héré· 
tiques; cette manifestation interrompt le sacre, qu'il faut donc aller 
terminer ailleurs. 

5. v. 924·1000. Contre l'intrigant devenu évêque à la sauvette, 
sarcasmes et reproches s'accumulent; les yeux s'ouvrent et Grégoire, 
bien qu'il soit la victime dans cette affaire, est vivement critiqué 
pour avoir fait confiance et avoir précédemment fait l'éloge du 

1. Id., p. 17·18. 
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personnage (v. 924·968). Qu'on lui pardonne d'avoir parlé avec trop 
de candeur et de hâte, car ses intentions étaient pures 1 

6. v. 1001-1029. Comme Théodose et sa suite tiennent leur cour 
à Salonique, l'intrigant et ses consécrateurs s'y rendent dans l'inten­
tion de faire reconnaître la légitimité du sacre conféré et reçu {v. 1001-
1008). Ils sont éconduits et l'intrigant se rend à Alexandrie : là il 
réclame à S. Pierre le trône que celui.ci avec autant de légèreté que 
d'inconséquence lui avait promis, soit le siège épiscopal de Constan· 
tinople soit celui d'Alexandrie même ; pour éviter 1 'émeute l'Autorité 
civile expulse le philosophe et les siens. ' 

7. v. 1030·1112. La mésaventure a fait réfléchir Grégoire et l'a 
rendu prudent; malgré la sollicitude de ses amis il décide de se 
retirer. Un mouvement unanime de sympathie de to~tes les catégories 
de fidèles le force à surseoir à son départ; il reste provisoirement à 
l'Anastasia pour y prêcher le dogme de la Trinité. 

Forcément l'analyse ne rend pas compte de la verve 
parfois sarcastique et satirique de plusieurs passages. 
Il y en a de très brillants. Ici pourtant ce n'est pas le style 
qui importe ; mais, les faits relatés et leur enchaînement. 
Présentés comme ceci, les faits rapportés permettent de 
situer le Discours 25 dans la deuxième phase du dévelop­
pement (v. 773-833) ; quant au ton et au sujet du Discours 
26,. ils p~~vent correspondre à un climat psychologique et 
socw-rehg1eux analogues à celui qui est évoqué dans les 
v. 924-1000 (phase n° 5) ou 1030-1112 (phase no 7). 

B. Carmen II, 1, 41 Contre Maxime (PG 37, col. 1339-
1344). 

Petite composition satirique de 65 vers ïambiques 
conforme au genre des satires construites suivant des 
sch.émas à ra.pprocher de la chrie de type logique dont 
traitent . plusieurs rhéteurs en soulignant que la plus 
grande hberté est toujours laissée à l'auteur en fonction 
de son sujet'. Le développement est très simple : 

1. NICOLAS LE SOPHISTE, Progymnasmata (éd. L. Spengel, Rhet. 
gr., Ill, p. 458·463; MARTIN, Rhetorik p.l6·17 · VOLKMANN Rhetorik 
p. 257. J ' ' J 
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1. v. 1~20. L'exposé des faits : Maxime s'est fait écrivain, mais 
il n'y connatt rien. · 

2. v. 21~38. L'effet produit: Maxime en écrivant se fait applaudir 
par les gens de son espèce- des • Maxime • et des désaxés,_ il Y en 
a beaucoup - ; il manifeste sa suffisance aux gens sages ; tl cause 
du chagrin à Grégoire, qui se console en écrivant à son tour. 

3. v. 39-53. La cause n'est pas le talent, puisqu'il exerçait le 
métier de philosophe ambulant pour se nourrir naguère avant de se 
prétendre inspiré 1 Son inspiration lui vient-elle d'un cercle d'admi­
ratrices âgées ? 

4. v. 54-61. L'objet : qu'écrit-il? Ou plutôt, contre qui écrit-il? 
Contre un auteur doué, avec lequel il est bien incapable de se mesurer 
(=Grégoire lui-même). 

5. v. 62-65. Le but : pourquoi écriHl 'l Pour obtenir une réplique 
de ceux qui d'ordinaire le prennent pour un chien 'l Très bien! 
C'est fait. 

La pièce implique l'existence de vers polémiques attri­
bués à <<Maxime» (des <<Maxime>> il y en a beaucoup !) ; 
dans l'épilogue ces vers sont comparés aux gestes téméraires 
ou inconscients de l'impotent poussé par l'« hybris >> qui 
provoquent la riposte d'un lion (v. 61-63). Cette réplique, 
que Grégoire, <<pour qui écrire est une (seconde) n.ature >> 
v. 55-56, lui administre avec verve peut être le De vzla sua. 
Là comme ici (v. 37-38), il déclare écrire pour chercher à 
se consoler des dénigrements dont il est injustement 
l'objet (cf. De vila sua, v. 6-8, 45, 46-51, et 559-561). 

C. Carmen Il, 1, 40: Conlre ceux qui lui en veulen! (PG 37, 
col. 1337-1339). 

Pièce de 33 vers ïambiques, de genre analogue à celle 
qui précède. On en a parlé plus haut. Voici ce qu'on Y 
trouve : 

1. v. 1-13. Les faits : des gens prétendent juger et condamner 
Grégoire; ils disent encore du mal de lui après qu'il a renoncé aux 
affaires; leurs mauvais sentiments les suivront dans leurs tombes. 

2. v. 14-22. Le cas d'espèce :le pire d'entre eux est d'hypocrite •, 
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que l'on a préféré à Grégoire, malgré le bien accompli par ce dernier; 
son nom est travesti en Eirona (= Hérona: Héron). 

3. v. 23-33. Conclusion. Prière à Dieu pour qu'il rétablisse l'équi­
libre des mérites dans l'autre monde. 

Ce poème commenté comme on l'a fait plus haut, d 1après 
B. Wyss, concerne le concile d'Aquilée, {(dont la séance 
plénière se tint, d'après le texte des Actes qui a été 
conservé, le 3 septembre 381, dans la sacristie de la cathé­
drale J> 1 ... <<l'imprudence d'Ambroise réveilla une autre 
source de discorde, la question du siège de Constantinople, 
qu'on pouvait croire définitivement résolue. Ce sont les 
intrigues de Maxime qui sont à l'origine de cette nouvelle 
complication : il s'était présenté devant les Pères d'Aquilée 
qui, sans prendre soin de vérifier ses assertions, avaient 
accepté sa version des événements et l'avaient accueilli 
comme l'évêque légitime de Constantinople" ». 

Il existait cependant un canon du Concile de Constan­
tinople, qui venait de se terminer au début de l'été, 
réglant définitivement le cas de Héron-Maxime; c'est le 
canon no 4 : << A propos de Maxime le Cynique et des 
désordres qui, à cause de lui, se sont produits à Constan­
tinople, (nous déclarons) que Maxime n'a jamais été et 
qu'il n'est pas évêque, ni que ceux qu'il a ordonnés à 
quelque degré du clergé ne l'ont été ; tout ce qui a été fait 
à son égard ou qu'il a fait lui-même est sans valeur3• J} 

D. Ambroise, Lettre XIII, 3-5 (PL 16, col. 950-953, 
spécialement 951 A 1- 953 A 5). 

Après la séparation du synode d'Aquilée, une correspon­
dance fut échangée entre S. Ambroise, parlant au nom de 
ses collègues, et l'empereur Théodose; ces lettres d'Am-

1. BARDY et PALANQUE, Hist. de l'Église, III, p. 292. 
2. Id., p. 293. 
3. I. ÛRTIZ DE UnmNA, Nicée et Constantinople (Histoire des 

conciles œcuméniques, I}, Paris, s.d. (1963), p. 285. 
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broise ont conservé une sorte de procès-verbal des travaux 
de ce concile', et la Lettre XIII rapporte spécialement les 
décisions de l'assemblée relatives à l'Église et au siège de 
Constantinople'. <<Texte étonnant parce qu'Ambroise y 
parle comme un pape», note le Professeur PiganioJ3. 
(( Ambroise, entiché de Maxime, acceptait, pour plaider 
cette cause, les racontars les plus absurdes 4 )) : Maxime, 
écrivait-il, était en communion avec le Pape Pierre 
d'Alexandrie5, l'ordination tenue secrète par suite de la 
présence des ariens dans les sanctuaires officiels, mais 
conférée mandalo tribus episcopis ordinantibus6

, était 
valide7 et confirmée par le consensus populaire8 ; l'épisco­
pat de Grégoire n'était pas régulier' et le conflit de juridic­
tion entre les deux hommes aurait dû normalement être 

1. PIGANIOL, L'Empire clirélien, p. 227, et n. 174. R. Gryson 
prépare l'édition critique des Actes du Concile d'Aquilée dans Sources 
Chrétiennes : ses remarques aimables et érudites nous ont été très 
utiles; nous le remercions vivement de sa gentillesse. 

2. Édition J. du Frische et N. le Nourry, Paris, 2 vol., 1686-1690 
( = Mauristes) ; cf. O. BARDENHEWER, Patrologie (Theologische 
Bibliothek), Fribourg-en-Br. 19012, p. 387. 

3. PIGANIOL1 Op. cil., p. 227, n, 178. 
4. BARDY et PALANQUE, Histoire de l'Église, III, p. 294. 
5. Lettre Xfii, 3 (col. 951 A 1-4). 
6. Michaela ZELZER, Probleme der Texlerslellung im zehnlen 

Briefbuch des heiligen Ambrosius und in den Briefen extra collectionem, 
Vienne 1979 (=Extrait de l'Anzeiger der phil.-hisl. Klasse der 
Oeslerreichischen Akademie der Wissenschaflen, 115, 1978), p. 424-425, 
corrige ici le texte de PL 16, col. 951 A 6-7, de la Lettre 13, 3. Elle 
propose aussi de lire se cre <a >lum à la place de secrelum; cette 
dernière conjecture ne s'appuie sur aucun argument paléographique : 
le mot secrelum est attesté par tous les ms. Il faut aussi remarquer 
que l'idée d'une cérémonie secrète est clairement imposée par le 
contexte ( ... inlra privalas aedes quia Arriani ecclesiae basilicas 
tenebanl ... ). R. Gryson me confirme que la correction du mot secretum 
n'est pas nécessaire. 

7. Lettre Xfii, 3 (col. 951 A 7-9). 
8. Id., 3 (col. 951 A IO·ll). 
9. Id., 4 (col. 951 A 12- B 7). 
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soumis au jugement de l'Église de Rome et de l'Occident' · 
' en conséquence le synode d'Aquilée reconnaît Maxime 

comme evêque légitime de Constantinople et exclut 
Nectaire de la communion ecclésiastique2, 

A en juger par la correspondance de l'archevêque de 
Milan- dans la mesure, du moins, où l'on peut en prendre 
connaissance en attendant la publication des travaux du 
Professeur R. Gryson et de Mme Michaela Zelzer' -, la 
réponse de Théodose mit les choses au point conformément 
au canon n° 4 du Concile de Constantinople. Ce dernier 
incident semble avoir clôturé l'affaire et mis un point 
final aux apparitions de ce «spectre égyptien' J) dans les 
sources d'époque. 

E. Le dossier romain (PL 13, col. 365 A 1- 370 B 1 
Lellres V et VI du Pape Damase). 

V.-M. Merenda, le savant éditeur des œuvres de 
S. Damase (Rome 1754 =PL 13), note que les Lellres V 
et VI constituent sans doute les reliques d'une vaste 
correspondance connue notamment par une lettre de 
Nicolas I•" et relative à l'affaire Maxime'. La Lellre V 

I. Id., 4 (col. 951 B 7- 952 A 12). 
2. Id., 5 (col. 952 A 13- 953 A 5). Nectaire avait succédé à Grégoire 

sur le trône épiscopal de Constantinople, entre le début de juin et 
le 9 juillet 381. On peut lire dans M. GÉDÉON, Portraits patriarcaux. 
Notices historiques el biographiques sur les Patriarches de Constantinople 
de S. André à Joachim JII (36-1884), Constantinople (Péra) 1885, 
no 34, p. 131MI33, et no 35, p. 133-141, les édifiantes notices sur 
Maxime et sur Nectaire, comptés l'un et l'autre au nombre des 
patriarches de la Ville (en grec). 

3. Cf. plus haut p. 134, n. 6. Mme M. Zelzer prépare l'édition 
critique de la Correspondance de S. Ambroise dans le Corpus de 
Vienne. ' 

4. Poème De vila sua, v. 751 (éd, Ch. Jungck, p. 90). 
5. Pape de Rome (24 avril 858- 13 nov. 867) : Th. ScmEFFER, 

art. Nikolaus I, dans L. f. Th. und K., VII, 1962 et 1968, col. 976-977. 
6. Cf. V.-M. MERENDA, dans PL 13, col. 366, note b. 
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parle clairement d'un dossier sur cette question1 : les 
évêques de Macédoine l'ont mis au courant dU cas d'un 
philosophe cynique ordonné à la prêtrise à Constantinople• ; 
cette ordination conférée {(à la sauvette3 >> ne peut être 
valide et est une source de dissensions ecclésiastiques ; 
il ne faut pas le tolérer•. La suite met en cause la présence 
sur le trône épiscopal d'un évêque transféré d'ailleurs : 
reproche qui vise évidemment la personne de Grégoire 
de Nazianze5• La Leltre VI recommande au destinataire 
le porteur du message' et confirme ce qui a été répondu 
ailleurs, sans doute dans la Leltre V, au sujet« du gaillard 
chevelu nommé Maxime >> (nes cio quem Maximum ... 
comalum) ordonné évêque à Constantinople par un groupe 
d'Égyptiens'. 

4. Grégoire de Nazianze et Héron-Maxime 

Mêlé d'aussi près à l'histoire de Grégoire de Nazianze, 
et à celles de Pierre d'Alexandrie et d'Ambroise de Milan, 
Héron-Maxime tient naturellement une place dans les 
travaux biographiques consacrés à ces personnages his­
toriques. Ses partenaires interviennent dans l'histoire des 
Églises de Constantinople, d'Antioche, d'Alexandrie et 
d'Occident, à un moment où le Pouvoir, représenté par 
Théodose I, s'attachait à donner une place officielle à la 
religion et à l'Église dans l'Empire ; Héron-Maxime devait 
par conséquent y jouer un rôle, lui aussi, et mériter par là 
une mention dans les manuels d'histoire ecclésiastique et 

1. Lettre V (col. 365 A 9) : 4 Decursis litteris dilectionis vestrae, 
fratrcs carissimi... ». 

2. Id. (col. 365 A IO- 366 B 5). 
3. Id. (col. 366 A 7-9). 
4. Id. (col. 366 A I7- B 2; et 367 A I3- 368 A 9). 
5. Id. (col. 368 A 10- 369 A 6); ct col. 368, note g. 
6. Letlre VI (col. 369 A I3- 370 A 8). 
7. Id. (col. 370 A 9- B 1). 
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d'histoire générale. Rôle secondaire, bien sûr. Celui de 
la (l mouche du coche >>. Est-il le << forcené >> que décrit 
Grégoire1 ? Ce n'est pas ici qu'il faut dresser un inventaire 
bibliographique ni faire la critique des ouvrages, pieux et 
autres, qui l'ont mis au pilori. Sa carrière ecclésiastique 
semble avoir été un échec ? La belle affaire l Fut-il même 
ambitieux ? Il fut en tout cas malheureux. Ch. Jungck 
écrit à son sujet qu'il est peut-être apparu à l'avant­
scène de l'histoire comme un phénomène peu réjouissant, 
<<mais on se gardera de le juger sur base du portrait, 
entaché par l'animosité et la désillusion, que Grégoire fait 
de lui. Grégoire a dépassé la mesure dans la louange et 
dans l'outrage2 >>. 

Ajoutons avec P. Gallay «que le cynique n'était pas 
dépourvu de connaissances théologiques et de valeur 
intellectuelle~ puisque saint Jérôme cite de lui, et avec 
éloge, un livre contre les Ariens3 >>. 

Nous nous gardons néanmoins d'accabler Grégoire de 
Nazianze. Au contraire! Nous partageons sans réserve le 
sentiment de P. Gallay lorsqu'il traduit et commente 
comme suit le passage-clé du poème autobiographique de 
Grégoire sur cet épisode : <<C'est avec une sympathie 
indulgente que nous prêtons l'oreille aux aveux et aux 
justifications de l'infortuné pasteur, quand il nous dit : 

\1: Je fus victime d'une ignorance haïssable; je fus trompé, comme 
Adam, par une erreur de mon goût. Cet arbre aux fruits amers était 
beau à voir; je me trompai à l'apparence de foi qui se montrait 
jusque sur son visage et dans ses paroles, car rien n'est plus facile à 
persuader qu'un homme loyal qui se laisse aisément attirer par Ja 
Piété, réelle ou apparente. Noble défaut : chacun ne croit-il pas ce 
qu'il désire? Mais que fallait-il donc faire? Dites-le moi, vous, les 
sages 1 L'un de vous aurait-il, à votre avis, agi différemment ? 
Mon église était alors si petite que je ramassais tout, jusqu'à la 

1. Poème De vita sua, v. 753 (éd. Ch. Jungck, p. 90). 
2. JuNacK, De Vita sua, p. 96. 
3. JÉRÔME, De viris illuslribus, 127 j GALLA Y, Vie, p. 169. 
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paille 1 Dans les temps difficiles, on n'a pas la même liberté d'action 
que dans les circonstances favorables et lorsqu'on est à l'aise. C'était 
déjà beaucoup pour moi de voir un cynique venir à. mon bercail 
et adorer le Christ au lieu d'Héraklès 1 Plus que cela il avait été 
exilé pour des crimes honteux, mais il faisait croire qu; c'était pour 
Dieu qu'il souffrait; il avait mérité la flagellation et je le prenais 
pour un confesseur victorieux 1 Si c'est là une chose répréhensible 
je sais que j'ai souvent commis des fautes de cette sorte. Pardonnez~ 
moi donc, juges, cette glorieuse faute 1 C'était un scélérat et je 
l'honorais comme un homme de bient! &. 

5. Hé:ron-Maxime et la tradition byzantine 

Jean Tzetzes, le grammairien humaniste du xne siècle 
attribuait à <<un certain Maxime J} les scolies ou <<histoire~ 
mythologiques >> attribuées généralement au Pseudo­
Nonnos. J. Sajdak relève parmi les hypothèses destinées 
à identifier ce« Maxime>>, celle de V. Ribbek attribuant ces 
commentaires mythologiques à notre Héron-Maxime2. 
Pure présomption assurément, et pas invraisemblable a 
priori. Mais rien de plus. 

Dans une note au Discours 36, § 5 (PG 36, col. 271, 
n. 74), les Mauristes font état d'une scholie byzantine 
qu'ils attribuent à Élie de Crète et qui verrait dans Maxime 
le Cynique, notre Héron-Maxime, le personnage évoqué 
dans le texte de Grégoire comme un <<serviteur du péché>> 
ou «un Jéroboam révolté» (col. 272 A 15- B 4). II s'agit 
probablement de l'hypothèse formulée par un lettré 
anonyme commentant ce passage dans les marges du 
ms. Parisin. gr. 573, f. 197 : «C'est Maxime le Cynique 
qu'il désigne en disant que le diable révolté contre lui a mis 
une entrave à sa langue en l'empêchant d'affirmer publi-

1. GALLA Y, Vie, p. 168~169; ct. Grég. de Naz., De vita sua, v. 960· 
982 {éd. Ch. Jungck, p. 100·102). 

2. SAJDAK, Historia, p. 7 et n. 2. Cf. J. DECLERCK, «Les commen· 
taires mythologiques du Ps.·Nonnos sur l'homélie XLIII de Gré~ 
goire de Nazianze. Essai d'édition critique/)' dans Byzantion, 47 
(1977), p. 92-93. 
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quement le message de l'orthodoxie ; (ille dit) <<esclave du 
péché » c'est-à-dire de l'illégalité ou du diable lui-même, 
qui est le père et l'auteur du péché et qui est justement 
lui-même, le péché'.» J. de Billy admettait l'opinion 
exprimée ici par le scholiaste anonyme ; les Mauristes 
proposèrent pour leur part diverses hypothèses tendant à 
percer l'énigme du Discours 36, § 5 et à identifier l'adver­
saire visé par Grégoire. D'autres diront ce qu'il faut en 
penser. Pour ce qui nous concerne, il faut seulement noter 
ici qu'une tradition vivace prête à notre Héron-Maxime 
un rôle << diabolique J}. 

6. Maxime et l'<< Histoire» 

Parmi les historiens modernes, S. Lenain de Tillemont 
a composé la première synthèse de 1 'histoire de << Maxime 
le philosophe cynique, nommé peut-être aussi Héron •>'. 
J. Sajdak notait au début de notre siècle que Maxime du 
De uita sua n'est ni le Maxime connu comme correspondant 
d'Athanase d'Alexandrie ni l'un des deux Maxime à qui 
écrivait S. Basile, ni I-I éron le philosophe loué dans le 
Discours 253• P. Gallay et ensuite M.-M. I-Iauser-Meury 
ont mis sur ce point comme sur beaucoup d'autres de 
l'ordre dans les données des sources4. 

Dans le domaine de l'histoire ecclésiastique, Mgr Du­
chesne traite <<l'affaire Maxime J} comme un épisode de ce 
qu'il appelle <<l'opposition alexandrine>> contre Constan­
tinoplé : << De sa lointaine Alexandrie, le patriarche Pierre 
tenait l'œil ouvert sur ce qui se passait à Constantinople, 

1. SAJDAK, Historia, p. 103, note; d'après l'édition de Bâle, chez 
Herwagen, .1571, I, p. 337. 

2. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 712~713: index; et p. 444·456; 
474; 501~503; 536 et 715, n. 1. Voir plus haut. 

3. SAJDAK, Quaestiones Nazianzenicae, p. 34·36. 
4. Voir plus haut. 
5. DucHESNE, Histoire ancienne, II, p. 670. 
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et, toujours dominé par sa vieille rancune contre les Orien­
taux, jadis persécuteurs de son frère Athanase, il s'inquié­
tait de voir l'orateur cappadocien, l'ami de Basile et de 
Mélèce, en passe de recueillir à Constantinople la succes­
sion des ariens. Au premier moment, il avait écrit à Grégoire 
sur le ton le plus amical ; Grégoire de son côté prêchait le 
panégyrique d'Athanase. A l'Anastasis1, on se croyait 
très sûr du côté d'Alexandrie. Aussi fit-on beaucoup 
d'accueil à un personnage pourtant bien singulier, qui 
venait de ce pays. C'était un certain Maxime, philosophe 
cynique, qui trouvait le moyen de combiner les observances 
de sa secte avec la profession du christianisme2. >> 

G. Dagron, examinant la même affaire sous l'angle plus 
général de la naissance du patriarcat de Constantinople 
et de la politique d'empire de Théodose, note comment 
Grégoire, mis en possession de Sainte-Sophie ou des 
Saints-Apôtres par le Pouvoir, le 27 novembre 380, et 
<<forcé par ses fidèles h s'asseoir sur le trône épiscopal>> 
ne devient officiellement évêque de la Ville qu'en mai 381, 
et que sa nomination est rapportée le mois suivant (ou du 
moins sa démission acceptée avec un empressement 
presque injurieux) après l'arrivée au concile de Constan­
tinople de l'épiscopat d'Égypte et de Macédoine.<< D'autre 
part l'opposition d'une grande partie de la Ville aux 
'Nicéens' se poursuit longtemps : on tente d'assassiner 
Grégoire>> ... "L'établissement de l'orthodoxie en 380 est 
donc, comme celui de l'arianisme en 360, une manière de 
coup d'État qui traduit les visées politiques de l'empereur 
sur Constantinople et brouille la Ville avec son Église 
officielle »... << L'Église de Constantinople... devient... par 
le biais de l'orthodoxie un protectorat de ce que l'on 
pourrait appeler l'Occident égyptien. A suivre pas à pas 
Grégoire de Nazianze dans le récit de ses aventures, on 

1. Sic. Lire Anastasia au lieu de Anaslasis. 
2. DucHESNE, Histoire ancienne, II, p. 425. 
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constate en effet que Pierre d'Al d . t 1, b' 
1 't · 1 exan rie es ar 1tre de a Sl uabon >>... . Effectivem t è . 
G é · . en , apr s avOir soutenu 

r gOire e~ 379, 11 organise le coup de force de Maxime 
en 380, et 11 sera au concile de C t t' 1 . .. 

t 1 31 . ons an mop e, qm Siege 
en re. ~ mal et le 9 juillet 381, l'instigateur d'une 
~pp~slt~on pro~oquant la démission et le départ de Grégoire 

e aZlt~nzed. t en replaçant les incidents de 380 dans la 
perspec 1ve u dévelop . 
1 t b pement du patriarcat œcuménique 
e savan yzantinist ' 

d'Al d . É e constate que " la souveraineté exan rie en gypt t é . . 
Le . eu di lo . e es Vldente depms Athanase. 

. J p mabque de ses évêques à travers toutes les 
crise~ que c,~nnaî_t l'Église au rve et au ve siècle vise à 
empecher 1 etabhssement d' h'é h' . 
d . . une 1 rare 1e en Orient 

ommee par Constantinople . f 't é ' 
Alexandrie et Ro . ' , q~l . erm . cr~n entre 
C t t . 

1 
me · contre 1 anamsme qm trwmphe à 

ons an mop e Atha d . 
d · 1, ' nase emande le soutien du pape et 

e empereur d'Occ' d t. 
N . p· 1 en ' au temps de Grégoire de aztanze terre d'Alex d · . 
d 1 ' 't 1 an rte veut fa1re consacrer Maxime ans a capt a e et Grég · , . 

. A b . ' Otre n est soutenu m par le pape 
n1 par rn rotse de Milan ... 2 }), ' 

1. DAGRON, Naissance p. 452~453 t 
1 2. Id., p. 4Sl. ' , e es notes. 
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LES SOURCES MANUSCRITES UTILISÉES 

I. Les témoins collationnés 

A= Ambrosianus E 49-50 in{. (gr. 1014) (x• s.) 1• 

P. 367 a- 383 b. P. 375 et 376 une restauration semble indiquer 
qu'une miniature a été découpée dans le bas de la feuille : p. 375 a, 
la dernière ligne a été endommagée ; on peut à peine deviner le texte. 
Une image représente debout Grégoire et Héron, p. 378 dans la 
marge inférieure, en regard du texte des § 13-14; p. 383, Grégoire 
et six personnages debout. 

Q = Palmiacus gr. 43 (x• s.) 2• 

F. 276v-288. Un portique décoré d'arabesques orne le titre initial; 
des lettrines à arabesques et des signes marginaux rares se rencontrent 
dans les marges ainsi qu'une glose (une seule) en petites majuscules 
écrite verticalement et quelques variantes marginales introduites par 
le signe TP(&.<pe-r<xL). Le Discours 25 porte ici le no 21, avec indication 
de 14 !. 

B = Parisinus gr. 510 (Ix• s.). 

Les f. 346v et 347r sont vierges par suite d'une restauration; 
le f. 347v est orné d'une peinture dont on ne voit pas le rapport 
avec le texte contigu du § 3, note H. Bordier'; le f. 353r et v a 
été restauré le long du bord supérieur ; au f. 354 v le texte se termine 
sans titre final, par un simple bandeau. 

1. Selon MARTINI et BASSI, Catalogus, p. 1086. 
2. SAKKELION, Palmiaki, p. 33-34. 
3. BORDIER, Description, p. 82 j KONDAKOFF, JI, p. 72 j der NER­

SESSIAN1 The Illustrations, p. 98-99. 
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W = Mosquensis Synod. 64 (Vlad. 142) (Ix• s.) 1 • 

F. 158-164v. Le titre est surmonté d'un bandeau et marqué du 
no 21. Le titre final dans la même majuscule que le titre initial. 

V= Vindobonensis theo!. gr. 126 (xi• s.)'. 

F. 136v-I42. A part une abondance de notes en minuscules parti­
culièrement grande, tout est conforme à la description générale 
déjà faite plus haut. Il n'y a pas de titre final. 

T = Mosquensis Synod. 53 (Vlad. 147) (x• s.)'. 

F. 327V-333v. Les f. 327v-33tr ont été collationnés à Moscou par 
notre collègue le Prof. Dr. 1. èiCurov, que nous remercions très 
vivement de sa complaisance; f. 331 v à 333v, pas le moindre signe 
marginal. 

S = Mosquensis Synod. 57 (Vlad. 139) (sans doute du 
Ix• s.) 4• 

F. 273v-281 v, Les titres, initial et final, en petites majuscules 
étroites, semblent correspondre à celui qui a été noté par l'Archi­
mandrite Vladimir dans son catalogue5 ; le no indiqué à côté du titre 
initial n'est pas lisible sur le microfilm à cause d'une tache, qui est 
peut-être sur le codex; ce n° ne correspond certainement pas à 
celui qui est indiqué comme un titre courant au bord supérieur du 
recto des f., n° 37; ce dernier correspond à celui que le pinax du 
catalogue de l'Archimandrite Vladimir lui donne. Les notes sont 
relativement très abondantes dans les marges ; elles sont en diverses 
minuscules et on y discerne plusieurs mains (f. 273v et 274v notam­
ment). Des scolies en petites majuscules sont disposées de façon à 
former des figures géométriques aux f. 273v, 276v, 277, 277v, 278, 
278v et 280. 

1. VLADIMIR, Catalogue systématique .•. , p. 148. 
2. DE NESSEL, Breviarium, I, p. 208-213. 
3. VLADIMIR, Catalogue systématique ... , p. 152-153. 
4. Cf. Introduction générale, vol. 1, SC 270, p. 21. 
5. VLADIMIR, op. cit., p. 146, no 37. 



144 .SOURCES UTILISÉES 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.)'. 

F. 306·313v. Le no 40 donné 
recto de tous les f A ar~ l' au texte, sert de titre courant au 
nales il n'y a ,,·e·n àp . tabondance particulière des gloses margi-

' aJOU er à la ct · t' 
La stichométrie fait défaut. escrlp IOn générale déjà faite. 

P = Palmiacus gr. 33 (de 941)'. 

F.l25v-I29.Letextealeno37·I t' . 
pond pas à la réalité U , as ~chométrie (= 565) ne carres-
formé d'un rectangl~ d'~n~~nldeautépai.s orne le titre initial; i1 est 
d . e acs ermmé de chaque côté 

emt-cercle et surmonté d'un motif f . par un 
de part et d'autre d' b ormé par deux mes bec à bec 
derrière elle un bouqu~~ fo~~éue~e cent.ral stylisé, ayant chacune 
A part la présence de nombreus trots. rameaux et une rosace. 
qu'on trouve un peu artout es scolie~ en petites majuscules 
été récrites au f. 125 v pdans 1: ~!sq~elques lignes qui semblent avoir 
ajouter à la description générale. es colonnes a) et b), rien n'est à 

C = Parisin. Cois/in. gr. 51 (x•-xi• s.)'. 

F. 317-326. Le texte porte le no 37 L t' ... 
de type droit assez 1 r . e Itre mtttal est en majuscules 
caractérisé par les ·h:a~: :~~~:g~~~~ so~e ;echerchant l'élégance et 
surmonte le titre est un r es ' et A. Le bandeau qui 
et d'une plus petite à cha e~!::glte d:_coré de ci~q rosaces à l'intérieur 
rares et discrètes Le ti'tq fi gl . es annota bons sont extrêmement 

· re na est dans un t P' d . 
contraste de style relativement né l' é Y e e maJuscule à g zg. 

II. Les deux branches de la tradition directe 

Les collations révèlent un petit nombre d'accid t 
~pd~~~T de façon catégorique les groupes n et rn, :~i~ 

. . en_ bloc à SDPC en bloc; notamment des 
vanantes sJgmficatlves : 

l. MORELLI, Bibliotheca, p. 68-69. 
2. KOMINIS, Nouveau catalogue, p. 22. 
3. DEVREESSE1 Fonds Coislin, p. 47_48• 
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§ 1 1 5 ; ll <j>LÀ60"0tpO\I : ffi <ptÀOO"otp(OC\1 j 

§ 7, 2 : n ~oco-tf..dç : m ~oco-tf..i:ocç ; 
§ 12, 20 : n ~v8o\l : m ~v8o0e\l ; 

une inversion anodine : 

§ 15, 31 : n d xoc~ : m xocf. et ; 

une omission d'un seul mot : 

§ 4, 24 : n [.l.éyoc : rn om. ; 

une lacune de 18 mots : 

§ 2, 8-10 : n Noc~'f)poc(oo\1 .. , 8' : rn om. 
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Ces constatations sont plus que des indices ; ces accidents 
constituent des marques de famille permettant de poser 
en hypothèse que les collections n et rn, dont il a été 
question dans l'introduction générale des Discours 1-3, 
édités par J. Bernardi', jouent dans le cas du Discours 25 
le rôle de familles que Th. Sinko leur assignait dans la 
tradition directe' : ici de prime abord, recueils et familles 
paraissent coïncider. Mais, on va voir tout de suite que les 
choses ne sont pas aussi simples et qu'il est nécessaire de 
nuancer cette répartition des témoins en deux familles. 

Une deuxième série d'observations concerne la place à faire au 
témoin S. Bien que trois cas n'aient pas pu être élucidés par suite 
des difficultés de lecture de notre microtllm (§ 13, 18 : m (?) aou : 
om. n; § 13, 21 : m (?) 8é : om. n; et § 14, 3 : m (?) .:;j\1 : om. n), 
les photos permettent de déceler des cas assez clairs où S, ayant 
reproduit d'abord le modèle de la famille m, a été corrigé ensuite 
d'après les leçons de la famille n; ainsi la leçon conforme à DPC 
dans S 1 est maquillée dans S2 et remplacée par celle de n, notamment 
dans les cas ci-dessous : 

§ 2, 24 : S1 f..oc[J.rcpo-râ't''(J = DPC : S2 ÀOCfLrcp~ .. n = n ; 
§ 2, 27 : S1 -rw<lw = DPC : S2 -r~\16ç = n; 
§ 6, 3 : S1 O"'t'etpocv<flmx; = DPC : S2 O"t'étfJa:ç = n j 

I. GRÉGOIRE DE NAz., Discours 1-3, éd. J. BERNARDI, Paris 1978, 
p. 53-62. 

2. SINKO, De traditione, p. 149-151 et 167-168. 
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§ 7, 43 : S1 oùx = DPC : 83 !J.~ = n ; 
§ 16,23: S1 oùaé = DPC: S2 oU = n; 
§ 19, 3 : sl XIX't'o~xet = DPS: 82 otx.et = n. 

Dans d'autres cas, l'inversion de deux mots fait passer 
S du modèle de rn à celui de n : 

§ 12, 17 : 8 1 olx't'p&ç nocp8évouç = DPC : 82 1t'ocp6é'Jouç olwrpitlç = n ; 
§ 2, 28 : 81 't'&: èKetvrov = DPC : S2 èxdvwv 't'i% = n. 

Il arrive qu'une correction consiste à faire disparaître 
un mot que S1 avait en commun avec DPC et qui est 
absent den ; 

§ 5, 10 : S, êyyùç ~xov ~ DPC : s, êyyoç ~ n ; 
§ 6, 1 : 81 hetvw\1 <p"l)oi = D PC : 82 èxdvCù\1 = n ; 
§ 11,2 :81 Ô7t'èp-njç = DPC: S2 Ô7t'èp = n; 
§ 16, 12: S, &ÀÀ& &À~9wç ~ DPC : S, &À~9wç ~ n. 

Dans beaucoup d'autres cas, S a été retouché et corrigé 
de façon à mettre S2 en conformité avec le modèle du 
groupe n, alors que S1 appartenait clairement à m. Voici 
à titres d'exemples : 

1° des leçons de S1PC remplacées dans S2 par celles de 
n S2D: 

§ 1, Il : 81 (cr!Lev yà:p : 82 (cr/LeV = nD j 

§ 6, 14 : S1 0tJ.LÀ1jcroofLeV : 82 OjiLÀ&(J.ev = nD ; 
§ 6, 19 : sl OécqLIX : s, ()piX!J.<X = nD j 

§ 6, 24 : 81 &ç : S2 & = nD ; 
§ 7, 1 : 81 xocÀ0\1 xcd : 8 2 xocl. = nD ; 
§ 8, 1 : S1 Tt'IXO'&v -r&\1 : 82 't'&v = nD ; 
§ 12, 2 : SI XP~O"'t'LCX.Vto'fJ.OÜ : s2 XPLO'TLCX.VOÜ = nD. 

Ces mêmes cas, soit dit en passant, posent la question 
de la fidélité générale de D à un modèle de la famille rn ; 
il faudra revenir là-dessus ; mais, les exemples relevés 
confirment qu'il faut placer le texte définitif deS (appelé 
ici s2 parce qu'on remarque les corrections) dans la famille 
n; 
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zo des leçons (S2 P 2) conformes à n ont été adoptées 
après correction dans S et P de la leçon commune à S1 

DP1D; en voici des exemples : 

§ 1, 12: S1DP1C Ocx.U!J.cx.cr~ : S2 P 2n 7rp&:y!J.CX.O't ; 
§ 12, 35: S 1DP 1C 086pecr0œt: S 2P 2n 08up&:cr0cx.t; 
§ 16, 3 : S 1DP 1C -r6: S2P 2n T(j}; 

§ 18, 3 : S1DP 1C xtv8uve6crn: S2P2n x~v8uveUn. 

Ces observations confirment l'hypothèse de la double 
appartenance de S : copié sur un modèle appartenant à 
la famille rn corrigé par la première main ou plus tard 
d'après un modèle appartenant à la famille n. Elles posent 
aussi la question de la double appartenance de P (P1 =rn : 
P 2 = n), dont il faudra parler plus loin; 

3o enfin des cas plus complexes où la leçon de S2 s'aligne 
sur celle de n, alors que celle de S1 est conforme à celle 
d'une partie de la famille rn : 

§ 4, 15: S 1 P 1C xcà !J.eyé8et: nS 2DP 2 v.eyéee~; 
§ 8, 9 : S 1 P 1C 8': nS 2DP 2 Te; 
§ 9, 15: S 1P 1C 8etvà:: nS 2DP 2 Tà: 8etvà:; 
§ II, 23{24: S1P 1C O'UYXP"IJO'&:f.LeVot: nSzDPa O'UYXPl)O'&:!J.evo~ j 

§ 12, 25: S1 P 1C 't'IXÙTIX: nS 2DP 2 TOÙ't'O; 

§ 19, 4 : S 1 P 1C Tij~: nS2DPa T00v Tij~. 

Toutes les observations mentionnées ci-dessus ( 1 o, 2° 
et 3o) confirment l'hypothèse de la double appartenance 
de S. Elles sont concordantes. L'argument est clair et 
net. 

Avant de conclure, il convient toutefois d'examiner les 
lieux variants de S qui n'ont pas été pris en considération 
jusqu'ici, en laissant de côté les leçons non-significatives. 
On constate alors encore que les leçons deS, après correc­
tion par 8 2 ou non, sont généralement conformes aux leçons 
communes du <l groupe n )). Par exemple : 

§ 6, 4 : 't'àv Tt'Ot~'t'l)\1 nS 2 : cpl)O't TOOV ?tOtl)'t'OOv S 1P Tlilv ?totl)'rl;}v 
cpl)O'~ C cp"l}m Tàv ?tot~T"I}V D ; 
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§ 12, 3/4: -.oü Oe::oü va6v nS 2 : vo:àv 't'OÜ Oeoü DPC wûw x.up!ou 51 ; 

§ 9, 2 : &.vctt1'L"O!J.OÜ"t'!XL nSP 9 : ••• !J.OÜV't'!XL DP 1C j 
§ 9, 3 : &ÀÀot~ nSD : lJ.).,),oÇ, PC ; 
§ 9, 4 :-re: nSD : Te xo:t PC ; 
§ 16, 22 : 1t'<X't'pt ... ut<';) nSP : 1tœrljp ut6ç DC; 
§ 18, 6 : Xct(J.dV nSD 2P 9 : x&:IJ.vew D 1C(P 1 ?} j 

§ 19, 1 : èx8't}(J."I)crno:; nS2D: èx8'l)!J.no:; S1CP i 
§ 19, 23/24: tXtMvœç nS: ati:>vocç -rOOv txt@v(t)V DPC. 

Le matériel collationné n'a cependant pas permis de 
préciser si des relations privilégiées existent entre S et 
une branche ou un rameau de la famille n. Quand des 
affinités privilégiées ont été constatées avec l'un des 
représentants de n, elles affectent l'ensemble de rn, y 
compris S. Par exemple : 

§ 1, 19: v.ocxccpL6't'1)'t'ot:; AB Tm : !J.ctXctpt6T't)o:; QWV; 
§ 4, 15 : 1tpooctpécreooç A WTm : 1t'po6écrewç QBV; 

~ ~: ~5 ~ ::~ ~aY:~~~~~~~~ ~œ::"v~~tcrv.aw wvsPc; 
§ 10, 32: &creôémv AQ 1Bm : &ae6oü(nv Q2WVT; 
§ 15, 27: etcray&yw~ev (Q,)VTm : etcr&yw~ev ABW(Q, ?). 

En conclusion, on se trouve en présence de deux familles, 
n et rn ; S copié sur un modèle conforme à rn a été corrigé 
d'une manière généralement conforme aux leçons de n. 
Cette contamination est assez importante et assez générale 
pour paraître systématique, c'est-à-dire méthodique et 
réfléchie. On peut résumer ces observations dans le schéma 
ci-dessous : 

n rn 

AQBWVT 1 s 1 DPC 

s, 
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III. La famille m 

Jusqu'ici, outre les conclusions relatives à S, transfuge de 
la famille rn dans la famille n, on a constaté l'indiscipline 
qui se manifeste au sein du groupe m, spécialement dans 
les cas de D et P. 

Des leçons ont été relevées plus haut où D suit n et S, 
contre le reste du groupe rn (S1PC) 1 . D commet encore 
d'autres <<infidélités)} du même genre sans qu'on puisse 
voir comment les contaminations s'expliquent. Pour 
se borner à des accidents significatifs et nets, voici quelques 
exemples limités à des cas où les témoins de n sont 
unanimes : 

§ 15, 24: 1t'a:pa:xd(J.evoc nDP 2 : 1t'poxd(J.eva: SP 1C; 
§ 16, 3 : éa:u-ri)v ·no : éa:u-ri)v 't'~V SPC i 
§ 18, 6 : xpe!crcrov nD : xpe!crcrov yàp S PC. 

Dans aucun cas, n'ont été relevés des indices susceptibles 
de préciser les affinités de D avec n et son indépendance 
par rapport à m. La contamination peut avoir été le fait 
d'un ascendant ou avoir eu lieu au moment de la copie. 
Les deux hypothèses restent vraisemblables. 

Dans P, les traces visibles de corrections marginales ou 
interlinéaires, de grattages et de maquillages, sont beau­
coup plus rares que dans S ; elles permettent cependant 
de constater une contamination du témoin par un modèle 
conforme aux leçons du groupe n. Des cas aboutissent à 
une contamination parallèle à celle de S. Ils ont été relevés 
plus haut'. Il y en a d'autres, par exemple : 

§ 9, 2 : &voccr't'O(J.O\:îV't'IXt DP 1C : &.va:cr't'O(J.oÜ-roct nSP 2 ; 

§ 15, 24: 1t'etpa:xd(J.evoc nDP2 : 1t'poxd(J.evoc SP 1C. 

!. Cf. p. 146. 
2. Cf. p. 147. 
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P a été corrigé ; c'est incontestable. A quelle époque ? 
Il est impossible de le dire pour l'instant. Un c·orrecteur 
est intervenu à une époque plus récente que celle de la 
copie, à en juger par la main qui a porté dans la marge 
extérieure droite du f. 126 v, en regard d'un lieu variant 
du § 7, la leçon différente de celle du témoin : 

et en marge de P x.a't'OC T<i 7t&v't'a. Comme Q a une note ana­
logue dans la marge du f. 280 bisfrecto, écrite d'une main 
très proche ou peut-être identique à celle du scribe et 
introduite par le sigle rP ( = yp&tpe.) traditionnel (xiX-roc 
't'à n&v't'aL une question vient à l'esprit. Ce détail n'indi­
que-t-il pas une filière de la contamination constatée dans 
P ? La piste est plausible : P et Q appartiennent au même 
monastère de Saint-Jean l'Évangéliste, à Patmos. Dans 
le même Q, dans la marge du f. 282r, une main critique, 
apparemment très proche de celle du copiste, a noté une 
autre variante, intéressante parce qu'elle est introduite 
aussi par le sigle rp et quelle est précisément celle qui ne 
se lit que dans P 2 : 

§ 10, 18: 't'O xcuvOv nSDC : .. o xowOv P 1 't'ii'> xocwéi> Pz et Qin mg. 
cum signo rP. 

L'indice confirme les rapports de contamination entre 
les rameaux de la tradition représentés par P 2 dans la 
famille rn et par Q dans la famille n. Mais, il faut répéter 
que nos informations actuelles ne permettent pas de 
préciser davantage. Il faut attendre un examen plus large 
de la tradition directe. Si l'hypothèse était alors vérifiée 
par d'autres observations concordantes, elle permettrait 
de voir dans P un témoin du groupe rn, contaminé par Q 
ou par un autre témoin du groupe n proche de Q. 

Faute de données de fait, qu'on ne possédera qu'après 
l'examen exhaustif de la tradition manuscrite directe, il 
faut s'en tenir aux conclusions provisoires que voici, 
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pour classer les témoins de la famille rn : 1° les corrections 
apportées à S1 (par divers correcteurs peut-être) font passer 
82 dans la famille n ; 2° les contaminations constatées dans 
D indiquent qu'on a affaire à une copie critique ; 3° les 
contaminations avouées de P indiquent une dépendance 
possible ou vraisemblable par rapport à la branche Q de 
la famille n ; 4o C est le témoin le plus rigoureusement 
fidèle à l'archétype supposé de son groupe. On peut 
schématiser les observations faites jusqu'ici de la façon 
que voici : 

n rn 

? --- .. _ .. ____ _ 
? Q----- ------------>.D jP1 

------------------------- ;;,.lr2 
c 

IV. Le rameau V T au sein de la famille n 

La famille n est plus nettement homogène que m. V et T 
forment néanmoins bloc contre tout le reste de la tradition 
dans deux cas : 

§ 13, 11 : xat AQBWm : om. VT ; 
§ 19, 9 : rco~s:rv Ô!J.rv AQBWm : invers. VT. 

Ces vétilles n'auraient pas trop de signification s'il 
s'agissait d'accidents isolés; mais, on retrouve aussi V et 
T ensemble dans des cas où ils sont associés à d'autres 
témoins de leur famille ; par exemple : 

§ 10, 38: &:as:ôéatv AQ 1Bm : &:adloüa~v Q,WVT. 

Par contre V s'oppose à T dans un cas typique : 

§ 4, 15 : 1t'poa~pécrs:ooo; A WTm : 1t'po6éas:ooç QBV. 
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Ici V porte dans la marge (f. 137v) une note introduite 
par le sigle rP signalant qu'un modèle consulté écrit 
7tpoe<tpé:cre(ùç ; cette note est dans une écriture fort ancienne 
qui pourrait être celle du scribe. Ailleurs encore 

§ 1, 19: {.J.o:xo:p~6'n)'t'OÇ ABTm : fLGtXocpt6TI')ç QWV; 
§ 4, 17 : 01tet8~ AQBWV : hd 8t Tm ; 
§ 7, 8 : -rOv ).oytcr{.J.0\1 AQBTD : 't"&v Àoytov.&v WVSPC ; 
§ 7, 15 : xcd -rOC AQBWTSDC : xoc't'à TP ; 
§ 11,23/24: auyxwp'I)O'&!J.evoç AQBWVS 2DP 2C : ... f!evot TS 1P

11 

Les cas où VT forme un ensemble net sont donc peu 
nombreux et parfois peu significatifs. Néanmoins on peut 
les considérer comme formant ensemble un rameau 
distinct au sein de n, parce que le caractère généralement 
critique de ces deux copies explique le panachage des 
contaminations constatées entre ces deux témoins et 
d'autres appartenant à leur groupe ou au groupe m. La 
constance des accords de T avec m, et plus spécialement 
avec P1, chaque fois qu'il y a désaccord entre T et V, 
suggère que la contamination privilégiée de T avec m 
s'est opérée par l'intermédiaire de P1 ou de l'un de ses 
ancêtres. Ce qui permet de préciser les schémas comme 
ci-dessous : 

\ 
1 
1 

\ 

n 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ?---------­---

m 

-----• .,_ D 

1 
? Q-----1 T------------------------tPl 

y--------------------
V ----• .,._ P2 

c 
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V. La famille n 

A part le rameau VT, les témoins de la famille n présen­
tent peu de singularités propres à faciliter un classement 
entre eux. Le rameau auquel appartient Q a eu, comme on 
l'a noté, des rapports avec l'autre témoin de Patmos, le 
ms. P. Peut-on voir dans ces comportements autre chose 
que les situations découlant du caractère critique de copies 
des Ix• et x• siècles ? Ce caractère déjà observé plus haut 
se confirme dans Q par une correction (Q 2 ) ajoutée au­
dessus de la ligne sans que le correcteur ait raturé la leçon 
primitive, dans : 

§ 10, 32: &:m:::Oéaw AQ 2Bm : &creOoüa~v Q1WVT. 

La leçon en ... éa~v de Q 2 a été placée au-dessus de la terminaison 
-oüa~v de la leçon de Q 1• La note marginale est aussi une note 
critique dans : 

§ 5, 10: qn)..(q. cett. : qn€lœ\10pw7t(q. T et Q2 mg. tamquam varia 
lectio. 

Les remarques qui viennent d'être faites au sujet des 
variantes de Q peuvent s'appliquer à A, B et W. On trouve 
ces témoins dans des groupements occasionnels favorisés 
par le caractère critique des copies faites aux Ixe et xe 

siècles. Le petit nombre des lieux variants propres à chaque 
forme de rapprochement interdit de formuler toute 
hypothèse plus précise. 

VI. Classement général des témoins collationnés 

Avec toutes les réserves que la prudence nous a obligé 
à exprimer, il est possible de résumer les observations 
faites par un schéma qui tiendra Heu de stemma ; on 
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porte en pointillés les contaminations établies ; éven­
tuellement une flèche marque l'orientation supposée 
de celles-ci. 

A 

B 

' 

n 
A 

w 

xe\ 
\ ........ 
' -
\r~( ---.......... _ 

1 

v 

--- -'1;-:.-_-_-:_-:_-_-_-:_ --------~-T c 

----,---~ 1'2 

VI!. Règles de l'édition 

L'accord général des dix témoins collationnés est 
considéré comme la règle primordiale qu'on suivra. On 
n'hésiterait pas à mettre ce consensus en question si on 
avait des raisons de le faire dans un cas particulier ; mais, 
on constate a posteriori que cela n'arrive pas. La règle 
s'applique donc comme si elle était absolue. 
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Les règles suivantes concernent les leçons que n'appuie 
qu'une partie seulement des témoins collationnés. On 
accorde un poids égal à n et à rn, dans les cas où ils s'op­
posent, c'est-à-dire dans les cas où deux leçons sont 
appuyées l'une par AQBWVT l'autre par SDCP ; mais, 
l'ensemble n+S2 éventuellement renforcé par 1'2 n'a pas 
plus de poids que n, et l'accord de C avec S1 et P1 est aussi 
représentatif du groupe rn que l'ensemble SDPC dans 
d'autres cas. C'est la deuxième règle qui s'impose. 

La troisième est empirique. Après l'analyse des cas 
particuliers, il s'avère que la leçon de rn appuyée par A, 
par Bou par AB est prépondérante et l'emporte dans tous 
les cas. 

Enfin, tous les autres cas relèvent de l'art de la conjec­
ture. La part des raisons subjectives qui peut entrer dans 
une argumentation étayée par la critique interne ou la 
connaissance, très imparfaite, que l'on peut avoir du style 
et de la pensée de l'auteur, ne doit pas être sous-estimée. 
L'apparat critique renfermera des leçons qui auraient des 
titres aussi sérieux à figurer dans le texte que la leçon 
effectivement retenue. 

Dans l'état actuel des recherches, il semble qu'on ne 
puisse pas aller plus loin 
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1. Jeux de mots {q>tÀ6o-otpoc;-q>tÀocrotp(œ-crorpl.œ} dans le style de la 
sophistique (paronomase} : cf. DENYS n'HALICARNASSE, Les Orateurs 
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Sur le philosophe Héron 

1. Je vais faire le panégyrique du philosophe, en dépit 
de ma mauvaise santé ; car c'est être philosophe ! Et 
mon éloge viendra même fort à propos ; car, le héros, lui, 
est un «philosophe» (c.-à-d. un <<ami de la sagesse>>), 
tandis que moi, je suis un serviteur de la sagesse1 ! De sorte 
que la louange me vient aussi aux lèvres pour me permettre, 
faute d'autre moyen, d'être philosophe en ceci du moins, 
que j'admire la philosophie. En effet, il faut, à mon avis, 
ou bien être philosophe ou bien honorer la philosophie, 
sous peine de tomber totalement en dehors du bon chemin 
et d'encourir la condamnation de notre sottise, alors que 
nous avons été créés raisonnables et que nous avons hâte 
d'aller au <<Verbe>> par le<< verbe >> 2 • 

Que le grand homme se montre philosophe envers nous, 
sur ce point comme pour tout le reste, en se prêtant aux 
louanges et qu'il supporte patiemment l'éloge ! Car ce ne 
sera pas pour gagner ses faveurs que nous allons faire son 
panégyrique - nous connaissons, en effet, le détachement 
du philosophe à l'égard de l'amour-propre et le discours 
n'ajouterait d'ailleurs rien aux choses qu'on admire, à 
supposer qu'il n'en diminuât pas la valeur par sa médio­
crité -. Non, notre but est de nous être utiles à nous-

attiques, I, 3~7 (éd. Germaine Aujac, Paris 1978, p. 70~71). Le § 2 
oppose à ces fausses élégances la rigueur philosophique. Voir aussi 
ci-dessous, note 2. 

2. Cf. plus haut n. 1. Paronomase et jeu de mots sur la polysémie 
du mot Myo<;; lieu commun: cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 171, n. 1. 
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15 7tep•q>pov~cm q>O,ocroq>[IX, fi ye -ro eu rco.sëv ""' -rov ~f'~-repov 
~[ov, ~pyov xiX! <17to6a1Xtrf1.1X. 

IlpÔl't''1) 3è -r&v e:Ôe:pye:cr~ù.w, 't'à è:nttt\le:rcrOoct -rOC xc<f..OC. 
Z~ÀOU y<Xp 6 ~7tiX,VOÇ 7tp61;evoç 0 ~~ÀOÇ a~, &pe~ç 0 &pe~ 
3é, !L<XXctpt6't''1)'l'OÇ · ~ 3é, -rb &xpov 't'ÙJ'V è~e:-rWv xcx1 npO; 

20 8 't'dVe:t Ttticre<. 0'1tOU3octou X(V"I)CitÇ. 

2. ~e:üpo 31) oOv, al qnÀocr6q?wv &ptcr-re: xcû -re:Àe:Ôl't'oc't'e: · 
rcpocr6~crw a~, 5-r• XIX! f1.1Xp-ropwv ~Ç cXÀ"I)6d1Xç. fl.eüp6 f'O' 
-rijc; v6fJou aocp(ocç lf.f..eyxe:, 't'Yjc; èv f..6y(J) xe:ttté\1'1)Ç xcd 8t' e:ÙyÀCù't'-
-r[IXç YO"I)'t"EUOOO""I)Ç, 07ttp Sè 't"OU't"O f'"I)Sèv a,1Xp6~viX• f'~'t"€ 

B 5 auviXf'~V"I)Ç f'~'<"< 6eÀOOO""I)Ç • 6 ""?'a~l;•oç -r~v &pe~v, 6tr"l) 
't'e: 6e:wpLtXç, xcd ()<Tt) 7tp&Çe:(t)Ç · 6 't'à 7JfJ.é-re:poc cptÀocrocp&v 
èv &l.f..o-rpLC{) -ré{> crx~!J.ct't't · -rOCxrt. 8' oô3' &1./..o-rp(c:>, dne:p 
NIX~"I)piX[wv fi.Sv ~ x6f''l xiX! ~ ~ç xeq>IXÀ~ç xiX6'~?"'"''' &v 
·• • ' " ' e l • 6 O"W"I)?OV IX1t"I)Y1XYEV W0"7t€p XIX• Utr'IXO"'t""IJ? Wv o V f'OÇ ' 

10 &yyeÀ•x-1) a• ~ À1Xf1.7tp0q>Op[1X XIX! ~ q>1X,ap6't""I)Ç 5TIXV TU7tiOV't"IX' 
O'W(J.OC'rtX&Ç ' O'Ô!LÔOÀov, o!!J.IXL, 't'OÜ't'O -rijç Xe<'t'à -rljv cpÔO'LV 

coh·&v xoc6œp6TIJ't'OÇ. 
Ll.eüp6 fi.O•, q>•À6croq>e xiX! croq>è - f'~X?' y<Xp -r[voç -ro 

<ptÀe:Lv crocpLtXv, d f.t1)3rtfJ.oÜ crocp(œ ; - xcd x.Uwv, oô -rljv 
15 &viX•crxuv-r[IXv, &nO; ~v 7t1Xpp"l)trl1Xv, oùaè -ro yiXcr-rp[f'IX?YOV, 

cXÀÀOC -ro èq>~ft<pov, oùaè ~v OÀIXx~v, &n<X ~v q>UÀIXx-ljv -rou 

1, 17 x~t <O PC li 18 yap : 8è P 11 8' S,PC Il 19 l"œxœp•6'1"1)ç 
QWV Il &xpov : &:xp6't'IX't'OV 81 

2, 2 8' rn Il 3 oo~(~ç : ~•Àooo~(œç C Il 7 at AQWVTS, Il oô8s 
AQWVT Il 8-10 N~t;~pœ(O>v- &yyeÀ•x~ 8' rn: &yyeÀ•x6v AQWVT 
ct Maur. Il 8 ôv CU 13 ·dvoç y<Xp SDC 

1. Cf. DENYS n'HALICARNASSE, Les Orateurs attiques, I, 1,1- 2,4 
(op. cil., p. 70-72). 

2. Le naziréen était un homme consacré à Dieu, qui s'était engagé 
à ne pas se couper les cheveux, comme Samson : Jug. 13, 5 et 7; 
16, 17; Act. 21, 23-26; 10, 18; etc. 
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mêmes. Car c'est une chose que ne méprisera plus la 
philosophie, qui a pour fonction et pour but de faire 
quelque bien à notre vie. 

Le premier de ses bienfaits est que le bien soit sujet 
d'éloges : en effet, l'éloge ouvre la voie d'un bon mouve­
ment, le bon mouvement celle de la vertu, la vertu, celle 
de la béatitude et cette dernière est le sommet des biens 
désirables, ce vers quoi tend tout l'élan d'un homme 
sérieux. 

2. Eh bien, donc, en avant, toi le meilleur et le plus 
parfait des philosophes - et j'ajouterai : des martyrs de 
la vérité 1 En avant, toi, qui réfutes la fausse sagesse qui 
réside dans les mots et qui enchante par la magie d'un 
verbalisme élégant, mais n'as ni le pouvoir ni le désir de 
t'élever plus haut que celal! Toi, qui es expert en vertu, 
tant contemplative que pratique 1 Toi, qui cultives notre 
cc philosophie >> sous l'habit étranger - et peut-être pas 
si étranger que cela, puisque la chevelure des naziréens2 

et la consécration de la tête, dont il a toujours tenu le fer 
à l'écart, sont aussi comme une loi des sanctuaires, et que 
la blancheur' et l'éclat des vêtements appartiennent aux 
anges, quand on les représente sous une forme corporelle : 
c'est, je pense, le symbole de la pureté propre à leur 
nature -! 

En avant, toi, philosophe et sage - car jusqu'où peut 
aller cc l'amour de la sagesse>> (c.-à-d. la cc philosophie»}, 
s'il n'y a pas du tout de sagesse ? - toi, chien, non par 
l'impudence, mais par la franchise, ni par la gloutonnerie, 
mais par l'imprévoyance, ni par l'aboiement, mais par la 
protection du bien, la vigilance spirituelle, ainsi que par 

3. Sur l'habit blanc des anges et des néophytes :Discours 7, 15 
(PG 35, col. 773 C 1-8; et éd. F. Boulenger, p. 32); 25, 2 (id., 
col. 1200 B 3-4); 40,46 (PG 36, col. 425 C 10); et 45,2 (col. 624 C 5). 
Cf. MossAY, La mort, p. 41-42, commentaires et bibliographie. 
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15 7t<p1cppov~ae. cp•Àoaocp(o;, 'fi ye -ro e~ 7to.e'(v '"'' -rov ~f!.l:-repov 
~(av, ~pyov x<Xt 0"7toÛS<Xaf!.<X. 

IIpW't'1J 3è -rWv e:Ùe:pye:cn&'J, 't'à È7t~t.ve:i:cr8oct. 't'OC xocf..&.. 
Z~Àou yap 6 ~1t<X.voç 7tp6~evoç · l;~Àoç SI:, &pe~ç · &pe-rij 
8é, p..ocx.ocpt.6nj't'OÇ ' ~ 3é, 't'à &x.pov -rWv È;~e:'t'(;)V x.o:;~ 7tpÛç 

20 {) 't'dVe:t. 7t/Xmx; cmou8cdou x.(V"t)O"tÇ. 

2. ~e:üpo 8~ oàv, 6l qnf..ocr6cpwv &ptcr't'e: x.rû 't'e:Àe:W't'oc't'e: · 
1tpoa6~aw SI:, 5<• x<Xl f'<Xp<Ûpwv -r~ç àÀ1)6docç. ll.eüp6 f'O' 
'rijÇ v66ou O"O<p(<XÇ ~Àeyx.e, ~Ç &v Àby'fl Xe.f!.tV"I)Ç )(IX( S1' eÔyÀW'r­
-r(<XÇ yo"l)'r<UOÛO""IjÇ, U7t~p s~ 'rOU'rO f'1)3~v s.<Xp6~VIXI f'~'re 

B 5 Suv<Xf!.ÉV"I)Ç f'~'re 6eÀOÛO""I)Ç · 6 1tep1Sé~•oç -rijv &pe~v, 6a1) 
-re 6ewp(o;ç, ><<Xl 50"1) 1tp~ewç · 6 -ra ~f'tT<p<X cp•Àoaocpôiv 
Èv d;).).o't'p(~ 't'~ <JX~!LOC't't · 1:&.XrJ. B' oôB' &f..f..o-rp(!J>, d1te:p 
N<X1;1)p<X(wv f'~V ~ x6f'1) ><<Xl ~ -r~ç xe<p<XÀ~ç x<X61épwa•ç, <1\v 
alSwov &~yo;yev <'i>a1tep x<Xt 6uai<Xa'r"l)p(wv 6 v6f'OÇ · 

10 &yyeÀI><-1) S' ~ À<Xf!.1tpocpop(o; x<Xt ~ cpo;•Sp6'r"l)ç 5-r<Xv -ru1tÔÎV'r<XI 
O"WfLOC'nx.Wc; · crUp..ôof..ov, o!!J.oct, 't'OÜ't'o -ri]c; KIX't'OC -TI)v cpûow 
o:;(rr&v xoc6ocp6'0')'t'OÇ. 

ll.eüp6 f'OI, cp•Maocpe x<Xt aocp~ - f!.tXP' y<Xp -r(voç -ro 
cptÀe:Î:v crocp(o:;v, d fJ:Ij80C!'-OÜ O'ocp(œ ; - xo:1 xûwv, où -rljv 

15 &vo;•axuv-r(o;v, &na -rijv 1t<Xpp1)a(o;v, oôS~ -ro yo;a-rp(f'<Xpyov, 
&na -rè &cp~f'epov, oô3~ -rijv ÔÀ<X><~v, &na -rijv cpuÀ<X><~v -roü 

1, 17 xœ! <O PC Il 18 yàp : 3t P Il 3' S,PC Il 19 iJ.O<xœp16'0]~ 
Q WV Il &xpov : &xp6'T«'TOV 81 

2, 2 3' m Il 3 ao~(œ~ : ~~Àoao~(œ~ C 1! 7 3é AQWVTS, Il obaé 
AQWVT Il 8-10 Nœl;~pœ!wv- &yyeÀix~ 3' m: &yyeÀ1x6v AQWVT 
ct Maur. li 8 ôv C Il 13 "t'Lvoo:; y&.p SDC 

1. Cf. DENYS D'HALICARNASSE, Les Orateurs attiques, I, 1,1-2,4 
(op. cil., p. 70-72). 

2. Le naziréen était un homme consacré à Dieu, qui s'était engagé 
à ne pas se couper les cheveux, comme Samson : Jug. 13, 5 et 7 ; 
16, 17; Act. 21, 23·26; 10, 18; etc. 
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mêmes. Car c'est une chose que ne méprisera plus la 
philosophie, qui a pour fonction et pour but de faire 
quelque bien à notre vie. 

Le premier de ses bienfaits est que le bien soit sujet 
d'éloges : en effet, l'éloge ouvre la voie d'un bon mouve­
ment, le bon mouvement celle de la vertu, la vertu, celle 
de la béatitude et cette dernière est le sommet des biens 
désirables, ce vers quoi tend tout l'élan d'un homme 
sérieux. 

2. Eh bien, donc, en avant, toi le meilleur et le plus 
parfait des philosophes - et j'ajouterai : des martyrs de 
la vérité 1 En avant, toi, qui réfutes la fausse sagesse qui 
réside dans les mots et qui enchante par la magie d'un 
verbalisme élégant, mais n'as ni le pouvoir ni le désir de 
t'élever plus haut que cela1 ! Toi, qui es expert en vertu, 
tant contemplative que pratique ! Toi, qui cultives notre 
<<philosophie>> sous l'habit étranger - et peut-être pas 
si étranger que cela, puisque la chevelure des naziréens2 

et la consécration de la tête, dont il a toujours tenu le fer 
à l'écart, sont aussi comme une loi des sanctuaires, et que 
la blancheur' et l'éclat des vêtements appartiennent aux 
anges, quand on les représente sous une forme corporelle : 
c'est, je pense, le symbole de la pureté propre à leur 
nature -! 

En avant, toi, philosophe et sage - car jusqu'où peut 
aller «l'amour de la sagesse >> ( c.-à-d. la « philosophie •>), 
s'il n'y a pas du tout de sagesse ? - toi, chien, non par 
l'impudence, mais par la franchise, ni par la gloutonnerie, 
mais par l'imprévoyance, ni par l'aboiement, mais par la 
protection du bien, la vigilance spirituelle, ainsi que par 

3. Sur l'habit blanc des anges et des néophytes : Discours 7, 15 
{PG 35, col. 773 C lw8; et éd. F. Boulenger, p. 32); 25, 2 (id., 
col. 1200 B 3·4) ; 40, 46 (PG 36, col. 425 C 10): et 45,2 (col. 624 C 5). 
cr. MossAY, La mort, p. 41·42, commentaires et bibliographie. 
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Et 81: -r~v -reÀew-r~pocv xocl nÀoc'rn-r~pocv, où-roç lipt<r-roç !J.I:V 
è~ &p(a-rwv xocl ·~ eôyev&v eôyev~<r-roc-roç. Eôy~ve<civ 81: À~yw, 

B oôx ~v o! noÀÀol vof'(~oua•v · linocye 1 Oô npoç ~!J.&v o~""' 
10 6ocuf1.<k~ew oô8è qnM<ro<pov, -r~v ex !J.Û6wv xoct -r<k<pwv èpxo­

f'~V'I)V xoct 1tOCÀOCt <r<"'')?tU(ocç o<ppÛoç ' oô8è ~V ·~ oc!iJ.OC'rOlV 
xocl YP"'IJ.f'OC'rOlV 1tpO<rytVOIJ.~V'I)V, ~v vûx-reç xocp(~ov-roct xocl 
~rtO'tÀÉ:6YV lawç 01~8' eÔyevéiJv xe'Lpeç, 7tpOO''t'IX0'0"6V't'OOV, &0'1t'e:p 

liÀÀo .,,, ~v eôy~ve<ocv, &)..)..' ~v eôaélle<oc xocpocx-rw(~ .. xocl 
15 -rp6noç xocl ~ npoç -ro np&-rov &yoc6ov livo8oç 66ev yey6vocf1.ev. 

T ocÛ'r'I)Ç &n68e<~tç 1-'(oc -riîç eôyevelocç. Oô y.Xp &6À'I)~Ç !J.6vov 
~p.Lv 0 yew&3ocç, &;t..)._à xcà èx p.ct(Yt'Ôp(t)V • &a-re: o'lxo6ev 
ocô-rij> -rb -riîç &pe-riiç nocpoc8«Yf'"'· 

IToÀ('r'l)ç 8é, <ro<p(q< f'~V, -riîç olxouiJ.éV'I)Ç &noc"'')Ç - oô8è 
20 y&p &véxe-roct !J.t><poï:ç 6potç Kuv"'~ neptypoc<pea6oct - · 

<rcl>!J."'"' 8é, -riîç 'Af...e~ocv8péwv n6Àewç, -riîç aùv ÔIJ.Ï:V l\ 
!J.<e' ÔiJ.iiÇ eô6~wç &ptO!J.OUIJ.SV'I)Ç · ~- nii<rt nocv-rwv xpoc-roÛ"'')Ç, 

c Oepf1.6"'1)Ç -ro t8,oc(-roc-rov xoct -rocÛ'r'I)Ç -ro xocÀÀt<r-rov, Xp<<r-r•oc­
v~a~J-6<;, xcà 1) 7te:pt 't'oi}ro 8t<X6e:atç, !!x 7tp01Xtpé:ae:wç 11-èv 

25 &pxofi.SV'I), "ÎÎ 81: <pÛ<r« ~elloc<OUIJ.SV'I). T7i y.Xp eôaellelq< -ro 
6ep!J.OV npoaxwp1jaocv, qÀoç èyéve-ro · ~1jÀoç 8é, &a<pocÀe<oc 
n(a-rewç. 

3, 10 qnÀoaocpet'v PC 1! v.UO(t)v hic initium textus B Il xat -
!:px.o!J.éV"t)V > 81 rest. 8 2 in marg. 11 12 xo:p(l:;:ov't'o:~ : x.wp- s U 13 
où8é n et Maur. 11 17 Cla-r' D 11 l8cd.1't"6 TIl 20 Opou; > C P1 rest. Pa 
Il 21 ~(J.lv A (W1) VP Il 22 ~(J.ii<; B (W ?) Il 23 !3t<!>T~TOV S,D,P,C 
11 24 't'OÜ"t'oV S 11 v.èv + yd:o CS 1 del. 82 Il 26 1tpocrxdlp"t)aa.v : 7tpox.­
P1 corr. P2 

1. • Sourcil prétentieux & : ailleurs Grégoire reproche aux philo~ 
sophes stoïciens une attitude hautaine ( = «sourcil prétentieux&) : 
dans un contexte où il reproche aux philosophes cyniques tleur 
crasse et leur vulgarité» : Discours 27, 10 (PG 36, col. 24 C 4-5; 
éd. P. Gallay, p. 96-97). P. Galla y note à ce sujet que le mot • sourcil & 

a ainsi le sens figuré de «dédain ~, et il renvoie à plusieurs passages 
parallèles des Lettres de Grégoire (p. 96, n. 4}. 

2. La constitution d'une classe patricienne à Constantinople à 

25,3 163 

Si vous la préférez plus complète et plus explicite, 
(je dirai qu')il est le meilleur parmi les meilleurs, le plus 
noble des nobles. Je ne parle pas de la noblesse à laquelle 
tout le monde pense. Pas du tout. Il n'est ni dans notre 
caractère, ni <<philosophique)) d'admirer ainsi la noblesse 
qui tire son origine de la mythologie, des tombeaux et 
d'un sourcil (prétentieux) tombé depuis longtemps en 
décomposition', ou celle qu'on doit à sa lignée et à des 
titres écrits, obtenus par des faveurs nocturnes ou reçus de 
la main de Princes, qui ne sont peut-être pas nobles eux­
mêmes et créent la noblesse par décret comme n'importe 
quelle autre chose2 ; non, il s'agit, au contraire, de celle 
que la religion et la conduite caractérisent et qui remonte 
au bien premier dont nous sommes issus : c'est le titre 
exclusif de ce genre de noblesse ! Car à nos yeux, le valeu­
reux (héros) n'est pas seulement un athlète, mais il 
descend de martyrs ; de sorte qu'il trouva au foyer 
familial l'exemple de la vertu. 

Par la sagesse, il est un citoyen de l'univers tout entier3 

- et, en effet, la (philosophie) cynique ne supporte pas de 
se laisser circonscrire dans des frontières étroites -, mais, 
physiquement, il est originaire d'Alexandrie, la Ville placée 
au même rang que vous ou juste après ; elle est en tout 
au-dessus de toutes les autres, mais sa principale préro­
gative est sa ferveur, dont le plus beau fleuron est son 
christianisme ainsi qu'une disposition naturelle favorable 
à celui-ci fondée à l'origine sur un choix et renforcée par 
la nature ; la ferveur alliée à la religion devint du zèle, et 
ce zèle, l'assurance de la foi. 

l'époque de Grégoire, phénomène social et culturel analysé par 
DAGRON, Naissance, p. 147-210. 

3. Grégoire revendique aussi pour lui-même le mérite et le privilège 
de c citoyen du monde & : « Car enfin, y a-t-il une patrie limitée aux 
frontières d'un territoire, pour moi, qui suis partout et nulle part 
dans mon pays? 3 : Discours 26, 14 (PG 35, col. 1248 A 3-4). 
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4. T poccpdç ~, olhw xcà 7tctt8e:u6dc;, &c; e:txàc; 't'à v tx 
' 6 ' - ' 6 ' ~' R' -rotou-rwv yeyov 't'OC x.a:~ 't'OtOU't'OV e:cr p.e:vov, e:1t'e:to'Y} t-'~wv 

alpécre:(i)c; xoctpOc; t80xe:t - ~v xp"t)7tÏ:8a -roü 7tp&«e:tv e:O ~ 
xco,&c; èych ·d6e:p.ca -, e:'Œé 't'!. p.éyiX xcà ve:otvtxbv xrtl -r&v 

D 5 7tOÀÀwv O~'t)À6npov. Tpuq>-/jv !-'èv &-rLfl&~eL Kocl 7t<pLoucr(ocv 
xo:.t 8uv&.cr-re:toc\l 7tÀÉov ')) 't'oÙ<; &f..f..ouç al 't'o:.i}ro:; 7tpoéxov't'e:c; 
xoct -rljv ~-tèv che; npW"ti')v xœxomX6e:1.ocv, -rljv 8è: &c; èax&.'t"1l" 
1re:vLocv, -rljv 8è Wc; &cr6éve:tocv 't'~V &.vw't'&:rw, 8tct7t't'Oe:t xœt 
cbto1tÉf1.1tE't'ctt. Où3è:v yOCp &y1X6àv e!voct 8 !J-~'t'e: ~e:kc-(ouc; 

10 7tOtd 't'OÙ<; xe:x:'t'YjtJ.ÉVouc;, &PJ .. OC xoct xdpouc; Wc; 't'&. 7tOÀÀ&. f'.~'t'e: 
8tOC Téf..ouc; 7tOCpoqJ.éve:t -ro'Lc; ëxouO'I .. 

<l>r.ÀoaocpL~Zv 8è 7tpotcr't'o:.'t'oc.t TI}v 3écr1t'otvocv 't'Clv 1toc66lv xoct 
T<i'> xcû.<;> npocr6ocL\Ie:r. ve:ocvtx&c; xcd &rcà n:jc; {)f,:qc; 't'ÉtJ.VE:'t'rtt 

1204 A 7tplv ~Loc~eux6ijvocL -rijç 6À't)Ç, Kocl -r&v bpwflfvwv """"~"-
15 vicr't'ct't'<Xt, !J.e:yé8et cpl.HJ"e<ùç: x.at 7tpoatpécre<ùç: eôyevdq: 't'oLe; 

tcr't'&cn 7tpoa6é~evoc;. 
'E1rd 3S: of5't'<ù 3tevo~8YJ, 't'OÜ't'o ~S:v oô3S: ~ouÀ1Jç ~~(<ùcre, 

7to-rilpocv /lei -r&v q>LÀocroq>Lwv kÀfcr6ocL fliXÀÀov, -r-/jv ~~"' Kocl 
7tOC(~ou<rOCV -r0:<; -rij<; aÀ't)6elocç <rKL0:<; ÈV -ri{J -rij<; 'f'LÀO<roq>(oc<; 

20 <rX~flOC'rL KOCl 7tpo6À~flOC'rL, ~ 'r-/jv ~fl€'répocv KOCl 'rOC7t<LV-/jV flèV 
-ri{l q>OCLVOflévcp, O~'t)À-/jv ~è -ri{l ><pmt-roflévcp Kocl 7tpo.; 0eàv 
lf.youcrocV ' aÀÀ0: 7ta<rOCL<; ~~'f'OLÇ oc[pii-rocL 'r-/jv ~fl€'répocV, fl't)~èv 
gÀ<ùç: è1tt 't'à xdp<ù 7tapa't'pa7tdc; 't'1)v St&votav, ~1)3' ô1tà 't'l)ç 
-r&v Mywv KOfl~doc.; 7tOCpoccrupd.;, Ji flfyoc q>povoilcrw a! -rO: 

25 (EÀÀ~V<ùV cptÀocrocpoÜv't'eç:. 'Ex.eLvo 3è 7tp&-rov cptÀocrocpeL, 
yv&vat 't'fuv ~~e-rép<ùv b3&v 't'~V atpe't'<ù't'épav 't'e x.at Àucrt't'e-

4, 1 8é n et Maur. Il -r0v : -r&v B Il 2 't'OtOÛ't'OU D !l ['(ou S1 eorr. 
S, 11 4 el8e VTS et Maur. : el8ev QBWDPC !8ev A Il 9 !'~ C Il 
12 8éa1tOWIX sl eorr. s2 Il 14-15 X.CG't'e:!;ocvLa't'CG't'IXt + x.at SlPlC Il 15 
1tpooctpécre:wç A WTm + V mg. : 1tpo8écrewc; QBV Il 17 È:1td 8€ Tm : 
01m8~ AQBWV et Maur. 11 18 8~ D 11 19 <ptÀocro<p(œç: cro<p(œç S Il 23 
1.1.118é n et Maur. Il 24 xo(J.tj1Locç P ut videtur Il (J.éya > n 

1. Cf. SPIDLm:, Grégoire, p. 29. L'idée est développée au paragraphe 
suivant; mais, là, l'écrivain affirme que ( Héron) «suit une voie 
moyenne à mi-chemin entre l'illusion de ceux-là et notre sagesse t, .. : 

cf. plus bas, ch. 5. Au même thème des • deux chemins » et du choix 
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4. On l'avait élevé et éduqué de la manière qui s'impose 
à un descendant de tels ancêtres voué à un tel avenir ; 
comme le moment semblait venu de choisir un genre de 
vie - (choix) que je considère, moi, comme le fondement 
du bonheur ou du malheur-, il vit quelque chose de grand 
et de généreux au-dessus du niveau de la masse. II manifeste 
plus de dédain pour le luxe, la fortune et le pouvoir que 
n'en témoignent au reste du genre humain ceux qui 
réussissent dans ces domaines ; il crache là-dessus et se 
détourne de la première chose comme de la première des 
souffrances, de la seconde comme de la dernière pauvreté, 
et de la troisième comme du comble de la faiblesse. Ce qui 
ne rend pas ceux qui le possèdent meilleurs mais pires, 
comme cela arrive si souvent, et ce qui ne reste pas jusqu'au 
bout à ceux qui l'ont, n'est, en effet, rien de bon! 

Il se range derrière la philosophie, maîtresse des passions, 
s'élance avec le dynamisme de la jeunesse sur le chemin 
du bien, rompt avec la matière sans attendre la décompo­
sition de la matière, et par la grandeur de sa nature ainsi 
que par la noblesse de son choix, il s'élève au-dessus des 
choses qu'on voit pour s'attacher à celle qui sont stables. 

Quand il se trouva dans ces dispositions d'esprit, il 
jugea qu'il ne valait même pas la peine de se demander 
pour quelle philosophie il faut opter, celle du dehors, qui 
joue avec les ombres de la vérité en empruntant l'habit 
et les dehors de la philosophie, ou la philosophie de chez 
nous, modeste en apparence, élevée par son fond caché et 
conduisant vers Dieu. Non. Sans aucune réserve, il choisit 
la nôtre sans laisser nullement détourner son esprit vers 
les choses moins bonnes 1 ni céder aux séductions de l'élé-

d'un style de vie, se rattache le mythe de Prodicos (F. DEnuvT, 
«Le choix d'Héraklès», dans Nova et Vetera, 14, 1930, p. 69M76; 
MossAY, Mort, p. 85-87}. Dans d'autres passages, Grégoire revient 
sur le même thème; il envisage tantôt deux tantôt trois voies 
possibles: Carmina II, 2, 5, v. 134, ct v. 172-177 (PG 37, col. 1531 
et 1534). q Ceux du dehors» : cf. nole suivante, 
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B f..ecr-répocv è1d07]<; ocÔ't'~ 't'E xocl 1tiicr~ Xptcr't'tctvo'Lç. IIocv-ro:xoü 
y&.p ,.c;; ""'6' ~"'u"'ov ""'t "'o ><owov auÀÀ<Xf'Mvow, <Jiuxijç otv<XL 
't'û,e:w~&'t'"ljc; "t'E xocl cptf..ocrocpw't'&'Ojc; è\16fLt~ev. Oô8è y&.p 

30 kocu't'& yeye:'J~cr6œt ~-t6vov ~wxcr-rov ~!J.Wv, &t..f..OC x<xl 1tiicrr.v, 
CScr01• ~ç aônjc; !J.Etréx.oucrt <pÜae:wç xcd 1tocpOC 't'oU ocÔ't'oÜ xocl 
èrà 't'OiÇ OCÙ't'OÎ:Ç ye:ybVtxCIL\1. 

5. 'Opwv 31: 1;0v f!.I:V ~P"'f'LKOV ~[ov K<Xt l3Locl:on<X K<Xl 
'!;WV rtOÀÀWV ~K'J'UÀOV K<Xl ocÀÀ61;pLOV, f'/;Y<XV f!.I:V K<Xt Ô<ji'1)ÀOV 

C K<Xl Ôrcèp -r&. ocv6pWrtLV<X, f'/;)(pLÇ <XÔ'!;WV 31: f'6vwv '!;WV 
x«:rop6o6\l't'CùV lcr-r<X(J.tvov x<:Û 't'à '"ïc; &.y&rctj<; xotVWV!.xàv xocl 

5 cptÀ&.v6pw7tov &:7tocpvo6(-t€VOV, ~v !:v 7tp6l't'otc; el\loct -r&v È:7toct­
vou~vwv è:y~V(I)O'KE • 7tp0ç 8è xocl &.8oxt{J.OCO"'t'ov, Wc; oü-re: èv 
'!;OCÇ 1tPOCYf'"'"' YUf!.V<Xl:6f!.EVOV O~'I;E liÀÀOLÇ rt<Xp<Xf!.E'!;pOUf!.EVOV • 
1;0 31: KOLV<ùVLKOV K<Xt ~'Tt[f'LK'rOV rtpOÇ "'ÎÎ ~/XO"OCV'!' 'r\jç ocp<'r\jç 
~'t't xcd de; 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ ~hO:/C'EÎ:VOV xocl f}s(o:;ç obtOVO(J.(<XÇ 

10 è:yyùc; ~xov -1) xcd rce:7tohpte: 't'à rdiv xcd cp tf..(~ cruvéS'f)cre: xocl 
't'à 1J!J.é't'epov yévoc; èx.7tea0v 't'OÜ x.cx;ÀoÜ 8tà 't'1jv È:7te:tae:f..6oüaocv 
""'"("'v ~" "'ijç rcpoç -IJf!.iXç ~rc•f'•~l"'ç ""'t Of!.LÀ(<Xç ?tocÀw 
OCVEKO<Àé<r<X'!;O. 

T<Xih<X 3LO<V0'1)6o(ç "'" x<Xt 3LEÀ6f!.<VOÇ K<Xt /if'"' 1;0v 'EÀÀ'1)VLKOv 
15 't'Ütpo\1 xof..&.croct -r&v xœÀÙJ'J e:!vœL VO!J.(aœc;, o~ 't'li> 't'pt8wvt 

D xœl 't'7j ôtdrYYJ 't'0 ae:~J.vbv Ô7to8Uov't'œt, 't'( 7tOte:î: xœl 7t&c; 't"i)v 

4, 28 't'4'> : -r6 A 5 1 corr. 5 11 11 .. o : 't'6v Maur. 1! 29 't'e > VS1 1! 

où8è: : oiS-re C 1\ 30 yeyew1ja8rxt QBV Il fL6"o" > P 
5 2 xcd OCU6't'p~o\l > sl rest. Sz n 3 (.1.6\I0\1 A BDPCl n 4 XOL\100\IL­

xOv '+ n PC 1\ 5 e! \IOCL > V 1! 6 èyt yvrocnœ C lJ 7 oiS't'' à:ÀÀrxÎ:c; D 11 10 
f}xo" > nSa et Maur. 11 cptÀ(~ : cptÀrx\18pMd'f T et tamquam ~ect~o 
varia Qmg. 11 16 U7t08Ôo\l't'ctt cod. Maur. : &rco- cod. Cardmahs 
Passionaei, in PG 35, col. 1204, n. 6) 

1. «Ceux du dehors » = les païens : Discours 18, 6 (P G 35, 
col. 992 B 9- C 1); cf. HuNGER, Prooimion, p. 195. L'élo?e de ~a 
philosophie chrétienne et de sa supériorité par rapport à la philosophie 
hellénique, développé sur le ton lyrique, cf. Discours 4, ':1-?2 (PG 35, 
col. 593 A 1- 597 A 7), spécialement eh. 71, sur la supériOrité absolue 
de la vie monastique. 

2. J. de BILLY: (cam) ... simttlque Graecorum, qui pallio et promissa 
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gance littéraire, orgueil des adeptes de la philosophie 
grecque. Le premier objet de sa philosophie est celui-ci : 
reconnaître, parmi les voies qui s'offrent à nous, celle qui 
est préférable et plus profitable pour lui-même aussi bien 
que pour tous les chrétiens. Car, il estimait qu'associer 
partout le bien général à son intérêt personnel était la 
marque d'une âme très parfaite et très philosophe. En 
effet, ce n'est pas chacun pour soi tout seul que nous sommes 
nés, mais (chacun) pour tous, nous, qui partageons tous la 
même nature, et avons la même origine et les mêmes 
destinées. 

5. Il voyait, d'une part, que la vie érémitique, solitaire, 
pratiquée à l'écart et isolée des masses, est grande, 
élevée et supérieure aux choses humaines ; mais qu'elle 
est, d'autre part, exclusivement réservée à ceux qui la 
pratiquent comme il faut, et qu'elle est en contradiction 
avec le caractère social et humanitaire de la charité, qui, 
ille savait, est au premier rang des choses à recommander ; 
de surcroît, elle est sans garanties, du fait qu'elle échappe 
et à l'exercice pratique et à la comparaison avec d'autres1• 

Quant à la vie en groupe et en communauté, outre qu'elle 
passe au crible la vertu, elle présente encore l'avantage 
d'atteindre les masses et de se rapprocher d'un plan selon 
lequel Dieu fit et cimenta dans l'amour l'univers tout 
entier, et (selon lequel), à la suite de son union avec nous 
et de sa présence parmi nous, il réhabilita notre race 
tombée en dehors du bien, à cause de la malice qui était 
entrée en elle. 

Après y avoir réfléchi et pesé le pour et le contre, en 
même temps qu'il se disait que c'est une bonne chose de 
réprimer l'affectation des Hellènes qui parent leur gravité 
du manteau et de la barbe, que fait-il' ? De quelle 

barba, gravitatis speciem prae se ferunl: .•. «des Hellènes qui, avec 
leur manteau et leur longue barbe, se donnent un air de gravité~. 
Cf. KERTSCH 1 Bildersprache, p. 32, n. 4; et 66, n. 3 et 4, 
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qnÀOt>O'f'(Ow f'O't"ocxe•p(~eTO<L ; Mécr"I)V '"''"" xwpeo Tijç 't"O 
èx.elv!ùV &Àa~ovdocç xcd 't'~Ç ~(.Le:-répO(;Ç crocp(a:ç x~!. 't'Ùlv (.Lè\1 

't"O crx~f'"' xocl ~v crl<"l)vljv, ~f'WV 81: ~v &À~6o.ocv xocl 't"O 
20 6<)ioç 'f'•Àocro'f'e'L. 

1205 A 6. 1\.,,X 't"OU't"O Ilep.,t<houç f'l:v xocl 'Axoc8"1)f'(e<ç xoct ~v 
J.. ""' \ \ 1 , , 'E , , -

O'E!J.V•j\1 "-!'t'OOCV Kot:~ 't'O <X.U't'O!LIX't'0\1 1t!.XOUflOU J.LE't'OC 't'(I)V 

ch·Ô!J.WV xcd Ti)<; 4)3ov~c;, &p(Cf> O''t'é~ccc;, &ç 't't<.; èx.d'JWV q>1]cr!. 
't'àv 7tot'Y)'t'~'J, &ç 7toppCù't'IÎ.'t'ùl 7téfJ.7tEI. x.cx:t &.7toxpoÔe't'oct. 

5 Kuvtx.1}ç 3è -rO 11-èv &6e:ov 3toc7t't'Ômxç 't'à 3' &7tépL«ov ÈrciXtvécrœç, 
't'OÜ't'Ô Ècr't'tV. 8 vüv bpii't'oct, x.OCùv x.cx:tà -r&v 6v't'WÇ XUV&\1 

x.a!. qnf..Ôcrocpoc;; XIX't'<l -rWv &crôcpCùv x.od Xpta't't<Xv~ Ü7tèp 7tdV't'CùV 

x.œ!. \IJ.X.ûl\1 ~V v-èv èx.dVù)\1 IXÔ6&8e:t/XV 't'fi 't'OÜ O"X~(.LOC't'OÇ 
b[J.otÔ'")'t't, 't'éiJV 3è 7tap' ~(1-f;v Mcr't'tV &v -rljv &rce:tpoX<XÀ~<Xv 

10 T{j X<XLVÔ't'1]'t'L 't'OÜ Èv8Û!l-GC't'OÇ1 8e:tx.vÙç 8·n t.J.1} Èv f.UX.pof;ç 't'à 
eôcre6èç f'"l)8' ~v ,.0 """'l'Pd ,.?, 'f'•À6cro'f'ov, &ÀÀ' ~v <Jiux~ç 
cr't"epp6't""l)'""' xocl 8•ocvo(ocç xoc6ocp6't""/)'"'' xocl Y""I)O'(qt '"'Îi 7tpOç 't"O 
xr.J.:A'àv ve:Ocret 57tWÇ &v 't'OÜ crx~f.l.OCTOÇ Mx(ù!i€\1 xcd o!O"rtO'tV 

B &v O~uÀ~O'Cù!J.EV, e'l't'e 1)(J-1:V ocù-rot:c;; 11-6votc;; crucr't'éÀÀOV't'EÇ 't'Ùv 
15 voüv &1tà 't'&v oclcr6~creeùv, e!'t'e: 't'o'i:'c;; 7tOÀÀoÏ:c;; 't'e xoc~ 6!J.o<pÔÀotc;; 

t8t&~oV't'E:Ç èv 't'éJ'> XOtVéJ'> XOC~ <ptÀOO'O<poÜV't'E:Ç èv OÙ <ptÀOO'O<flOÜO'tV 
- Ô)ç 1) N&e: xtô(t)-ràc;; èxdvYj, èv XOC't'G<XÀUO'!J.i;} X<X't'<XXÀUO'tJ.OÜ a 

xou<po't'époc xo:1 1) "t'OÜ 6pouc;; ~&"t'oc;, ~v xoct:ov "t'à 1tÜp où 

6, 1. Axct81j(J.d~ AQtBSPC n -rl}v > pl !l 3 O''t'é~IXÇ : O"'t'€'l!IXVchcr~ St 
DPC Il 'lll)crt S1DPC > nSz et Maur. 11 4 't'0V nm-f)'t'l)v nSD ct Maur. : 
't'('"v'J 7CO~l)'t'&'J p 't'&'J 1t'WI)'t'&'J ante cpl)crtv c 11 58' : 8é nD et Maur. n 6 
Opoi't'œ~ m: Op&n n Maur. ; Pz ct C2 in mg. vel su p. 1. Op&'t'e sicut 
variam lectionem adhibitam habent, altera servata in textu Il 8 
œô0a8(œv B 1 corr. B 2 !l 11 f1.l)8é nD Il 't'i;) > P 1 rest. P 2 !l 14 Ô(J.LÀ6>(J.ev 
nS 2 et Maur. li 18 fjv + x.a( S 

6. a. cr. Gen. 6, 7-20. 

1. Sur cette voie moyenne, cf. § 4. 
2. « La couronne de laine & : honneur réservé aux dieux et aux 

poètes, dans PLATON, République, rrr, 398 a (éd. E. Chambry, Paris, 
1932, p. 110) : «Un homme, donc, à ce qu'il semble, capable par 
habileté de prendre toutes les formes et d'imiter toutes choses, s'il 
se présentait chez nous dans notre Cité pom se donner en spectacle 
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manière s'engage-t-il dans la pratique de la philosophie ? 
11 suit une voie moyenne, à mi-chemin entre l'illusion de 
ceux-là et notre sagesse : sa philosophie leur emprunte, 
à eux, l'habit et le décor; à nous, la vérité et l'élévation'. 

6. Pour cette raison, coiffé de la couronne de laine que 
l'un d'entre eux réservait au poète, il repoussse le plus 
loin possible et rejette les Péripatéticiens, les Académies, 
le vénérable Portique, la théorie de l'être spontané en 
même temps que l'atomisme et l'hédonisme d'Épicure•. 
De la philosophie cynique, il répudie l'athéisme, mais 
adopte la frugalité : c'est ce qu'on a actuellement sous les 
yeux; <<chien>> hostile aux <<chiens>> véritables, philosophe 
hostile à ceux qui ne le sont pas, et chrétien par-dessus 
tout, il réfute l'arrogance de ceux-là par l'analogie du 
costume qu'il porte, et la platitude de quelques-uns 
qui pourraient se trouver parmi nous, par l'originalité 
de son vêtement. Il démontre que la religion ne se borne 
pas à de petites choses et que la « philosophie >> ne se limite 
pas à avoir l'air réservé; mais, qu'elles consistent dans la 
fermeté d'âme, la pureté d'esprit, l'élan authentique vers 
le bien, quel que soit notre costume, quels que soient 
ceux que nous fréquentons, soit que nous rentrions en 
nous-mêmes en dégageant notre esprit de nos sens, soit 
que nous nous isolions dans la foule de nos semblables 
au sein de notre communauté et que nous pratiquions la 
philosophie au milieu de ceux qui ne la pratiquent pas -
à l'image de la fameuse arche de Noé plus légère que 
(l'eau) au milieu du déluge• ou du buisson ardent dans 
la grande vision de Moïse dans la montagne, que ne consu-

ainsi que ses poèmes1 nous nous prosternerions devant lui comme 
devant un être sacré, merveilleux et agréable, mais nous dirions qu'il 
n'y a pas d'homme de son espèce chez nous dans la Cité et qu'il 
n'est pas permis qu'il y en ait; et nous l'enverrions dans une autre 
Cité après lui avoir parfumé la tête et l'avoir couronné de laine.t~ 
Allusion à l'usage d'oindre les statues des dieux et de les couronner. 
Cf. GOTTWALD, De Gregorio, p. 12. 
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xcx:réxctte, 't'b (J.éyœ Moocréwç 6é<X(J.<X b, o\J't'e IXÔ't'o( 't't 7t&:.crxov't'e:ç 
20 -rof;ç TCoÀÀoî:c;;, oô {J-iiÀÀ0v ys )) &S&!J.<XÇ -roLc; 7t<XLoucn, xœt 

St' é:ocu-r&v 't'OÙ<; &!J..ouç ~e:À't'Louç 7totoÜv't'e:ç e:lc; 36vo:;!J.LV. 
Tc(l)TI)t; xocp7t0ç Tljc; tptÀoaocp~œç, où )..6ycp 7tÀct't''t'6(J.e:va:r. 

7t6Àetc; - O'XtV8<Xo/o( 't'tve:c;, ti>c; aù-ro( cpam., x.at 'tpxyÉ:ÀottpOJ.0 

& yÀ&aaoc [L6V1) auv~HJ'IjaLv - · où8è xrt.~'ljyop(ocL ~•vèç xocl 
25 &vocMae.ç xocl [L(~eLç · où8è cru[LM[Lrt.~oc xocl rort.prt.cru[LM[Lrt.~rt. 

xocl ~ ~•xvoÀoyou[LkV'Ij aoq>(oc · où8è ypot[L[Lot( ~.veç où8ot[LOÜ 
c 1 '~1. :!. L À ' ' ' ' "' X.E:t(J.E:\I<Xt, QUoc; o:.O''t'&poov 'Tt' OXOC!. Xctt O'X1Jt"-IX't'IX XCX.'t'IX 'tî')Ç 

IIpovoLocc; bttvooOI-'-e:va. T<XÜ't'œ f).èv yd:p otù-réi) 3eu't'épou )...6you 
x<Xt 7t0Cpe:pyoc x.od 't'OO'oÜ't'ov 1COCt~6!1-Evoc ~cro\1 !J.~ 7toc(~e;cr6oct 

30 7t1Xpd: 't'Û)V d8évoc1. 7tp00'7tOLOU!J.É:\Ic.ùV. 

7. T( 81: ~o rop&~ov xotÀOv aroou8ot~6[Levov ; 'H ropOç 
&pxo\ITctc; 3txcttoÀoy(oc, ~ 7tpàc; ~acnÀéœc; 7tocpp1JcrLa, xoc't'a 't'àv 

1208 A 

6eî:ov .ô.ocOU~ À<XÀoÜV't'<X ~vœvT(ov ~amÀéwv x.at oôx c.daxu\16-
f.tS:Vov a, 3~f!WV à)..oy(<X.\1 O'UO''t'e'i;À<XL X.UlJ.OCL\IOIJ.é\l<ù\11 3UWlO"'t'Ù>V 

5 èÇoucr(ocv &yptOCL\16V't'<ùV, o'lX<ù\1 &pp<ùcr't"(OC\1 O"t'OCO'LOC~6\I't'<ùV, 
&7toct3eÜ't'<ù\l &ypotxLoc\1, 7tE7tctt3eul-'-év<.ùv &Àoc~o\ld~Xv, 7tÀOÜ't'o\l 

k7toctp6!-'-e\IO\I, x6po\l UôpL~O\I't'OC, 7te\lt~Zv xocxoupyoücroc\1, eu~\1 

6, 19 MC:ùUO"éC:ùç P1C et Maur.ll 6éet(-Let: 8pet!J.et nS 2D et Maur. 11 
20 où : oO W Il 21 (3e)..:douç > S Il 24 & : &ç S1 PC Il <ruv't'L61)crtv C Il 
26 'tweç + 1j yeC:ùtJ.E:'t'ptet Eùx.).etaou D Il 27 oôa' D Il xett > S Il 28 
èmvooO(-te\lett C Il 29 1t'et(~o\l't'et T 

7, 1 8et( QVT Il xo.:Mv : xoct nS 2 et Maur. Il 2 (3ocO'LÀe:Ïç n et Maur. 
Il 3 oôx : tJ.lJ nS 2 et Maur. 

6. b. Cf. Ex. 3, 3; cf. 3, 2~3. c. Cf. Deut. 14, 5; Job 39, 1. 
7. a. Ps. 119, 46. 

1. Les «cités idéales l}, nouvelle allusion à PLATON, Républ., III, 
1~6, et 15, etc. (cf. la note précédente) ou à l'ensemble du même 
ouvrage. - «Bizarreries utopiques ... et excentricités l} =littérale~ 
ment « quelques skindapses, comme on dit, ou de tragélaphes l} ... ; 

GEORGES LE SYNCELLE, Chronique (éd. W. Dindorf, Bonn, I, 1829, 
p. 56, 4~15), parle d'un être imaginaire et purement mythique e qui 
n'a jamais existé, que personne n'a jamais vu, ou touché, tels que 

. ""' 
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mait pas le feu qui l'embrasait\ nous aussi nous ne subis­
sons pas l'influence de la foule (qui nous entoure), pas 
plus que le diamant (n'est endommagé) par ceux qui le 
frappent, alors que nous nous efforçons autant que possible 
d'améliorer les autres grâce à notre influence personnelle. 

Le fruit de cette philosophie n'est pas d'imaginer des 
cités idéales -- quelques (mots vides de sens) « skinda­
pses >>, comme on dit et (fictions fabuleuses ou) << tragé­
laphesc )) que l'on ne construit qu'avec sa langue -, ni 
quelques distinctions, analyses et compositions, ni des 
formules significatives ou non et une critique de la science, 
ni même quelques lignes qui n'ont nulle part une existence 
concrète, ni des conjonctions astrales et des schémas 
inventés pour contredire l'idée de Providence1• Tout cela 
était pour lui des choses secondaires et accessoires et des 
plaisanteries dans la mesure où ceux qui prétendent s'y 
connaître se prennent au sérieux. 

7. Quel est le premier bien qu'il recherche ? Défendre 
le droit devant des magistrats et parler avec franchise 
devant des rois, à l'exemple du saint roi David, qui élevait 
la voix sans se gêner en présence des roisa ; remédier à 
l'irréflexion des foules populaires qui s'agitent comme des 
vagues houleuses ; au despotisme des autorités quand elles 
se laissent aller à l'irritation, à l'état morbide des familles 
divisées, à la rusticité des gens sans éducation, à l'insolence 
des gens instruits, à la fortune prétentieuse, à l'opulence 
insolente, à la pauvreté qui agit avec perfidie, à la colère 

sont les skindapses et les tragélaphes »; cf. apparat biblique. Le 
contexte énumère des chapitres essentiels du programme des sciences 
anciennes : logiques, mineure et majeure, physique, géométrie, 
astronomie, théodicée. Les Mauristes voyaient ici une allusion au 
philosophe Chrysippe et aux réflexions « philosophiques l} que fit 
celui~ci lorsqu'on le vendait comme esclave: LuciEN, Vitarum auctio 
(Les philosophes à l'encan), XIV, 21 (éd. W. Dindorf, Paris 1884, 
p. 150). 



172 DISCOURS 

excpep6[!-<VOV J<IXl -r&v ÀOYLO"[LWV excptpOV'riX · ~3ov~ç &[J-e-rp[IXv, 
yéÀw't'oç &xpcta(ocv, ÀÔ7t1JÇ &31J(J.OV(o:.v 7to:.Ücroc~, ve:6-i'Y)'t'OÇ &voo-

1 0 [1-IXÀ(IXV, yljpwç [!-LXpo<Jiux[l)(v, X"lre[IXÇ ep'f)[!-liXV, &p<piXV[IXç 
&:n6yvoomv. Toc.ü-ro: -r&v auÀf..oytcr{J-&V xoct -rWv ypa!L!J.WV xo:.t 
-roü xe:x:1Jvévat npàc:; -roùc:; &cr't'épo:.c:;, &p' où (.J.<XX.pil} 7tpo-rt(.J.-I}crea. 

B 't'LÇ e:Ù cppov&'J, È:xe:!\10 è:v9Uf.t.YJ6dc:;, 8't't GUWJ.y6'J't'CiN (J.èv 
' ::). 1 "' ' 1 , '\).~ ,., ~ 

7t<XV't'CJl\l IJ "(E<ùlJ.E't'pOUV't'<.ù\1 "1) OCO''l."pOVO!J.OUV't'CùV, OUo~\1 fJ.'J 0 

15 (3(oç ~(.J.WV nocpOC 't'OÜ't'o &cpe:À1)6d1J, 8't't 11--li x.o:L 't'OC 1t&.V't'<X 

f..u6~0'E't'ct!. ; ToÔ't'c.ù'.l a· &v d7toV cbcupoU(J.évwv, &-ro:.~(oc 't'à 
niiv xcû aôyx_urnc:;. 

TIXÜ'<IX ~ç 'Av-r•aetvouç <iÀIX~ovdiXç ><IXl ~ç t:.,oytvouç 
&<jlocp1Xy[I)(Ç J<l)(l 't"~Ç Kp&'r'f)'t"OÇ l<OLVOYIX[!-liXç, -r[ xr-1) Àéye.v 

20 8acp xpd-r-rw ><IXl û<j11)À6-rep1X ; IIÀ-Ijv cpeLM[!-eeiX x&xdvwv 
ocl8oî.' -rîjç 7tp0f11j"(OpLocç, t'Joc 't't 't'OÜ à'J8pàç à1tOÀO:.ÔO'CùOW, 

(H!J-e:Î:ç 8' tvoc -rOC èv !J.écrcp cruvéÀCù!J.EV, 't'Ù a&cppov, -rà è:yx.po:.Téç, 
't'à &-rucpov, 't'à è:n(x.cxpt, 't'à x.owCùvtx.6v, 't'à q>tf..&v9pCù7tov, 

7, 8 't'Ov AQBTD et Maur. Il Àoy~cr!J.Ov AQBTD et Maur. Il 10 
yljpou<; A \VTC Il 14 &cr't'poVO[J.OÙV't'<ùV T Il yew[J.e't"poÙV't'<ù\1 T Il 15 
xcd 't'OC ABWTSDC Maur. et Q {Q notat x:x't'<X in marg. sicut variam 
lectionem): x.:x..-& VP (P notat xo:;l .. & in marg. sicut variam lectio. 
nem) !1 16 8é nS 2 et Maur. Il 20 o:pelS'Ù>[J.eElœ. AQ1BV Il 22 S:é nS 2 et 
Maur. Il (vo:; > B 

1. La formule que nous traduisons par «la colère ... raison t est 
analysée dans le dictionnaire de LIDDELL, ScoTT, ct autres (Lexicon, 
p. 525, s. v. èx.rpépw, III. Pass. 1) notant que la «passion & rç&;Soç 
qui emporte la raison est définie dans les Sloïcorum veterwn fragmenta, 
éd. H. von Arnim, Leipzig (Teubner), 1903, III, p. 92, comme 
Op!J.-1} èX<pe:po[J.éV"') xo:;t &1te~eèç Mycp, «une impulsion emportée et 
échappant à la raison&. Plus tard avec le participe à t'actif, on trouve 
dans PntLOSTRATE, Philostrati maioris imagines, éd. O. Benndorf et 
C. Schenkl, Leipzig {Teubner), 1893, II, p. 21 : (Elu~J-0<;) èxcpépwv 't'LV& 
't'OÜ Àoylcr[J.OÜ «(colère) emportant quelqu'un hors du bon sens&, 
Les deux constructions sont ici rapprochées dans le texte de Grégoire. 
Celui-ci connaissait ses classiques assez pour en tirer la matière d'un 
stoïcisme chrétien et même pour juxtaposer dans un développement 
littéraire, plus brillant qu'original, la forme du grec ancien ct celle 
du grec tardif. 

2. « Ce grand homme & = littéralement « 1 'homme & : la considé.-
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insensée qui dérange la raison', à l'abus du plaisir et à 
l'indiscrétion du rire; mettre un terme à l'amertume du 
chagrin, à l'instabilité de la jeunesse, à la pusillanimité 
du grand âge, à la solitude du veuvage et à l'abandon des 
orphelins. Est-ce que toute personne de bon sens ne préfé­
rera pas de beaucoup cela aux syllogismes, aux dessins et 
à une béate observation astronomique ? Elle se dira ceci : 
d'une part, si tout le monde se mettait à faire de la logique, 
de la géométrie ou de l'astronomie, notre mode de vie ne 
tirerait de cela aucun avantage, à moins même qu'il n'en 
devint tout à fait détraqué; mais, d'autre part, si l'on 
supprimait ce dont je viens de parler, l'univers serait 
désordre et confusion. 

Que dire ? Ce (programme) surpasse et dépasse telle­
ment l'insolence d'Antisthène, le végétarisme de Diogène 
et la polyandrie de Cratès ! Mais épargnons ces gens-là, 
par déférence à l'égard du nom qu'ils se donnent, afin 
qu'ils profitent un peu de ce grand homme2 • Quant à nous, 
abrégeons et laissons de côté sa pudeur, sa continence, 
sa modestie, sa douceur, sa sociabilité, ses sentiments 
humanitaires, ainsi que les autres qualités qui ont permis 
à ce grand homme de surclasser tous les autres. Nous nous 

ration méritée par le philosophe Héron profite ainsi à ses collègues 
les philosophes païens. Antisthène, disciple de Socrate, ami de 
Xénophon, fondateur du courant cynique, d'autant plus mal connu 
que les Alexandrins lui attribuaient beaucoup d'apocryphes : il est 
donc malaisé de découvrir sur quoi se fonde le jugement porté ici 
par Grégoire sur Antisthène. Il s'agit peut-être d'un lieu commun 
courant: cf. Discours 27, 10 (PG 36, col. 24 B 7- C 5); et CROISET, 
Littérature grecque, IV, Paris 1899, p. 245·252; LESKY, Literatur, 
p. 565-566. Grégoire le cite avec éloge dans Discours 4, 72 (PG 35, 
col. 596 B 4). Diogène, figure la plus marquante de l'école d'Anti· 
sthènc, école cynique; cf. LESKY, Lileratur, p. 755; et Discours 4, 72 
(PG 35, col. 596 A 7-9) : son austérité provoquante. Cratès est loué 
par Grégoire pour son détachement : Discours 4, 72 (P G 35, col. 596 
A 12 ~ B 3), et 43, 60 (PG 36, col. 573 D 2- 576 A 1); ici Grégoire 
le présente comme partisan de la polyandrie, communauté des 
épouses. 
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-r:&:Af..rx. o!c; ôrcèp Obt:<XV't'OtÇ b &v~p, i1tt 't'à 't'EÀEU't'OCÎ:ov fJ.èv 't"(j 
25 ,&.l;e<, n:pôi'I"OV 81: 'rjj 8uv&.p.e< '1"pe<jl6p.e6oc. 
c 8. 'Hv g,. yocÀ~VYJV etxop.ev &n:o n:ocaôiv 'I"WV oc!p~crewv, 

-ljv(xoc ~[p.wveç p.èv xoct Mocpx[wveç ÜÔocÀev'<"<vo[ '<"E '<"<Veç 
xoct Boccr<Àe<8oc< xoct K~p8wveç K~pw6o[ "" xoct Kocpn:oxp&.'<"e<ç 
xcd 1tiicroc 1) 1tep~ èx.dvouç cpÀuocp(oc 't'e xoct 't'e:poc't'dœ, è1tt 

5 rcÀe:Ï:cr-r:ov -rOv -r&v 8ÀCtlV ®e:0\1 't'EfJ-6\l't'E:Ç xo:1 ôrcèp 't'OÜ 'Ayoc6oü 
't'~ .Ô.'tJf . .l.tOUpyéi> 7tOÀE!L~O'rtN't'E:Ç, ~1tEt't"<X X.<X't'ETC661)0'0CV 't'ii> 
~OCU'I"WV ~u6ij\ xoct 'rjj "'YÎÎ n:ocpoc8o6év'l"eç, &crn:ep 'tjv &l;<ov. 
Mov'l"ocvoü 81: '1"0 n:oVYJpOv meüp.oc xoct '1"0 Mocvoü cr><6'1"oç 
xcxt -lj N ocu&.,ou 6poccrO"YJÇ ~ xoc6ocp6'1"Yjç ~o&lei.À[ou "" -lj ""'"~ 

IO auv>jyop[oc 'l"ijç p.ovocpxlocç e!l;e xocl ôn:ex6>p"l)crev -1j p.èv dç 
&v1."bt<XÀov lJ.OÎ:pocv &rcoxpt6e:rcroc Tj 8è xcà rc&v'r"f) rce:pttppov1)6e:î:aoc 

1209 A xcà rcctpocpptcpe:î:aoc 8tà 't'Ô &cr8e:\léç. ,, Af.) .. o a· où3èv 7t<Xpe:À{me:t 
~v 'ExxÀ>jcr(ocv. 01 yàp 8<wyp.ot xoct Àocp.n:po'<"épocv ocô,~v 
' t "' '6 Q' 1 1 • 1 ' 1:'> L e:rco~ouv 't'Ote; 7tOC: e:aw. u noÀu 't'o ev (J.E:O'{Jl x.oct oe:u-rr;;pœ 

15 ~&;À1) xa-rà: .rqç 'Exx.À"t)cr~ocç èydpe:'t'oct 0 't'UtpWv ~c; 0C8tx.Locc;, 
-rè 7tÀ~pW!J.GC -njc; &cre:Ôdocc;, Q Àe:ye:6:N a -r&v 7tVEU(J.&;'t'(l)V, -}j 
&v"(XP"'"oç • yÀôicrcroc, b &8<x[ocv dç '<"0 6<jloç À<XÀ~crocç voÜç', 
-/j XOC'I"OC'I"OfL~ 'l"ijç 6e6'1"Yj'I"OÇ . 00 8m~ p.èv -/j !yxdp>jtr<Ç, 
8e<Va'<"Époc 81: -lj 'l"eÀeu~ xoct 'l"ijç 'Ioo8oc n:po8ocr[ocç • &!;loc ~v 

7. 24 rra"'"' s Il 25 8è : f'éV s, Il <po<j><f>['o6o B 
8, 1 etxe ~év C ]lnœcr6'>v > n et Maur. S~ eras. \1 8 Mœvoü WTSP 

et Maur. : > C Mctvoüç AQBVD Il 9 't'S nS 2P 2 et Maur. : > S1 a• 
P1C !1 12 Tt'ctpctp~cpeî:O"ct WP 1 Il llé nSa et Maur. !1 15 't"Ucp&v BS3C2 : 

-rucpd>v AQWVTP farsan S1C1 et Maur. Il 19 a• C 

8. a. Cf. Le 8, 30. b. Cf. I Jn 2, 18; 2, 22; 4, 3; II Jn 1. 
c. Cf. Ps. 72, S. d. Cf. Matth. 10, 4; Le 22, 3 ct 48; Jn 18, 2. 

1. Sur les hérésiarques nommés ici, cf. introduction, p. 94-96. 
«Leur abîme de silence», jeu de mots ironique à propos d'une doctrine 
gnostique sur laquelle s'appuient divers courants du valentinianisme : 
leur cosmologie imagine, en effet, entre Dieu, le père suprême, et les 
réalités terrestres, une échelle d'intermédiaires, les Éons, allant par 
paires et comblant l'abîme et le silence (~U6oç xœt O"~y/)) : ScHMID 
et STAEHLIN 1 Geschichte, II, 2, p. 1262-1264, nos 936-937; et CAMELOT, 
art. ~ Valentinos, Gnostiker »,dans L.Th.K., X, 1965, col. 602. 

2. Cf. a pp. crit. : Tucp&v = Typhon (le géant mythique) ; ô -rucp&v 
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tournerons vers celle qui vient en dernier lieu, mais qui 
tient la première place par la puissance. 

S. Il y eut une époque où nous avions le calme à l'abri 
des remous provoqués par toutes les hérésies, lorsque des 
Simon, des Marcion, de certains Valentinien, des Basilide 
et Cerdon, des Cérinthe et des Carpocrate, avec toutes les 
fariboles et les chimères dont ils étaient entourés, eux qui 
pendant trop longtemps avaient découpé le Dieu de 
l'univers et s'étaient attaqués au Créateur à propos du 
Bien (suprême), avaient ensuite été livrés à leur« Abîme­
de-silence», (qui les absorba) comme ils le méritaient'. 
L'esprit malin d'un Montan, l'obscurité d'un Mani et la 
brutalité ou la pureté d'un Novat, ainsi que la monarchie, 
mal nommée, d'un Sabellius, cédèrent du terrain et 
disparurent; la première (de ces théories) ayant évolué 
vers le parti opposé, l'autre sombra dans le dédain général 
et on la laissa de côté à cause de sa faiblesse. Rien d'autre 
n'affigeait l'Église. En effet, les persécutions lui donnaient 
plus de prestige en raison de ce qu'elle avait à souffrir ; 
mais l'intervalle fut court et un deuxième orage déferle 
sur l'Église, (je veux dire) l'ouragan de l'injustice•, le 
plérôme de l'impiété, la légion des esprits•, la langue 
d'Antéchrist•, l'intelligence proclamant bien haut l'injus­
ticec, la division de la divinité, cet être, dont l'entreprise 
fut terrible, mais la mort encore plus terrible et digne de la 
trahison que J udasd avait eu l'audace de commettre contre 

(-&voç) = l'ouragan; ô -r6cpoov {-ov"t'oç) = celui qui produit de la 
fumée; 0 -rutp&v (-&v"t'oç) = celui qui rend fou; voir les dictionnaires, 
notamment LIDDELL et SCOTT, Lea;icon, p. 1838; OU BAILLY, p. 1979, 
J. DE BILLY traduit iniustitiae turbo; le texte des Mauristes (PG 35, 
col. 1209 A 5) suit une partie des manuscrits et écrit 't'Ucpd>v, comme 
l'édition F. Morel (Cologne 1690, I, p. 414). Voir aussi E. A. BARBER, 
A Supplement to H. G. LIDDELL, R. ScoTT and H. S. JoNES, Gr.­
Engl. Lea;ikon, Oxford 1968, p. 143. Nos ms. AVDC et peut-être P 
portent ici la scolie suivante : <1 Ces mots s'appliquent aussi à 
~ Théodore de Mopsueste qui rejette complètement la divinité du 
Christ». Cf. P. Th. CAMELOT, dans L. Th. K., X, 1965, col. 42-44 
(Théodore do Mops. : ± 350 - 428). 
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20 è:xe:f:voç x«-rlk ToU ~wTijpoç ~fJ.WV è:-rÔÀfJ."tjcre:v, ''Ape~oç, b 
XOCÀÔÎÇ fWr<i Tijç fJ.OCV(ocç 6vOfJ.OC~6fJ.eVOÇ, 

Oihoç &1rb Tijç 'At.e~ocvllpéwv &p~OCfJ.evoç 1r6Àewç x&xeï: 
't'à 8e:tvàv &xtJ.e:Àe:'t1jcrocç, ~ner:rct, &0'7te:p -rte; &yp(oc tp/..61;, &1tà 
fJ.L><poü -roü "mvO~poç -ro 7roÀÙ -r~ç otxoufJ.éVY)Ç tmllpocfJ.wv, 

25 ôrr:à -r&v Il«TépCùv ~f-lWV xct-ra).Ue:-roct xoct 't'oU e:ùcre:Ooüç 
&pt6!J.oÜ -roü 't'Ô-re: xoc-ro0,cd36v't'oc; -rljv Ntx.caocv xa1 eXcrw 

B 7te:p!.ypa7t-rWv Opc.vv -re: xcd P1J!J.&:-rwv 't'~V 8e:oÀoy~ocv cr-rljcrrx.v-roc;. 
9. ITct!.Lv 7rOVY)p<i ~"'"'t.e(oc xocl 7rOCI.Lv &voc~~ Tb xocxov 
'JI. 'R "> ...., 1 • ~ 1 

X!Xt WCi7tE:p 't'<X U7t0U/\IX 't'CùV 't'p<XUf.I.(J/t"Cù\1 CCVOCO''t'Of.I.OU't'ctt X.O:.t 

&vocpp~yvu-rocL. Koct ÀÔxoL ~ocpeï:ç •, lf.'At.oç if.'At.oOev llLocÀoco6v-reç 
1){J.!ic;, 't'~V 'ExXÀ"t}O'Locv 0'7t<Xp&:r't'OUa'tV. ele:pe:ic; 't'E: Xct't'OC le:péc.ov 

5 t~o7rÀL"Oév-reç xoct ll~fJ.OL ll~fJ.OLÇ tmfJ.ocvév-reç xoct ~"'"'ÀeÙç 
&"eodq< llLiloùç "'"'PP"'"(ocv, xoct xoc-r<X Tijç 6pO~ç ll6~Y)Ç 

C VOfJ.o6e:'t'&v x.rû ol tJ.~'t'e: &v8pe:c; (J.~'t'e: yu\I<XÎ:xe:c; nocp' rxù-r~ 
• , Ti ., -'- , , 1 '!:' , 
OUVIXO''t"E:UOV't'E:Ç. Ç (X\1 't'ex 't'O't'E: X.<XXIX 7tpoÇ OC~LIXV E:X't'p!Xy{Jl-

3-f}cre:te:, 't'~ç qmy&c;, T<Xç 3"1}!1-E:Ôcre:tc;, T0Cc; à't'L!J.(cxc;, -rOCe; èrd -r~c; 
IO tpY)fJ.(ocç "uvoc~eLç, fJ.Updllwv 5t.wv ""'t 1r6t.ewv Û7rocL0p(wv 

't'O':À<Xt7t(l)pOUf.LéV<.ùV1 X<X~ Ôë't'O~Ç X<X~ Xët!l-&O"t 1t'tê~0!1-éW.ùV, -r0Cç 

&v-reü6ev i7t<Xvo:cr-r&cretç - où8è yOCp -r~]v ÈP'rJ!l-to:v elxov 
, 1"' 1 l! 1 '\ 1 1 , , 

<XXtvouvov -, 't'<X t;'t'L 't'OU't'<.ùV X<XAê1t'<.ù't'ëpo::, 't'OUÇ O::t'XLO"!-LOUÇ, 
' e ' ' e e , , 1 ,'\ 6 't'OUÇ O::VOC't'OUÇ, 't'OCÇ pt<X!l-UêUO"êtÇ ê7tLO"X01t'<.ùV, Cfl!J\00" <p<.ùV, 

15 &:v8p&v, yuvoctx&v, vé<.ùv, yey1jpax6-r<.ùv, -roUç i:7ttvooÜV't'OCÇ 

8etv&, 't'OÙÇ 7tp00"ê7tt\IOOÜV't'OCÇ, 't"OÙÇ Ô1t'r)pê't'OU!1-éVOUÇ -r1) &:creÔd~ 

8, 21 xocÀ6ç DC 1J 27 crTijcrocvTe:ç S 
9, 1 &va~e:i: AQBWTD IJ 2 &v!XO"'t'O(J.OÜV't'OCL DP 1C IJ 3 &vapp~)"JUV't'OCL 

S,D {P illisib.) Il &),),oç : &ÀÀooç PC Il 4 'e + xa( PC Il xa6' S, DPC Il 
8-9 i:x.Tpay<p8~crocts CIl 10 Ù1t'<XtElpLcp C IJ 11 't'ocÀoctnopou!J.évwv W 1B 1 
corr. WaBa 1J 12 &1t'!XV<XO"'t'&:oe:tç T D 2 1J 15 è1t'tVOOÜV't'<XÇ +'t'&: AQW 
VTS2DP2 et Maur. Il 16 8sav&: - npocremvooÜV't'IXÇ > B 11 npoem­
vooÜv't'IXÇ P 

9. a. Cf. Act. 20, 29; Matth. 7, 15. 

1. Sur Arius et les hérésiarques cités ici, cf. introduction, p. 94w96. 
2. Le Concile de Nicée I, en 325; cf. DuCHESNE, Hist. ancienne, II, 

p. 125·127. 
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Notre Seigneur, Arius (enfm), dont le nom va bien avec 
son genre de démence1• 

Celui-ci commença par Alexandrie et y inventa le terrible 
mal ; ensuite, ayant ravagé la grande partie de l'univers 
comme une flamme sauvage allumée à partir d'une petite 
étincelle, il est anéanti par nos Pères et par la pieuse 
assemblée d'un (certain} nombre d'entre eux réunis alors 
à Nicée, qui ont établi la théologie entre les limites de 
définitions de formules précises dont la théologie ne peut 
s'écarter2 • 

9. C'est de nouveau un règne mauvais, de nouveau le 
mal reprend vie et, comme le pus amassé au fond des 
blessures, il trouve un passage et jaillit à la surface. Des 
loups cruels• déchirent l'Église et nous divisent de toutes 
parts. Des prêtres ont pris les armes contre d'autres 
prêtres, des fidèles se sont jetés avec fureur sur d'autres 
fidèles, un empereur fait confiance à l'impiété et porte 
des lois hostiles à l'orthodoxie et, dans son entourage, les 
(eunuques}, qui ne sont ni hommes ni femmes, exercent 
l'autorité'. Qui pourrait présenter aussi tragiquement qu'il 
convient les maux de cette époque, les proscriptions, les 
confiscations, les dégradations, les concentrations dans le 
désert, où des myriades et même des cités entières de 
misérables vivaient en plein air exposés au pluies et aux 
intempéries, les rébellions qui en résultaient - car même 
la solitude ne les mettait pas à l'abri des dangers ! - et 
les maux pires encore que ceux-ci, les supplices, les exécu­
tions, les cortèges d'évêques, de philosophes, hommes et 
femmes, jeunes ou déjà âgés ? Les autorités au service de 
l'irréligion imaginent des supplices terribles ou y ajoutent 

3. Le règne de Constance II (337w361) :cf. STEIN, Bas-Empire, I, 
p. 131-158, spécialement p. 151-154; cet empereur passe pour avoir 
été spécialement soumis à l'influence des eunuques du palais {JoNES, 
The Later Roman Empire, p. 568), parmi lesquels le préposite Eusèbe, 
favorable aux évêques ariens et notoirement hostile à S. Athanase 
(JONES, Prosopography, I, p. 302-303, no Il). 
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8uv0CcrTa<:;, o!c:; ToÜ-ro lJ-6vov no!J..&:x.tc; de; e:ù8ox.(~"'jO"tV ~px.e:cre:, 
-rb 7t'J<pa-répauç <pavijva< -rijç -rail xpa-railv-raç ~au/.~crewç ; 

1212 A 10. "Apn ,.Zv b Àa!J.7tpbç a'"'Y!J.bÇ e!xe 7tOpaç Kil<! llepcrtç 
Ki:<ÀÔÎÇ ~!J.LY ta(xacre -r/>Y &f.<~pLaY Ka-raÀÛcracra Ka( 7taÀÀÔÎY 
at!J.<i'r<ùv dcr7tpa~a!J.OY>j a(K>jY a,• tvbç a(tJ.aTaÇ • &p-rL a• Ô 

&npen~c; &pxe-riXt, xœ~ -rn &f.LÔVe:tv Xptcr't't<Xvo!ç; 7tp6ax"IJfl.<X 
5 ~X6lV -r~ç; &aeôe:kcc;, Toi:c; &:f..1)6&lc; Xptcr-rtœvof:c; È:7tt<pUe:Tat x.œl 

Tocroü·mv tx.dvou X<XÀE:Tt'Ôl't'e:poç y(ve:To:;t, 5cr!Jl -r6't'e: fJ.èV ~ 
0(6f.>jO"LÇ 1tEpL<paYeO"Tépa Ka( Àa!J.1tpa-répa, VÜV a~ xa\ -rb 7ta6ei:v 
&qnf..6·n11-ov, 1tocp&: ye: Taie; où 3txoc!otç -r&v 1trx6&v ÀO"(!.O'Toci:c; 

Bo6Àe:cr6e: 8&x.puœ T(il 6e:&:-rpcp xtv~crw xrxl ocÙTé;} ye ta6lç 
10 T<i) x.<X:p-re:ptX.(t)'t'<h·cp x.IX1 -r&v 7tœ6Wv xpe:ùrcrov!., é:vèc; -r&v -r6Te: 

yeva(J.évwv t1tL(J.V>j0"6dç ; Mo\p-rupeç al: 7taÀÀat -rail t.6yau • 
xrt;l yOCp e:~c; 7tOÀÀoÙç ~f..6zv ~ 't'pocycp8to:: 't'OÜ 7t<Î6ouc;, ol!J.IXt 
a~ Ka( Ô (J.éÀÀ<ùV Ô7ta/.~<jle-raL xp6vaç -rail Ka<pail -rb a<~y'I!J.a. 

B Na:üç tp6pt'ov ~xoucra -r&v Tt'pecrÔu't'épwv f-vtf.. x.œl 't'OÜ't'OV 

15 où8, Ô7tèp xœxoU -rtvoc;, ~~: ùrcèp '!Ctcr't'e:coç x.tv8uve:6ov't'oc, x.oc-rOC 
ne:f..âyouç &cp~e:-ro:;t, oùx; lvct cr<hcrn 't'à\1 E:7tt6&TI)v, &XA' tvcc 
dmat.éO'"(). Kat b rp6p-raç 7tp66utJ.aç • eôcreo~ç yo\p. Ka! 1tup 
T<\î rp6p-r<p cruvé(J.1tapav . xa( -rpurp~ TO Ka<vbv -rijç KaÀoGO"E<ùÇ 
Ô aLWKT>jÇ. <f>eil -roil 6eo\!J.aTaÇ 1 <f>eil -rail apo\(J.a-raç 1 'H 

20 vccü~ 7te:/..&yto~ · -rà 6écc-rpov ~!Tt~ -raï~ &x-rctf:ç, -r&v ~-tèv 

9, 18 q>av1jvaL > S1P1C, rest. in Pmg, manus recentior 
10, 1 À.ct(-L1t'p0ç : rnx.pOç P 1 (corr. P 2) Il 2 -q!-Lrv > 81 (rest. 82) Il 

3 etcrrcpct~oqJ.évwv V 1 Il aé nD et Maur. 116 Ocrcp > 81 (rest. 8 2 ) 8crov Q Il 
8 ye : 't'e C Il 't'WV 't'WV C Il 9 Xt\I~O'Cù : VLX~O'Cù S Il 12 yQ:p + XIX( T et 
Maur./! 15 oôa' nS 2 et Maur, 1! 16 (voct: 'lV S 11 (vct8 : (v' ASP 11 18 
't'à XIXLVOv nSDC : 't'à xotv6v P1 't'éi) xcttvéi} (fortasse P 2) Qmg. sicut 
varia lectio Il 19 Oe&:(-LO:'t'OÇ ... ap&:(-LIX't"OÇ ex> T 

1. Pathétique conforme aux procédés de style propres au pané­
gyrique des martyrs: énumération des supplices, surenchère, ecphrase, 
hyperboles, etc.; Grégoire en est conscient et il note au passage qu'il 
a à présenter les choses «aussi tragiquement qu'il convient~. Cf. 
DELEHAYE, Passions, p. 223-224 : «On se tromperait beaucoup en 
s'appuyant sur cette description comme sur un document histo­
rique ... )) (p. 224). 
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des (raffinements) supplémentaires : il leur suffisait souvent 
pour se rendre illustres de paraitre dépasser en cruauté 
l'intention du Princel. 

10. A peine la célèbre persécution prenait-elle fin et la 
Perse nous eut-elle vengé convenablement en éliminant 
le fléau et en faisant expier le sang de nombreuses victimes 
dans le sang d'un seul2 , que le Vilain commence et, prenant 
la défense de certains chrétiens pour prétexte de son 
impiété, sévit contre les chrétiens véritables' ; et sa dureté 
dépasse celle de son prédécesseur dans la mesure où, à 
l'époque de ce dernier, la lutte était plus manifeste et plus 
éclatante tandis que maintenant le mal qu'on subit est 
dépourvu d'honneur, du moins aux yeux de ceux qui 
n'estiment pas à leur valeur exacte les souffrances subies. 

Y tenez-vous ? Par le rappel d'un seul exemple de ce 
qui se produisit à cette époque-là, j'arracherai des larmes 
à l'assistance, et également même à celui qui est le plus 
intrépide et le plus impassible. Beaucoup peuvent attester 
ce que je vais dire, car beaucoup ont eu vent de ce drame 
pathétique et je crois que l'avenir répétera aussi le récit 
de cet épisode. Un navire ayant pour chargement un des 
prêtres - et qui n'était même pas poursuivi pour une 
mauvaise action quelconque, mais à cause de la foi -
est mis à la mer, non pour le salut du passager, mais pour 
sa perte. Cette <<cargaison J) est pleine d'ardeur, car pleine 
de piété. On lui donne le feu pour compagnon de voyage 
et le persécuteur jouit de la nouveauté du supplice. Quel 
spectacle ! Quel drame ! Le navire est sur la mer ; les 
spectateurs se trouvent sur les falaises du rivage ; les uns 

2. L'empereur Julien trouva la mort au cours d'une campagne 
jusque-là victorieuse contre la Perse, le 26 juin 363 : AMMIEN 
MARCELLIN, XXV, 3 i GRÉGOIRE DE NAz., Discours 5, 14-15 {PG 35, 
col. 681 A 5- 684 B 2); lire STErN, Bas-Empire, p. 159-170. 

3. «Certains chrétiens )) ... «chrétiens véritables » : opposition des 
ariens favorisés par l'empereur Valens, et des orthodoxes, cf. STEIN, 
Bas-Empire, I, p. 176-177. 
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è:rp"t)ÙO!l-ÉVCùv, ~Clv 8è bOupo~-tkvCùv. II&ç &v è:v à).(y~ 't'à no/..Ù 
7tocpacr't'~O'<XL!J.f. ; 'Avcbt't'&'t'!Xf. -rO nüp, Oct7tcxvê('t'at ~ vœüç, 
auv0a7tava't"at b cp6p-roç, 7tÜp 60a:n !1-(yvu-rat xcd cru\l't'péxe:t 

\ ' 1 , ' {.> ... 6À \ ~/ ~ !.), ... 
't'Cl:: EVOCV't't<X ELÇ E::UO'EuOUÇ X. IXOW X<Xt oUO CJ"rGLXELOC sV CiOO!-'-ct 

25 !J.•pl~eTO<< xll<l 7tUpcroç !mèp 60<Mcr<njç O<'ipe-r"'' l;évoç. 'Çl 
7tpociijÀ6e !J.SV -r&xoc -r<ç, C:,ç ~!J.ép<j> xocl qnÀocv6pÔ>7t<j> • 
npocre:f..6Wv Oé, e:?ipe:: 6éa!L<X È:Àee::LV6\I -re: xcd &rncr-rov, &.ve:u 
xuôe:pv~'t'OU 7tÀoÜv, &ve:u XEt(-t&voç vocu&.ytov. Kœt 0 7tpe:crôû·n;­
poc; x.6\ltc;, xoct oùOè x6•.nç, cr1tapdc; è:v -rare; 60!Xcrt. Ko:1 oùOè 

C 30 't'OO'OÜ't'OV ~ le:pwcrUVYj 8cro\l 't'ef.,e:uTI)ç yoÜ\1 e:ÙO'X'fH.l.OVE:O''t'Ép<Xç 

-ruxe"iv · d 8è 1-'~ -reÀeuTijç, àÀÀà T<t.'Jl'ijÇ y• n&v-rwç '1) xocl 
-roLc; &ae:Oéatv OcpdÀe:'t'oct. 

Totoü-roç 6 -roü &cre:ôoüç O''t'6Àoç · 't'OWÜ't'oV -roü e:Ùcre:ôoüç 
't'à -réÀoç. Koct oùOoc!l-oÜ 7tÜp &vCù6e:v e:ùocyécr't'e:pov, oùOè 

35 XOÀ<XO''t'LX.àV 't'OÜ 't'Ot<XÜ't'C( 7tUpcre:00V't'OÇ 1 
D 11. 'Af..f..OC 't'( 11-ot 't'Ù>v ëÇw6ev ; 'E1t' aù-r~v ~a11 ~a3tcr't'éov 

't'~V cr~v ri6À1)crtv x.at 't'oÙç croùç (mèp 't'~Ç eùcreôdaç &y&wxç, 
oôç 7t0Ccrt -roî:ç 7tpof..aôoücnv &crm::p 't'tv&. crcppœyraa x.af..~v 
È:7té6Y}x.oo;. ''Hx.11-a~e 11-èv è:v Tjj cr?j 7t6Àet 't'à 't"Yjç atpécrewç 

1213 A 't'a0'n')Ç x.ax.6v, 86ev x.cxt ~pÇa-ro. 'E7td 3è 't'àV 11-èv &.yHil-ra-rov 
6 -rijç otxou!J.ÔV'JÇ O'Jl6<t.À!J.OV xocl &p"J.<epéoc -riJw !epéwv, -rov -r'ijç 

cr=tjç O!J-oÀoy(aç x.a61}"(Y}'t'~V x.at 3t30Ccrx.aÀov 't'o'i;ç tau't'oÜ 7tept 
-njç eùcreôdaç &y&m, '!1jv 11-ey0Cf..1}V cpwv~v, 't'à Tijç 7t(cr't'ewç 
~P"'"~-'"• -rov 8eô-repov Xp<a-roil Mxvov xocl np68po!J.ov, .t 

10 6é!J.tÇ 't'oÜ-ro d1teî:v, è:v y~pq. x.af..ijl x.ot!J-YJ6év-ra x.at 7tÀ~pYJ 

10, 21 -.&v- ô8upo!J.fVCùV > S1 (S 2 restit. Il 26 npocr.:Xp,Os:v AB Il 
28 nÀoÜv : -n;).,o~ov P mg.) Il 30 1) >TIl 32 &crs:ôoüaw Q 2WVT Il 33 
0 >V Il -.oü + -.OC S 1DPC 

11, 1 ~8·1) > W 1 (rest. W 2) + fLOL DP Il 2 -ri}<;> nS 2 et Maur. 
Il 5 a-lj Q2V P 1 (v el fartasse P 2) Il 9 8s:{l'rs:pov + -roü W1 ( expunx. 
W,) 

1. Récit pathétique en forme d'ecphrase complexe, typique de 
cette forme littéraire; l'écrivain recourt à tout l'arsenal des procédés 
propres au genre : MassAY, La mort, p. 25-36; les Mauristes font 
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amusés, les autres gémissant. Comment me serait-il pos­
sible de présenter brièvement ce vaste tableau ? On 
allume le feu, le navire se consume en même temps que 
son chargement. Le feu s'allie à l'eau j les contraires 
concourent à la torture d'un (homme) pieux et un seul 
corps divise deux éléments : un bûcher étrange s'élève sur 
la mer. Peut-être quelqu'un s'en approcha-t-il comme 
(d'une flamme) douce et agréable ? Mais de plus près, il 
trouva un spectacle pitoyable et incroyable, une croisière 
sans pilote, un naufrage sans tempête, et le prêtre réduit 
en cendres et pas même en cendres : ses restes ont été 
dispersés dans les eaux. Le caractère sacerdotal n'est 
même pas assez pour obtenir une mort plus honorable, 
ou si non une mort, du moins une sépulture, qui est due 
même aux impies1• 

Voilà l'expédition navale entreprise par l'impie j voilà 
la fin de l'homme pieux. Et il n'y a absolument aucun feu 
d'en-haut plus mérité pour châtier celui qui allume de 
pareils bûchers ! 

11. Mais que m'importent les choses du dehors ? Il 
faut en venir à ta propre lutte, à tes combats pour la cause 
de la piété, qui sont comme un cachet de garantie que tu 
apposas sur tous tes actes. Dans ta ville d'origine, le mal de 
l'hérésie, qui y avait pris naissance, était au paroxysme du 
succès. Après que la Trinité a rappelé à elle celui qui 
avait vécu en union avec elle et qui avait risqué sa vie 
pour elle, l'œil très saint du monde entier, l'archiprêtre des 
prêtres, le professeur qui formait les confesseurs de la foi 
en donnant comme leçons ses propres combats livrés pour 
la cause de la piété, la grande voix, le pilier de la foi, le 
second lampadaire et précurseur de Christ, si l'on peut dire, 
(qui était) décédé à un âge avancé et dans la plénitude de 

état d'une scolie nommant Héliodore et Théodule les deux prêtres 
victimes de l'exécution racontée dans cet épisode : PG 35, col. 1211, 
n. 36. 
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11, 14 post' A8av&crwv add. aliquid S 1 11 20 d1t'ei:v post !J.LCWpovto:ç 
V Il <OV : <O W, (corr. W,) Il 22 8é P 1J23 "pooa.lpecr8e DG 1J 23-24 

aoyxp1Jcr&.j.J.evoL TS1P1 Il 24 ~À0wmxv T Il 26 7t'€'t'7)V00v Q JI 31 B€ n et 
Maur. Il crou > n eras. S2 

11. a. Cf. Ex. Il, 1 ; et 7·11. 
Act. 20, 29; etc. c. Cf. Jn 10, 1. 
f. Ps. 73, 3·4. 

b. Cf. Jn 10, 12; Malth. 7, 15; 
d. Ps. 78, 1. e. Ps. 78, 2. 

I. (l La main» ... , ou «les morts bien en vie» : allusions au procès 
d~ns lequel S. Athanase réfuta l'accusation de meurtre portée contre 
lm par des faux témoins exhibant la main coupée de sa victime 
présumée ; Athanase fit comparattre cette «victime » bien vivante ; 

T-
r 
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ses jours selon Dieu, après les dénonciations, les persécu­
tions, la fameuse histoire de la main et (celle) des morts 
bien en vie- je sais que vous reconnaissez tous Athanase 
dans mes paroles -, une sorte de seconde plaiea pour le 
châtiment de l'Égypte s'introduit dans l'Église, le traître 
à la vérité, Je pasteur des Joupsb, Je brigand qui escalade 
l'enclose, le nouvel Arius, le bouleversement qui rend les 
choses troubles et inassimilables, le fleuve charriant des 
flots d'impiété plus abondants'. Je suis confus de parler 
des crimes de ce temps et des meurtres grâce auxquels 
la bête sauvage accède au trône saint et qui préludent à 
sa méchante entrée2. J'en déplore néanmoins quelques-uns 
choisis parmi beaucoup d'autres que vous déplorez vous­
mêmes et que vous avez déplorés et je reprends à mon 
compte des paroles du divin David : << Dieu, des nations 
étrangères ont envahi ton patrimoine, profané ton saint 
templed >>, et ensuite : <<Les cadavres de tes serviteurs 
restèrent sur place, dévorés par les rapaces et déchirés par 
les bêtes sauvages• >>. Et je lui emprunte en outre ces 
versets d'une autre lamentation tirée d'un autre psaume : 
<<Tout ce que J'Ennemi fit de mal à celui qui t'est consacré, 
ceux qui t'en veulent en ont pris plaisir en célébrant ta 
fête<. >> Car comment n'y auraient-ils pas pris plaisir ? Et 
comment n'auraient-ils pas profané ton saint temple par 
des malheurs de toutes sortes et des maux variés ? 

sur la carrière mouvementée de S. Athanase, cf. Discours 21, ainsi 
que la bibliographie, vol. 1, p. 86-88. Le «nouvel Arius» est Lucius 
de Samosate, hérésiarque dont S. Pierre d'Alexandrie se plaint dans 
une lettre citée par THÉODORET, Hisl. eccl., IV, 22, 9-10 (éd. 
L. Parmentier, Leipzig 1911, p. 252, 8-22) : «un loup par la méchan­
ceté», introduit à Alexandrie par Euzoios, évêque d'Antioche. 
Cf. aussi KERTSCH, Bildersprache, p. 12, n. 2; 156-157; et 175, n. 2. 

2. «Bête sauvage~ ici= l'arien Lucius, qui supplante S. Pierre 
sur le trône d'Alexandrie, grâce à l'appui de l'empereur Valens : 
cf. note précédente. 
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12. 'Ecr-rp<X't"~yet fJ.èY OCY~p &6eoç xœt TC<XpOCYOfJ.OÇ ooaè 
5vof""' Xptcr-rt<Xvtcr[J.oÎÎ rceptxdfJ.<Yoç - -rou-ro yclp njç Mpewç 
-rà 8e:tv6't'a-rov -, &Àf...' èx -réû\1 d86û .. wv ènt -ràV -roü 0e:oü 
vœàv È7te:ty6p.evoc;, èx -r&v &xoc6&pt"WV rÛtJ.&-rwv è1t~ 't'OC 

5 (J.Ucrctpdl-re:p& 't'e: xcd ~8e:/..ux-r6Te:poc xo:1 TOÎ.Î't'o Le:poupy&v tawc; 
't'1Jv :;a.B' -i)(J.éûv 6ôptv -roî:ç 8octfJ.ocrt · nape:T&crcre:'t'o 8è 30vct(J.tÇ 
6uwp ~éoucrœ, cr-rpœ-r6ç &ili16xo-roç xœt &v~fJ.<poç ""'"'" -rOiv 
&6rcilwv xœt &rcoÀOfJ.WY. 

'EÇw6ei't'o (J.È:V 0 TOÜ &ylou 8t&8ovoç le:pe;Ûr 0 v6t'W xcd , A. ~, r, 
D 10 't'OCÇe:t fl VEÛfJ.IX't'OÇ XE:XpLcr(J.éVoÇ X<X~ 7tOÀL~ xocl cppov~cre:t 

1216 A T€TtfJ.'I)fJ.OYOÇ . t6œcr(ileue aè Tœ6e~À •, b XÀ'I)pOY6fJ.OÇ -rOi v 
&/..f..ot"p(wv. Ko:-rOC -r&v &y((l}v ÙTCÀIX, xct-rà 't'&v &crUf...wv f.J.t<Xpocl. 
XEÎ:peç, XCCTà 't'&V cjl3ùlv O'<ÎÀ7ttyye:ç, .'Ex67tE:L !J.OL 't'~ TOÔ't'OLÇ 
~7t6(J.EV<X, 1t(rrt'OV't'IXÇ Cfv3p<XÇ è'J 't'Of.'ç &ylotÇ, CfU(J.1t'IX't'OU(J.éVcxÇ 

15 yuvatxo:c;, gcrrtv &c; xcû f.J.E:Tà 't'OÜ cp6pt"ou ·t'ljç cpûaewc;, -roùc; 
7tpoWpouc; T6xouc; xocl &:'t'6xouc;, e:bre:tv oLxe:t6't'e:pov, 3te:Àxo(J.évœc; 
o!x:rp&ç 7tocp6évouç, oclxt~O/J.évocç oclcrxp6"t'epov - o:lcrxôvo/).o:l. 
xo:t yuvo:Lxo:ç xcd &v~pctc; d1te::î:v "t'àv "t'p67tov xo:l yu/).v&crocr. 
"t'(i) À6y<p "t'&: xpurr"t'a "t'~Ç o:lcrxôv1)c;, ore; xoct "t'6"t'e YU/J.VW6e:'Lcr!.V 

20 ) , 1 .t 1 ' 1. o:tcrxuvo/).o:t -, "t'OC<; /J.E:V XOC"t'oc ~peoc"t'wv cpe:po/).~:;Vocç "t'&v ifv3o6e:v 
-~ - '"' -. ' ~' ' -rou e:pou, "t'ocç or:: e:x 't'wv U7te:p<pwv xp1)/J.Vt":,O/J.e:vocc; E:7tt "t'n 

&'t'o7t(Cf 't'Ù>V Opw/J.évwv, 't'ckç 3è 't'ocLç xe:l./).éVoci.Ç ~7tl.crwpe:uo/).évocç, 

12, 1 oùa' SDC 1/ 2 XP~tl't'Loxvoü nS 2D et Maur. 1/ 3 't'OÜ 6eoü n8 2DPC 
et Maur.: xup(ou Stl/3-4 v®v ante 't'oU 6eoU DPC 1/ 11 èôo:atÀeucre P 1J 

l5&ç: lheVI/'t'OÜ > S1 (rcstit. S2 ) JI 16 -r6xouç: -roxe-ro6ç S 1 P
1 

C JJ 

17 olx't'p&ç post rroxpOévouç nS 2 et Maur. Jl 20 Mv8ov n et Maur. 

12. a. Néh. 2, 10-19; 3, 35; etc.; /s. 7, 6. 

1. Il s'agit d'Aelius Palladius, préfet d'E.:gypte {371-374), chargé 
par Valens de soutenir la cause et la personne de l'évêque arien 
Lucius contre Pierre d'Alexandrie : THÉODORET, Rist. ecclés., IV, 
21, 1 - 22, 26 (op. cit., p. 246, 24- 258, 7, et la suile, spécialement 
p. 249, 15 et 258, 2). JoNES, Prosopography, I, p. 661. 

2. Pierre d'Alexandrie, évêque de mai 373 au 14 février 381, frère 
et successeur d'Athanase : cf. G. BARDY, dans FLICHE et MARTIN, 

Hisl. de l'Êglise, III, p. 262, réf. n. 4. 

' ·l~ ... ·· 
1 
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12. Le gouverneur était un homme sans foi ni loi ; il 
ne se targuait même pas d'être chrétien de nom - car 
voilà bien le comble de l'insolence t -; au contraire, 
passant précipitamment du temple des idoles à c~lui de 
Dieu des sacrifices impurs à d'autres plus abommables 
et plus répugnants, il faisait également de son insolence 
à notre égard un exercice religieux en l'honneur des 
démons, et une puissance qui bouillonnait en lui comme 
une armée horrible et cruelle se disposait à attaquer des 
gens désarmés et pacifiques'. 

On expulsait le prêtre, successeur légitime du saint', 
qui avait reçu l'onction conformément à la loi et à l'Espr~t, 
et avait été honoré pour son âge et sa sagesse ; ma1s, 
l'empereur était un Tabéel" 3 héritier d'un patrimoine 
illégitime. Contre les saints, on oppose des armes, contre 
les sanctuaires, des mains impures, contre les psaumes, 
des trompettes militaires. Regarde-moi les suites de cela, 
des hommes tombant dans les lieux saints, des femmes 
piétinées, et dans certains cas, (des femmes) alourdies par 
le fardeau de la nature, les naissances prématurées et plus 
précisément avortées, des jeunes fi~les mi.sérab_Iem~n~ 
emmenées, plus honteusement outragees - Je suis ?~ne 
de dire devant des femmes et des hommes de quelle mamere, 
et de découvrir par mes propos les choses que la pudeur 
tient habituellement cachées et je suis gêné aussi qu'elles 
aient été alors découvertes -, les unes jetées dans des 
citernes qui se trouvaient à l'intérieur du saint lieu, 
d'autres se précipitant elles-mêmes des parties supérieures 
du temple à cause de l'horreur du spectacle, d'autres encore 

3. Tabéel ou Tobie (personnage distinct des pieux personnages 
du Livre de Tobie) s'opposa à la reconstruction du temple de Jérusalem 
sous Néhémie, qui le présente comme un fonctionnaire inféo~é à 
l'étranger et hostile au peuple élu : cf. app. bibl. Son non: dést~ne 
ici Ia «bête sauvage)} dévastant l'Église orthodoxe, soit Aelms 
Palladius ou Valens, cf. la note suivante. 
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12, 24 1tocrl : xepcr( S Il 25 &:cre).,yéow B 1 eras. v B Il 'TOU't'o nS p 
et M 26 .s. ~ 2 z 2 

a ur. Il '1 : 'J P Il 30 dcrœyo~évouç Q Il 31 0'1t'etpccacro~J.évouç : 
7t1Xpct-rcxno!J.évouç B Il 34 •Jepe/L(ou: lepoU P1 corr. P

2 
11 35 08Upœcr8Ctt 

nS2P2 et Maur. Il 36 è1tl + "t'otç Q 
13, 1 t8e A W,D Il ~ev + ~ PC Il xœt + ~ PC 

12. b. Cf. Jér. 9, 1; Lam. I, 1 ; etc. 

1. Le parallèle entre la persécution arienne à Alexandrie sous 
Valens, et Ia ruine de Jérusalem a été introduit par l'évocati~n de 
Tabéel (note précédente}; la même situation présentée dans Discours 
33, 3 (PG 36, col. 217 A 8 ~ C 10) et 43, 45-47 (PG 36, col. 55,3 D 2-
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entassées sur celles qui gisaient déjà sur le sol, meurtres 
sur meurtres, chutes sur chutes, le sanctuaire foulé par 
des pieds indignes, des autels profanés par des tenues et 
des chants lubriques, d'après ce que j'entends dire -
mais, pourquoi une langue téméraire dira-t-elle ces choses­
là ? - par des danses et des contorsions provoquantes 
exécutées sur ces (autels), des langues prononçant des 
harangues blasphématoires du haut des trônes sacrés, 
des mystères tournés en ridicule, des psalmodies réduites au 
silence et des lamentations qui prennent leur place, des 
ruissellements de sang, des fontaines de larmes, des 
prêtres emmenés de force, des ermites dispersés, le tableau 
complet de l'invasion des Assyriens qui s'abattit jadis sur 
la sainte Jérusalem; la parole ne saurait en faire un digne 
récit ni l'ouïe le supporter; il n'y a que l'âme et la voix 
de Jérémieb qui soient capables de s'en lamenter dignement, 
lui qui réclame des fontaines de larmes, invite du haut 
des remparts à entonner un chant de deuil sur de telles 
souffrances et fait retentir de son chagrin les routes de 
Jérusalem délaissées par les cortèges de fête• 1 . 

13. L'Orient eut ce spectacle dramatique sous les yeux 
et ce fut un deuil pour l'Occident aussi où le prêtre proscrit 
avait fait circuler les preuves irréfutables de cette démence. 
De quelle manière ? Au lieu des cadavres, il présenta à 
l'Église de Rome son habit ensanglanté et il provoqua 
les pleurs de tout le monde par leur accusation tacite, 
(s'y prenant ainsi) dans le but d'évoquer la souffrance 
endurée et de trouver un soutien dans la détresse comme 
nous savons qu'il en trouve vraiment, vu que celui qui 
est dans une situation meilleure aime à se pencher surtout 

557 B 13); dans ces deux passages, le préfet Aelius Palladius est 
appelé ~ un Nabuzardan », préfet des cuisiniers, prêt à menacer les 
gens de son coutelas et du feu de son fourneau: JONES, Prosopography, 
1, p. 661. 
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13, li xcd2 > VT !118 crou DPC et, ut videtur, 8
1 

: >net Maur. 
cras. S2 1! 20 .3è > PC 1121 O"'T"I')Àt't'eUs:to; + Sé {S ?)DPC Il 22 &mlv't'ro\1 
Maur. et for. Q {legi non potuit) 

14, 2 otx(av P il xat2 > S Il 3 &acno; S 11 aot ~v DPC : crot nS 
et i\'Ia.ur. 11 't'à : > P 

. 1. Une .scoli~.rel,ev~c par les Mauristes (PG 35, col. 1216, n. 57} 
Signale déJà qu Ils agtt de l'exil de S. Pierre d'Alexandrie, retiré à 
Rome auprès du Pape Damase, qui le soutenait contre les ariens : 
cf. THÉOnonET, I-Iist. ecclés., lV, 17, 2; 21, 14; et 22, 37 (op. cil., 
P· ~38-239, 249 et 260). Quelques mois plus tard, Héron-Maxime 
allait à son tour s'adresser aux évêques occidentaux assemblés au 
Synode d'Aquilée (3 septembre 381) autour de S. Ambroise et les 
circonvenir par des procédés analogues pour les tourner contre 
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vers le faible et, poussé par un mouvement de sympathie 
spontané à prendre le parti du plus défavorisé'. 

Pas même un seul de ceux qui ont de la piété ne supporta 
ce spectacle et toi-même en particulier, il t'émeut plus 
vivement dans la mesure où tu l'emportes sur les autres 
par tes qualités intellectuelles et par l'ardeur de ton zèle. 
Pour cette raison, tu prends fait et cause pour le Verbe, 
tu es à ton tour la cible des attaques de l'impiété et parmi 
d'autres combats que tu as engagés pour la bonne cause 
par l'action et par la parole, tu instruis, conseilles, 
encourages, contestes, réfutes et confonds des particuliers 
et des magistrats, en privé et en public, en toute occasion 
et en tout lieu : finalement, victime des emportements 
d'un pouvoir impie - ô noble malheur qui te frappe ! 
ô saintes blessures que tu subis ! -, ton beau corps est 
lacéré à coups de fouet et, comme si tu assistais au supplice 
d'un autre, on te voit te courber sous les coups, mais on 
se rend compte que tu n'es pas abattu intérieurement ; 
tu es un monument de courage aux yeux de tous, et, 
même sans rien dire, puisque ta langue avait perdu la 
faculté de parler, tu donnes encore des leçons de fermeté. 

14. Et ensuite ? Toi, qui ne connais ni mère patrie ni 
terre étrangère, tu es proscrit de la patrie, à mon avis, 
pour permettre à d'autres encore de prendre des leçons 
de piété grâce à ton exemple2 • Tu étais relégué dans l'Oasis, 
ce désert inhumain, qui grâce à toi sera dans la suite un 
site béni. Fais-nous partager aussi les bonnes œuvres de 

Grégoire Iui~même : DucHESNE, Histoire ancienne, II, p. 438-442 et 
473-474. 

2. Le philosophe, «citoyen du monde», comme l'ascète chrétien : 
cf. plus haut, § 3, note 9; Discours 26, 14 (PG 35, col. 1248 A 3~4). 
Les Mauristes citent à ce propos S. Augustin écrivant que l'homme 
de Dieu, ainsi que Jésus lui~même, n'est étranger dans aucune région 
du monde ... PG 35, col. 1111, n. 63. 
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ye -rôlv Tijç 11TCocv68ou ft<-ré8.,xocç. Ilo['laov ~f'1:V 6éoc-rpov 
-r~v 117t&vo8ov. 

Ttvocç 11xe1: qnÀoaorpe1:v t8[8oc~ocç ; -r[vocç tx&6"1)pocç -rôlv 
' e,-:~ t .. ',r, r .... , e , , 

otO"Eth..v\1 ~1t'011.'Y)'j:E:Cù"'V j "t"!.V<XÇ ;n €UO'e::oe::t~ 7t(J0Ci'1)y<Xye::ç j cÜp0Cv 
10 f'O' 8ox"' -rb exe. "'"''8<UT"I)p•ov, ~v TCep! al: -reÀe~v xoct 

TCocv~yup.v. EtTCè: xoct -ro\ho. Elxéç -r.voc "'"'P"'f'u6[ocv -ro1:ç 
Àe:r.~&votc; -roü aWfJ.ct't'o<; ~ x<Xt 't'YJv 1te:vtœv EtptÀocr6tpe:tç ; 
Eixéc; 't"I.V<XÇ xotvoovoùc; Tijc:; &m .. ~cre::wc; ~ xa1 -roüt"o 7te:v6~-te::voc; 
~'Je::yxcxç ; 'En:6~e::tc; Tàç &3û.tp0Cç, 't'àç xor.vwvoUc; aot xa1 -rijc; 

15 ocyv~[ocç, ,""'t T"I)Ç ,><ocp-rep[ocç l\ xoct Tijç -roOTOlV auv"1)6docç 

c 

~- u</J"I)Ào-repoç ; Exocf'TCTé ae Y"l)poc•ocç f'"I)Tpoç tp"l)ft[oc l) 
xoct À(av '6 'tH'l t 1. • ' ' , E: IX11E:!.Ç, WÇ fJ.~;;ytO''t"OV E:tÇ <XO'tpOCÀEt<XV XfX.T<XÀt7t(ù\l 

ocô-rocf:c; -rljv e:ôaéOe:trtv ; 

'Af..t..' è7te:t81} ye: xœ/..Wc; 7tot&v E7tœ\l~xe:tc; ~!J.Ï:V xcd cre: TOÏ:c; 

20 1t?9oüm.7to6oüv't'a 7t&:/..tv &7té8(t)xe:v 6 8oÇ&~CùV 't'oÙc; 8oÇ&:~ml't"IXÇ 
ocu-rov • xoct "'"'P"'~'lÀôlv -roùç "'"'P"'~"I)Àouv-rocç •, b 6é"A'lf'"' -rôlv 
tpoôou~-tévwv cx(vrOv 1t'otWvc xœt t"OÏ:c; \le:xpoi:c; è(J.1CVéwv &vOCcr't'œ­
cn\1, b A&~apov 11-èv 't'e:'t"poc-l}fJ.e::pov 4 , crè 8è 't'e:'t'poce:Tij ~ooo7tot&v 
7tocp' Ef..7tta'cxc; xor:t O'Uv&yoov àa't'OC 7tp0c; 0<rt"<i xcà &p!J.ov(œv 

25 7tpoç &pftov[ocv, ~v 'le~ex,~À 5</J.v', -rou 7tporp"l)-rôlv 6ocuftoc­
O'H.o't"&-rou x«t ô4-;Y)Àot"&-rou · ~xou fl.OT. 1r&Àr.v -rijç aôrijç 

14. a. I Sam. 2, 30. b. Deut. 32, 21. 
11, 39. e. Éz. 37, 7-8; fi Cor. 5, 1. 

c. Ps.I44, 19. d.Jn 

1. Faire du récit ~un spectacle l) : définition de l'ecphrase cf. 
MassA v, La mort, p. 25. ' 

2. Littéralement IJ. quelques consolations pour les reliques de ton 
c?rps & ; hyper?oles et périphrases conformes au style des panégy­
rtque.s et aux heux communs des passions des martyrs : DELEHAYE, 

Passwns, p. 223-224. Nous présumons qu'il veut dire : • avais-tu de 
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ton exil puisque tu as partagé avec nous celles de ton 
retour. Fais-nous assister au spectacle de ton retour1 ! 

A qui as-tu enseigné là-bas à pratiquer la philosophie ? 
Qui as-tu purifié des principes de l'impiété ? Qui as-tu 
amené à la piété ? Il me semble voir là-bas ta chaire 
professorale, la fête et le public autour de toi. Dis encore 
ce qui suit. Avais-tu de quoi réconforter ce qui restait de 
ta propre personne' ? Ou pratiquais-tu la pauvreté en 
philosophe ? Avais-tu des compagnons de lutte ou suppor­
tais-tu aussi d'être privé de cela ? Regrettais-tu les sœurs 
qui pratiquaient comme toi la chasteté et la fermeté 
ou étais-tu aussi au-dessus des avantages de leur fréquen­
tation ? L'abandon de ta mère déjà âgée te faisait-il céder 
ou n'étais-tu pas fortement affermi par l'idée que la piété 
était la chose la plus importante que tu leur avais laissée 
pour leur sécurité ? 

Mais, bien sûr, après que tu es heureusement revenu 
auprès de nous, et que t'a rendu à ceux qui t'appelaient 
de leurs vœux' Celui qui glorifie ceux qui proclament 
sa gloirea, se détourne de ceux qui se détournent de luib, 
accomplit les désirs de ceux qui (Le) craignent', et insuffie 
aux défunts le souffie de la résurrection, Celui qui ressuscite 
Lazare le quatrième jour• et toi-même la quatrième 
année, contre toute espérance, qui, dans la vision d'Ézé­
chiel, le plus admirable et le plus sublime des prophètes, 
unit les os aux os et les jointures aux jointurese, attache-toi 
de nouveau fermement aux mêmes occupations avec la 

quoi vivre? ». J. de Billy voit dans le mot 't'WIX un complément 
d'objet ({1 quelqu'un») et dans 1t'otpot~u€1(otv un complément attributif 
(4: pour te réconforter&): Praestone ti bi erant, qui corporis tui reliquiis 
solatii aliquid afferrent ? (PG 35, col. 1218 B 14-15). 

3. Il s'agit du retour de Héron-Maxime dans la communauté de 
Constantinople (le mot èmX.vo8ov a déjà été employé deux fois un 
peu plus haut) ; cela implique que le Discours 25 est censé être 
prononcé au moment d'un second séjour du héros dans la capitale. 
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~pyotcrlotç xotl 7totpp1)crlotç lvot f'-!J 86~71ç ~yxex6q>Oot, -rocç 
D 7tcX6ecr• f'1)81: 7tpo8,86vot• 8"À[qt -r.vt -r-!jv <p•Àocro<plotv. 

1220 A 15. :Soyx" f'l:v xotl T-!jv 'EÀÀ-f)vwv 8wn8ot•f'ovlotv, O>ç 
npô-repov, xod -r·~v 7tof..U6e:ov a:ù-r&v &8etœv xoct 't'OÙç 7tOCÀ<XtoÙç 
l'l. 1 l 1 1 \ 1 ~ 1 1 {l l 1 ve:ouç xa:~ Toue; veouç X<Xt 't'ouç œtcrxpouç !J.Uvouç x.oc~ 't'<XÇ 

cxlcrxpo't'épocç 6ucr(ocç 7t1)À(j} 7t1)Ààv xa6octpÔ\I't'Wv, 6lç ocÔ't'ù>V 
5 't'tvoç 1)xoucra f..éyov't'oç, t..éyoo 0~ crGtJ.occrt crW!J.<X't'IX 't'OÎ:Ç -rWv 

,À, ~ 1 1 • "' ~ \ _\ À' ' ' 
fl oywv ...,<p(I)V 't'OC EOCU't'<.ùV, X.OC~ 't'IX O'Ef.LVOC 7t IXO'f.I.<X't'<X XIX!. 't'IX 

ciOX~!LOVOC 't'E:pOC't'E:Û!J.<X't'!X " otç d tJ.èV 't'à @e:Î:OV àp(~OV't'<Xt, 
Tijç xotxo8ot•f'ovlotç • et 81: "'"'P"'8"xvooucn, Tijç eô1)6dotç. 
il•8otcrxé-rwcrotv y<Xp -rlç ô Myoç xotl -rl -rà Tijç cXO"Xl')f'OO"OVl')Ç 

10 't"~Ç 7tept Totihot f'UO"'t"-!)p•ov . 8ec y,Xp f'1)81: -r.Xç ~f''J'cXO""Ç 
-r&v xocf..Wv Tb octaxpàv ëxe:w. E~ 0' &.t..Ào 't'l. 7tocpa 't'ctihct 
eivotl 'l'"'"'• -rl -roiho "'"Ohwcrotv xotl ~" 7to[wv Mywv l) 
6e:oÀÔywv. 

""' "1: ' ' - ' L ' ' > ' ~uyxet o XOC!. 't'IXÇ 't'<.ùV <Xtp&O'E:(ù\1 E:1tetVrt:O''t'GtO'E:tÇ XIX!. 't'OO'OU't'{)) 

B 6e:p!J.Ô't'e:pov, ~O'CJ> 7tpo1té7t'oV6<Xç. re:woctÔ-re:p0\1 yàp èx 't'OÜ 
16 7tot6erv -ro <p•À6cro<pov, &cr1tep <Puxpii\ crŒl')poç ~f'7tupoç, o~-rw 

't'OÎ:Ç Xtv00votc; O''t'Ofl.OÛfJ.E:V0\1. 

•opt~ou Oè xcd 't'~v ~tJ.e:'t'épo:v e:ùcréBet()(;\1, 3t8&mwlv ~"()(; 
f'I:V daévotL @eov cX)'SVVl')'t"OV, TOV Ilot-répot gV<X 81: yevvl')TOV 

14, 28 'twt > n et Maur. eras.S 2 

15, 1 't'~V > sl Il 5 ÀéyOV'rOÇ ~)(OUO'!X nP a et Maur. om. ÀéyoV't'OÇ 

P,C Il 3~ : 3è C Il 6 &Myoov : Myoov D Il 7<Àoc(crf'OC<oc P !1 9 <( > D 11 
11 aé nD ct Maur. Il 14 aUyxn Wl (corr. W2) u 't"OO'OÜ't'O D 

l. Sur la vision d'Ézéchiel : MassAY, La mort, p. 57-58; et 
Discours 7, 21 (PG 35, col. 784 B 1-10 i éd. BOULENGER, p. 46-48); 
une miniature de notre ms. B (Parisin. gr. 510, f. 43Sv) peinte en 
pleine page représente le prophète ct sa vision et passe pour un 
chef-d'œuvre de la peinture byzantine; elle a été reproduite notam~ 
ment dans H. LECLERCQ, art. «Ézéchiel*, dans D.A.C.L., V, 1922, 
col. 1051-1052 (en couleurs), et dans A. GnABAR, La peinture byzantine. 
Étude historique et critique (Les grands siècles de la peinture. Skira), 
Genève, S.d. ( = 1953), p. 166 (un détail); der NERSESSIAN, The 
Illustrations, p. 96-97, et II, p. 18, fig. 60. 

2. Cf. PLATON, République II, 363 d; Phédon, 110 a; Ill d. 
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même assurance, pour n'avoir pas l'air de t'être laissé 
abattre par les souffrances et de trahir par une sorte de 
lâcheté la philosophie•. 

15. Confonds encore, comme auparavant, la superstition 
des Hellènes, leur polythéisme athée, leurs dieux antiques 
et récents, leur vile mythologie et les sacrifices plus vils 
encore de ceux qui purifient la boue avec de l'autre boue­
comme je l'ai entendu dire par l'un d'eux2 , et j'ajoute, (qui 
purifient) des corps par des corps, à savoir leurs propres 
corps, par ceux des animaux -, les inventions véné­
rables et les miracles indécents qui leur servent à définir 
le divin ou à le représenter - dans la première hypothèse 
quelle aberration, dans l'autre quelle folie! Qu'ils (nous) 
instruisent, en effet, sur la raison et le mystère qui entourent 
cela d'indécence, car même les simagrées qui représentent 
les choses bonnes doivent être exemptes de ce qui peut les 
avilir. S'ils prétendent qu'il y a autre chose à côté de cela, 
qu'ils prouvent ce que c'est et quelles doctrines ou quels 
théologiens en sont les sources'. 

Confonds également les doctrines subversives des 
hérésies et avec d'autant plus d'ardeur que tu as eu à en 
souffrir. Car la souffrance rend le philosophe plus énergique ; 
comme un acier chauffé à blanc est trempé à l'eau froide, 
de même lui aussi sort plus fort des périls qu'il a affrontés•. 

Définis aussi notre piété en enseignant la science d'un 
seul Dieu non engendré, le Père, d'un seul Seigneur 
engendré, le Fils - à qui on donne les noms de « Dieu >> 

3. La place accordée à la polémique anti-païenne dans la catéchèse 
chrétienne à Constantinople, en 379-380 : DAGRON, Naissance_, 
p. 377-387 : « Un 'paganisme' culturel et un 'paganisme ' politique 
qui se recoupent et se neutralisent» (p. 380) i cf. aussi W. E. KAEGI Jr, 
Byzanlium and the Decline of Rome, Princeton 1968, p. 59-98 (ch. 2 : 
réactions politiques et religieuses des païens) et p. 146-175 (ch. 4 : 
diversité des répliques chrétiennes); P. DE LABRIOLLE, La réaction 
palenne. Étude sur la polémique antichrélienne du Jer au V Je siècle, 
Paris 1948, p. 331-508 passim, spécialement p. 331-3::f2 et 389-390. 

4. Cf. DAGRON, Naissance, p. 442-453, spécialement p. 449-453. 

7 
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20 Kùpwv, 'I:OV 1'16v, 0eàv [Lév, 5'1:<XV ><~>.6' ~IXU'I:OV ÀéY'l""''' 
7tpoa~>.yopeu6[Levov Kùp•ov 8é, 8'1:1XV [Le'l:à Il<X'I:poç bvo[L&~'l""'' · 
'1:0 [LèV a.a ~v q>Û<r.v, '1:0 aè a.a ~v [LOV<Xpz(<XV • &v aè IIveÜ[L<X 
&ytov, npoe:À6àv èx 't'OÜ II«Tpàc;; ~ xiXt 7tpoi:ôv, 0e:6v, 't'OLe;; 
VO"t)'t'&c;; vooüat 't'OC 7tpoxdfJ.e:va, 't'OÎ:ç; 11-èv &.creOicrt xcà 7tOÀE!J.OÛ-

25 p.e:vo\1, 't'oÎ:ç; 8' fmèp -roÜ't'ouç; vooû~-te:vov, 't'oÏ:ç; me:UfJ.OC't'!.XCJYrÉpotc;; 
8è ><<Xl Àey6[LeVOV " [L~'I:e {mo apz~v 1tO,OCV 'I:OV Il<X'I:ép<X, 
tviX fJ.~ 't"OÜ 7tfl~'t'OU 't'!. 7tfJ&'t'O\I dmx.y&.ywtJ.EV, èÇ o0 X!Xl 't'à 

c dwtL npÛl't'cp rce:pt't'poc7djO'e:'t'oct · !J.-lj-re &vapxov 't'àv Ylàv 1) 
'I:O IIveÜ[L<X 'l:o &ywv, 'iv<X f'~ 'I:O 'l:oÜ Il<X'I:poç 'i8•ov 7tep•éÀOl[LeV 

30 - O~l< IJ.v<Xp;(<X yàp l<<Xl ifv<Xp;(rZ 1tOlÇ " 8 l<<Xl 1t<XprZ8o~OV • 
o~>< IJ.v<Xp;(<X [Lèv yàp 'l:ij\ ~>.hl'J' · &>< 0eoü y&.p, ><<Xl et [L~ 
[LeT' <XÔ'I:6v, &ç &~ -f)Àlou q>ô\ç · liv<X?X"' 8è "ii\ zp6v'l' • o~ 
yàp {mo zp6vov, (v<X [L~ '1:0 péov ~ 'I:WV ~<r'I:W'I:OlV 7tpea66'1:epov 
xat 't'&v oôat&v 't'à &voOatov -. 

1221 A 16. M~,· &pzàç 'l:pei:ç, 'iv<X f'~ 'EÀÀ'JV•><ov ~ 'I:O 11:oM6eov • 
p:~'t'e !1-(o:;v (LÉV, 'Iou3octx~v 8è cr't'e:v~v 'tW<X. xoct <p6ove:p0Cv 
Xrt.1 &3ÜVIX't'OV, 1) 't'è &.vclf.,(crxe:LV e:lc; &IXurljv 't'~V 6e:Ô't'"fj't'rt, 8 
-roî:c; npo&.youcn tJ.èV èx 't'OÜ Ilo::'t'pàc; 't'àv lt6v, de; C(Ù't'àv 8è 

15, 22 ~v1 > S 11 24 V0'1J't'Û>Ç : vo't'(;)ç P (per inadvertentiam ut 
videtur) [! 7t'<Xpetxe((J.evo: nDP2 et Maur. Il 25 8' SPzC >Pt 8è nD 
et Maur. Il 8' Ô7tèp - 't'ore; > P1 restit. P~ mg. Il 27 dcr<fyOOf1.€V 
ABW farsan Q, 1129 't'OÜ > Maur. Il 31 et xœt n et Maur. Il (1.1) >Dr 
(restit, Dz) Il 34 't'6v 81 

16, 1 (1.'/j't'€ nS 1 et Maur. lili cod. : fJ Maur. Il 3 't'6 S1DP1C : 't'l;> 
nS2 P3 et Maur. Il -djv >nD et Maur. U 4 éo:u-çOv B 

1. Les Mauristes notent à juste titre que ces considérations sont 
familières à la philosophie grecque : PG 35, col. 1219, n. 74; cf. 
PLOTIN, Ennéades, V, 1, 1 et V, 4, 1 (éd. E. BRÉHIER, Paris, V, 1931, 
p. 15, 1-3 et 80), etc. 

2. Sur le rôle du principe temporel exclu des relations trinitaires 
et sur la métaphore de la« lumière», KERTSCH (Bildersprache, p. 142, 
n. 1; p. 7, n. 1) renvoie à Grégoire, Discours 28, 12 (PG 36, col. 41 B), 
29, 3 (col. 77 B), 44, 4 (col. 609 D), etc. Le thème est familier dans 
la théologie trinitaire alexandrine: KERTSCH, id., p. 195-196. 

3. Ce passage, s'il était isolé de son contexte, pourrait paraître 
entaché d'antisémitisme; ce serait exagérer la portée de cette rhéto-
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lorsqu'on le considère à part, et de <<Seigneur>>, lorsqu'on 
le nomme avec le Père : dans le premier cas, en raison de 
sa nature, dans l'autre à cause de l'unité de principe -, 
et d'un seul Esprit Saint qui procéda ou même procède 
présentement du Père, Dieu pour ceux qui saisissent 
correctement la portée des propositions, combattu par les 
impies, mais compris par ceux qui les dépassent, et affirmé 
par ceux qui sont plus avancés dans la vie spirituelle. 
(Enseigne) aussi à ne pas mettre le Père sous la dépendance 
d'un principe, pour nous éviter d'introduire quelque 
chose d'antérieur au premier être, ce qui aura pour résultat 
de renverser l'existence de ce premier être1 ; et (enseigne) 
à ne pas présenter le Fils ou l'Esprit Saint comme dépourvu 
de principe, pour nous éviter de dépouiller le Père de ce 
qui lui est propre. En effet, ils ne sont pas dépourvus de 
principe, mais ils le sont tout de même dans une certaine 
mesure, ce qui est un paradoxe : ils ne sont pas dépourvus 
de principe, en effet, en raison de la cause dont ils dépen­
dent, car ils tirent leur origine de Dieu, même s'ils ne 
viennent pas après Lui, comme la lumière, du soleil ; 
mais ils sont sans principe en raison du temps qui s'écoule, 
car ils ne sont pas soumis au cours du temps, sans quoi 
ce qui change serait antérieur aux choses qui ne changent 
pas et le non-être aux êtres2. 

16. N'enseigne pas trois principes de peur de verser 
dans le polythéisme hellénique, ni un seul à la manière 
juive, bornée, mesquine et faible 3, ni à faire rentrer la 
divinité en elle-même, (doctrine) qui plaît à ceux pour qui 
le Fils vient du Père et retourne se confondre en lui ; ni, 
(doctrine) qui plaît aux sages d'aujourd'hui, à détruire 

rique; on pourrait aussi bien trouver des déclarations d'apparence 
(!an ti-helléniques* dans le contexte immédiat et cette interprétation 
serait aussi excessive : cf. E. FLEURY, Hellénisme et christianisme. 
Saint Grégoire de Nazianze et son temps (Études de Théologie 
Historique), Paris 1930, p. 59-63, et 67, etc. Voir plus haut § 15; 
DAGRON, Thècle, p. 94 jet GOTTWALD, De Gregorio platonico, p. 7-15. 
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6 '"""" &vctMoucr.v ~pecrev, f) '<0 ""'"'"'ilcfÀÀeLV '<eX<; <pUcreL<; xct! 
àÀÀO't'p!.OÜV 6e:6't"Y)'t'OÇ, 3 't'O!Ç VÜV &pét1Xe:t O'Ocpoî:ç, &cr7te:p 
SeSo•xuëctv f'~ &v'<e~&ywnctL f) f''lS~v Suvctfi.ÔVlJV lmèp '<Oo 
wda!J.IX't'IX ' [1-~'t'e: &_yéW"t]'t'GV 't'ÙV ~~6v, e!ç yd:p Û llct't'~p ' 
fJ.-fJ't'e: ltOv 't'à II ve:Ü(J.IX, de; yd:p 0 Movoye:v~ç · !voc xoct 

10 '<oiho 6elxov ~:X."'"' '<O f1.ovct3Lx6v, '<0 f'èv '<ij<; u16'<'l'<o<;, '<0 
8è -ô)ç 7tpo63ou x.oct oùx. ut6"0'}'t'OÇ. 

'A"AÀà &t..'Y)B&c; 7tct-répoc. -ràv Ila-rép<X x.cd rr;oÀÔ ye: 't'Ùl'V 

rr;cxp' ~!J.Î:V &/..'Y)6écr't'e:pov, 8't't (1.6\/!ù<;, l8to't'p67t(t.)Ç yàp x.ocl oùx. 
Wc; 't'à crdlf!IX't'IX, xcà [.L6voc;, où ycXp tte:-rd: cru~uytac;, x.rtl 

15 (J.6vou, Movoye:voüc; ycip, xocl tJ.6vov, où yd:p Ytàc; 7tp6't'e:pov, 
B xct! 5Àov ITct-.ljp, xctl 6Àou, '<0 y<Xp -IJfl.énpov IJ.Sl)Àov xct! 

&.rr;' &px.1jc;, oô yàp 6cr't'e:pov. 
'AÀlJ6&<; u1ov '<Ov 11ov 6"'' f1.6vo<; ""'t f1.6vou xct! f1.6vw<; 

xocl 11-6vov, où ycXp xcd. Ilœ-d)p · xod é>f...ov Ytàc; xocl 8Àou 
20 xcxl &;rr;' &px.1jc;, olhm't'e: 't'OÜ dvoct Ytàç -l)p"(!J.Évoc; • oô yàp 

~" f'""'"'f'eÀdct<; -lj 6e6'1;l)<; oûS' ~" 1tpox01t'ij<; -lj 6éwm<;, tvct 
Àd1t'() 1tO'<é, '<ii\ f'èv '<0 e!vctL IIct'<épct, '<ii\ Sè '<O e!vctL 116v. 

'AÀl)6ôi<; IJ.yLov '<0 II veilfl."' '<O /J.yLOv • oû8è y<Xp xct! iJ.ÀÀO 
't"OLoÜ-rov, oô3' ofi't'<ùÇ • oô3' èx 7tpoa61jx."')c; 6 &ytoca!J.6c;;, 

25 ?JXJ...' IXÔ't'OIX"(t.6TYjÇ, où3è: (J.iiÀÀOV xoct ~'t''t'OV, où3' &p~0C(J.€VOV 

169 5 't'6 C forsan 81 et P1 ut videtur : 't'i;'> nSzDP11 et Maur. Il 
8 yd:p > 81 lJ 9 't'àv 8 1 {corr. 8 2 } !l 10 't'à StDC : Ô nS2P et Maur. Il 
12 li')..')..(t; >ri et Maur. eras. S2 Il 13 v.6voç B Il 15 v.6vov: v.6vwç B1 
corr. B2 !l 21 oû8é n et Maur. Il Oéwcnç : Oe6'ti'jt; Q Il 22 Ila-répa 
coni.: Tt{a-r)1jp DC Tt~a-r)pL nSP et Maur. Il -rà2 : -rc'il Wt corr. Wzll 
Yt6v coni.: ut6ç C Ô{~6)ç D ut<;> nSP et Maur. Il 23 où8è : où nS 2 et 
Maur. 11 xcd > VT eras. Q 1! 24 't'O~oÜ't'O DPC Il où8é ... oMé n et 
Maur. Il 25 oMé nS et Maur. 
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les natures et à les faire passer pour étrangères à la divinité, 
comme pour éviter qu'elles ne se révoltent contre celle-ci, 
qui les craindrait et ne pourrait rien faire au-delà du 
domaine des créatures ; ni que le Fils est inengendré, car 
le Père est unique ; ni que l'Esprit se confond avec le 
Fils, car le << Fils-unique >> est unique : en effet, ils doivent 
aussi posséder ce caractère propre au divin, l'unicité -
dans un cas, celle de la <<filiation>>, dans l'autre, celle de 
la «procession>>, qui est différente de celle de la « filia­
tion>>-. 

(Enseigne) au contraire que le Père est père véritable­
ment, et beaucoup plus véritablement, bien sûr, que 
selon ce qui se passe parmi nous ; en effet, il est << père >> 

car d'une manière particulière et différente des paternités 
physiques parce que d'une manière unique ; il est le père 
unique, car sans union conjugale; il est le père d'un seul 
fils, car père du <<Fils-unique>> ; il n'est que père, car il n'y 
avait pas de Fils avant lui ; il est père totalement de la 
totalité du Fils, car cette paternité évidemment n'est pas 
la nôtre ; et il est père dès son principe, car ce n'est pas 
ultérieurement qu'il le devient. 

Enseigne que le Fils est fils véritablement, parce qu'il 
est unique fils d'un père unique, qu'ill'est d'une manière 
unique et qu'ill'est uniquement; en effet, il n'est pas en 
même temps père ; il est Fils totalement, de la totalité 
du Père, dès le principe et sans avoir jamais commencé à 
être fils, car la divinité comme nature (lhéolès) ne tire pas 
son origine d'un repentir, ni la divinisation comme action 
(lhéosis}, d'un progrès, de telle sorte qu'il manquât un 
jour à l'un le caractère paternel, à l'autre le caractère 
filial. 

Enseigne que l'Esprit Saint est véritablement saint ; 
en effet, rien d'autre n'est tel, ni de cette manière, et sa 
sanctification ne résulte pas d'une addition, mais elle est 
la sainteté substantielle (auloagiolès); elle n'a ni plus ni 
moins et, n'ayant pas eu de commencement, elle n'aura pas 
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XJ)OVtx&ç -)) rcocua6(1.e:vov. Ko!.\IÛV yd:p Ilcx.'t'p~t !J.è;' x.œt 1~~ 
x<Xl &ylcp IIveÔf'IX'<L, -ro f'~ yeyovév<XL x<Xl 'Y) 6eo'r'Y)Ç · 1\cp 
3è ""'l &ylcp II veÔft"'"'• -ro éx -roil II<X-rp6ç. "l3LOv 3è II<X-rpàç 
[.tév, 1) &yevv'Y)trl<X · Y1oil 3é, 1) yévv'Y)<rLç • II veÔft<X'<OÇ 3é, 

C 1j ~K7l:Sf'ljiLÇ. Et 3e TOV -rp67tOV t7tL~'Y)TSÎ:Ç, -r( XIXTIXÀel.jleLÇ 
31 't'oÏ:ç (1.6\lotç ytvÙ>crx.e:tv &1À'Y)Àrf. x.cd ytvÙ>crxe:cr6co. ôrr;' &/..f..~ÀNV 

(J.OCpWpOUiJ.~VOLÇ a ~ x.cà ~(1.00\1 't'OÎ:Ç èx.e:L8e:v if..ÀOC!-'-qJ6't)0'0(1.é\IO!.Ç 

fScr't'e:pov ; 
17. revoil TL TWV dp'Y)[.téVOlV 7tp6-repov ~ TOLOÜTOÇ ><<Xl 

-r6't'e: yvC:.HYTJ 't'OO'OÜ't'ov, Ocrov ùrc' ?J.)..f...~Àwv ytvÙ>crxov't'oc!.. Nüv 
D at SLaœcrx.e: 't'OO'OÜ't'OV d8é'JOCL (1.6\loV, (1.0v&Sa è:v Tpt&3!. x.oct 

Tp1.&8a è:v (1.0\l0C81. 7tpocrx.uvou(l.ÉVYJV, nocp&3o~ov ~xouaocv x.cd. 
5 -r1jv 3tcdpe:atv x.oct -djv ~vwow. 

M~ <po61)6îjç -r.X 7t&.61), yévv')<rLv ÔftOÀoyii.v. 'A7t<X6èç y.Xp 
't'Ù @e:Ï:o\1 x.oct e:t ye:yéw"fjx.ev. 'EyW aot 't'OÛ't'ou è:yyu'Y)'t~Ç, O·n 
6e:i:x.éûç, &_)..)..' oôx &.\16p(!)7tLX.éûç. Oô3è yOCp 't'à dvoct a/.vr<i) 

1224 A &v6p6mLVOV. <l>o61)6')TL 3è xp6vov ><ocl x-r(<rLV. Oô y.Xp 0e6ç, 
10 e! yéyove, f'~ ®e<;> auv')yopwv 3L<X><ev~ç, ®eàv &véÀ1}Ç, 

OfL63ouÀOV 1tOtWv -rà 0(1.66e:ov, a x.oct O"è -rijç 3ou}.docç È:Àe:u6e:poi:, 
&v yv')<r(Olç ÔftOÀoyîjç 3ea7to-rdocv. 
M~ <po6')6îjç T1Jv 7tp6o3ov • oô y.Xp &v&.y><')V ~X<L 0e6ç, 

~ ft~ 7tpo6&.ÀÀeLV, ~ 7tpo6&.ÀÀeLV Ôf'O(Olç, Ô 7t&.VTOC 1tÀOO<rLOÇ • 
, , \ _j., L ' À 1 ' 15 <po61)6')TL 3e 't1)v IXÀÀO'<pLOl<rLV KOCL "JV KeLf'•V')V OC1teL ')V, OU 

-roî:ç 6eoÀoyoilaLv, &ÀÀà -roî:ç ~Àoc<r<p')f'OÜ<rL -ro II veÜft<X -ro &yLOv. 

16, 31 y~yvchaxsa6cx~ SP 
17, 2 ytvchaxov't"ctL SP1C : yLyvchaxoV't"<Xt D ytvchaxea6cx~ n et 

Maur. ytvchaxs't"ctt P2 {post corr.) Il 8 a.ô-r<{> : cxô-rO Wll 11 O(J.6ÔoUÀOV 
- Ov.66s:ov > D1 rest. D 3 mg. Il 12 O(J.oÀoys:ï<; B Il ôs:a1to't"tctv B P 1 corr · 
P 2 Il 16 -r03 + 't'O P1 {exp. P-a) 

16. a. Cf. Jn 17, 3 (et 20·26 ?) ; 1 Cor. 13, 12. 

1. Cf. J.H. NEwMAN, Apologie, trad. française, Paris 1939, p. 357: 
c Dans les questions profondes qui n'ont jamais été pleinement 
étudiées, je disais ce que je croyais, et j'allais aus~i loin que je me 
croyais capable d'aller. Un homme ne peut en farre davantage et 
je ne considère pas comme des philosophes ceux qui essaient d'aller 
au-delà. •· 
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de fin dans le domaine du temps. En effet, Père, Fils et 
Saint Esprit ont en commun l'absence d'origine et la 
nature divine; Fils et Saint Esprit (ont en commun) de 
tirer leur origine du Père. La propriété d'être inengendré 
est propre au Père ; celle d'être engendré, au Fils ; celle 
d'être envoyé, à l'Esprit. Si tu cherches à savoir de quelle 
manière, que laisseras-tu encore à ceux dont il est attesté 
qu'à eux seuls est réservée la connaissance mutuelle et 
réciproquea, ou à ceux d'entre nous qui recevront plus tard 
J'illumination de l'au-delà1 ? 

17. Deviens quelque chose de ce que nous avons dit ou 
quelque chose de semblable et alors tu connaîtras aussi 
bien qu'ils se connaissent réciproquement! Maintenant 
enseigne à se contenter de savoir seulement qu'on adore 
une Monade en Trinité et une Trinité en Monade, avec 
le paradoxe de la distinction et de l'union. 

Ne crains pas les passions en admettant la génération ; 
car l'être divin n'est pas sujet de passions, même s'il a 
engendré. Je me porte garant devant toi de ceci: qne c'est 
d'une manière divine, non humaine, vu que son être n'est 
pas humain. Mais crains temps et création, car Dieu n'est 
pas s'il a commencé à être : évite, en défendant la canse 
de Dieu d'une façon tout à fait illusoire, de supprimer 
Dieu en faisant partager ta condition d'esclave à l'être qui 
partage la nature de Dieu, ce qui te libère, toi aussi, de 
la servitude dans le cas où tu confesseras sincèrement 
qu'il est ton maître. 

Ne crains pas la <<procession>> car Dieu n'est pas soumis 
à la nécessité de ne pas produire ou de produire son sem­
blable, lui, qui dispose de toutes les richesses ; mais, crains 
l'altération et la menace qui pèse non sur ceux qui 
admettent la divinité de l'Esprit Saint, mais sur ceux qui 
la rejettent'. 

2. « Si, en effet, il faut que la procession {1tp6o8ov) des êtres soit 
continue ... il est nécessaire {&v&yx'l)) que ce qui procède ('t'O n-pot6v) 
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B 18. M~'t"e ~v p.ovapx.(ow xax&ç "''f'~"1JÇ, cruvatp&v ~ 
neptx67t't"WV 6e6't"1)'t"<X • f'~'t"e 't"O T'ijç 't"pt6etaç ~y><À"I)f'"' 
alcrx_uv6jiç, lw.; alv xa\ liÀÀo<; xwSuveocrn ~· a.eetav. 
~'H yàp cruvéÀucr~ZÇ ~ crUV1j7t6p1)crocç 1} 0 11-èv èvocucl.y1)cre: tJ.E't'à 

5 "t'6lV ÀO"(LO"(J.WV XrÛ 8e:6"t'1j't'or;, 0'0~ i)è 1tOC(JéfJ.ELVE 8e:Ù't1j<;, x.cd 
et 0 À6yoç ~cr6éV1jO'E, x.pe:f:0'0'0\1 yàp X.cl.fJ.VEL'J ÈV 't'O'Lç ÀO"(LO'fJ.OÎ:Ç 

tJ.e:-rà 't'1jç ô?31Jy~ocç 't'oÜ II ve:U(J.a't'oç Yj 7tpoxe:tp(l)<; &cre:01)crocr. 
..l.. ~ 1 ~ 1 Il. 1 , \ , 1 } 

"'C •j\1 pq_O''t'WV1JV ol.WX.OV't'<X. .Ll.LOC7t't'UE: (.LOI. 't'W; E\IO''t'OCO'E:LÇ XOCI. 

•nlc; &.v't't6écre:tç x.oct -rl}v vérJ.v e:ùcréôe:totv x.Gd "C~V (J.LX.po'f..6yov 
1 1 \ ~ 1 .... 1 :i).. \ ... ' 1 1 

0 O'OCfll.OCV • X.<XL otiX7t't'UE 7tAE0\I 'J 't'<X 't'(ù\1 <XpOCX,VLCù\1 V1JfLOC't'<X., 

p.u(aç p.èv xpa't"oilvTa, "'!'"Ill;\ Sè p"l)yvop.eva, o~nw Àéyw 
dax.'t'ÛÀOLÇ 0~8' &_)..,)..~ 't'l.\lf. -r;Ù)\1 ~!XpU't'ép<ùV GWfJ.I±'t'<ù\1, 

t\Ev 3(3etcrxe: cpo0e:ïcr8<XL 11-6vov, 't'à ÀUe:tv -djv 7t(O''t'LV èv 
't'OÎ:Ç crocp(O'(l.ctO'LV. Oô 3e:t\10V ~'t'"t'1)6~voct f..6y<?, où yàp 7tcl.\l't'(.ù\l 

18, 3 l:J:"A"Awç VP1C1 et fortasse Q Il xw8ove6f1 nS 2 P 2 et Maur. 
6 yàp > nD et Maur. 11 xcqJ.ei:V nD 2 P 2 et Maur. U 10 v~<rtw:'t'O:X. D 11 

12 oùSé nS1 et Maur. 

(dans) chaque ordre naturel procède par le moyen d'une similitude 
(3~· ÔtJ.ot6"t""fl't'OÇ 1tpo'Cévw) » : PROCLus, Théologie platonicienne, III, 2, 
21-24 (éd. et trad. H. D. Saffrey et L. G. Westerink, Paris 1978, p. 6): 
exposé des quatre postulats de la théologie platonicienne. ~ Il y a 
donc ouverture à la problématique philosophique grecque, mais 
cette ouverture n'a pas conduit la tradition patristique à intégrer 
les systèmes philosophiques helléniques. Depuis Grégoire de Nazianze 
au IV6 siècle jusqu'à Grégoire Palamas au xrve, les représentants de 
la tradition orthodoxe ont tous exprimé leur conviction que les 
hérésies étaient fondées sur une acceptation non critique de la 
philosophie grecque par la pensée chrétienne» : J. MEYENDORF, 
Initiation à la théologie byzantine. L'histoire el la doctrine, traduit 
par Anne Sangla de, Paris 1975, p. 34-35. « Pour affirmer la consubstan­
tialité de l'Esprit avec le Fils et le Père, Athanase, Cyrille d'Alex. 
et les Cappadociens utilisent comme argument principal l'unité de 
l'action créatrice et rédemptrice de Dieu, qui est toujours trinitaire~ ... 
(id .• p. 228). 

Même doctrine dans Discours 41, 6 (PG 36, col. 437 A 10- B 9); 
le courant théologique dit « macédonien • passe pour avoir nié la 
nature divine du Saint Esprit: cf. PG 36, col. 1324, index s.v. Mace-
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18. N'honore pas la <<monarchie>> d'une mauvaise 
manière en comprimant ou en rognant la divinité, et qu'on 
ne t'adresse pas le honteux reproche de trithéisme jusqu'à 
ce qu'un autre accepte aussi le risque du << dithéisme >>1; 
en effet, tu réfutas cette << monarchie » ou tu mis son 
défenseur dans l'impossibilité de te répondre ou celui-ci en 
rejetant tes raisonnements rejeta du même coup la divinité, 
tandis que toi, tu la maintins, même si la raison fut infé­
rieure à la tâche, car il vaut mieux raisonner avec l'Esprit 
pour guide que de se laisser aller à l'impiété courante en 
cherchant la facilité. Méprise-moi les objections et les 
oppo~itions, la nouvelle piété et la sagesse à courtes vues ; 
mépnse-les plus que les toiles d'araignée, qui attrappent 
bien des mouches, mais se font déchirer par des frelons, 
je ne dis pas encore par les doigts de la main ou quelque 
autre corps plus pesant. 

Enseigne une seule chose : craindre seulement de dissou­
dre la foi dans les sophismes. Ce n'est pas terrible d'être 
battu sur le terrain de l'éloquence, car celle-ci n'appartient 

doniani, et PG 35, col. 1223, n. 89. Ici Grégoire n'accuse pas person­
nellement l'évêque Macédonios, son prédécesseur sur le siège de 
Constantinople. V. GnuMEL, art. « Makedonios ~. dans L. Th. K., 
VI, 1961, col. 1314-1315, pense que cette accusation est formulée 
la première fois par DIDYME D'ALEXANDRIE, Traité sur la Trinité, II, 
10 (PG 39, col. 633); mais, là aussi, il s'agit de e Macédoniens & 

(col. 633 B 13- C 5); ce passage de Didyme reproche à Macédonius 
• des erreurs christologiques t en général (col. 633 A 12- B 1). Cf. 
DAGRON, Naissance, p. 419-425. Les Mauristes s'écartent pour ce 
passage de la traduction de J. de Billy, PG 35, col. 1223, n. 88. 

1.' t: Accepter le risque • : sens métaphorique du verbe vo:x.uay&l 
• faire. naufrage~ (H. EsTIENNE, Thesaurus, V, coi. 1369, s.v.). 
Grégoire accusé de «tri théisme & par les hérétiques met les choses 
au point: Discours 31, 13 (PG 36, col. 148 C 3-5); 40,43 (col. 420 c 4). 
Note grammaticale. Sur l'emploi de l'accusatif avec le verbe 
xw8uve:Uc.>, H. ESTIENNE, Thesaurus, IV, s.v., col. 1563, renvoie à 
un usage particulier qu'il constate spécialement dans Grégoire, sans 
référence. Ce passage en est une illustration. 
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c 15 6 t.6yo~ • 8ewov 81: ~1Jf''"'6~voc• 6e6T1)Tot, 1tocnwv y&.p ~ 
tf..TC(ç. Tœü't'œ (J.èv oi5v xœf. xoc't'O:. O'eocu't'àv qnf..ocrocp-ljae:tç, 
o!8' 5't't, rcpo6ut-t6t"e:p6v -re: xod 't'E:Àe:<il-re:pov · &yyu&'t'a( (J.Ot 

T&. a&. Tp<XÔftotT<X ""'' TO crov <1Wft<X (mèp eôcreodot~ 7te7tOV1)K6~ • 
><otl ~ftei:~ 81: <>Uf''fl'Àocro<p~<YofteV, 6a1) Mvotf''~· 

19, :EÙ 8è 6TotV ~K81Jf'ÎÎ~ T1jv KotÀ~V èx81)f'(otv, fdf'V1)<16 f'O' 
TI)ç TtwX.8oç èv O'X't)V<X.Î:<; xoc't'otxoOtn}c;;, e:tne:p 5/..wc; èv x;e:tpo­
rcot~'t'otc; Xet't'otx.e:'i: ®e:6c;, x.cd 't'OÜ (J.txpoü 't'OÜ't'ou 8épouc;, oôx 

~" f''Xpwv [.tèV ~~ eÔcreodot~ cr7tepftOCTOlV, 7tÀ~v ~T' f''><pou 
5 't'e: x.cd 7te:'Jtx;poü xcd xoc't'' bt..(yov cruvœyo(J.évou. 'Eye:v6(J.d)œ 

D ; y&.p ,;,~ cruvocyovTe~ K<XMft1)V èv OCft~T<j>, e1 8ef: TO TOU 
1225 A Ilpocp~'t'ou e:bte:'i:v èv xoctpij) xaf. &c; è"ITttpuf..f..Œa èv -rpuy~'t'q>, 

OÙX. Ô7t<fpX.OV't'OÇ ~6-rpuoc; a. cÛp~c; ~V O'UÀÀoy~v g<TY) • x.ocf. 
8tOC -roü-ro an:o03œ~e: 7tÀouat6Yrépocv 7tote:i:v ~fl.Î:V -rljv &J..CJl 

10 ><otl T1jv À1)vov 7tÀ1)pecrTépocv. fl•~Y1J""'' Kotl T~V ~f'eTépocv 
xÀYjow xocf. ~v &7tta-rov ènt8YJ!Ûœv, 1}v oôx. &cr-r:e crmvrpucpOCv, 
&AA' &a"Ce auyx.ocxo1toc6e:f:v, 7te:7tot-ljf.tdkt • ~voc 't'êiJV 8Et\l&v 

fteToccrx6vTe~, ""'' ~~ 86~1)~ f'eTOC<>X"'f'""· 
Toü't'6v crot -rOv f..o:.Ov ~x;e:tc; auÀÀ~n-ropoc 't'IXÎ:Ç e:ôx;aî:c;, 't'OÜ't'oV 

15 t'JUV~X.31J!J.OV1 't'0 O"t'e\10\1 &ptfi!J.é;} 1tO~!J.VtO\I X.<Xt oÙ CJ't'eV0V 
eôcreodqt · oi5 1tÀéov oc18ouf'"'' -r1jv crTévwcr•v 'ij T1jv hépwv 
?tÀrtW't'1J't'<X. 

18, 17 èyyuéi:re T Il 18 rcercovex.6ç D U 19 8è : ye T !! <ru!J.qnÀoao­
tpljcr(o)tJ.eV D 

19, 1 èx8't}fL-f}O"()ç nS 2D et Maur. Il 3 ohœ~ nS 2 et Maur. Il 4 fLèv + 
~oov nS 2D et Maur. Il 5 èyev6fLe6oc S1DPC : èyev1}6l')!J.eV QWVTS 2 

et Maur. èyevv1}6'l')!J.SV AB 11 6 y&:p > C Il 9 cr1tou8&.~eLV CU 1Jf.t~v 1t'o~e~v 
VT Il 10 a~-l}y't)cre T Il 12 XCŒ01t'ct6e~v sc Il 14 ~oü-rov2 +cm~ D 
Il 15 cr-revOv~ -+ èv PC 

19. a. Mich. 7, 1 ; 

1. Cf. introduction, p. 137. Sur le thème des glaneurs et au sujet 
du (!modeste troupeau de l'Anastasia & : cf. De vita sua, v. 968-975, 
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pas à tous ; mais, c'est terrible que la divinité soit mise 
en question, car elle est l'espérance de tout le monde. 
Tu philosopheras donc personnellement toi aussi sur ces 
matières, d'une manière, je le sais, plus résolue et plus 
parfaite ; j'en prends pour gages les blessures que tu as 
reçues et ton corps qui a souffert pour la piété ; et nous 
aussi, nous nous associerons à ta philosophie, dans la 
mesure de nos moyens. 

19. Et lorsque toi-même tu quitteras ce séjour pour la 
bonne émigration, souviens-toi, je te le demande, de la 
Trinité qui campe sous des tentes - pour autant du moins 
que Dieu habite totalement dans des demeures laites de 
main d'homme-, ainsi que de cette petite récolte, qui est 
tirée des semences de la piété- celles-ci ne sont pas petites 
cependant -, ·mais qui est encore petite, chétive et rassem­
blée peu à peu ; en effet, nous voici devenus comme des 
gens qui glanent du chaume dans un champ après la mois­
son, s'il faut citer le prophète à propos, ou comme ceux qui, 
faute de grappes, grapillent après la vendange•. Tu vois 
la quantité de ce que nous avons recueilli et, pour cette 
raison, empresse-toi de garnir davantage l'aire de notre 
grange et de remplir davantage notre pressoir à raisins. 
Raconte aussi l'appel qui nous a été adressé et notre 
incroyable venue ici où nous sommes arrivés de façon à 
partager non l'opulence, mais les souffrances, dans le but 
de partager aussi la gloire après les dangers. 

Tu as pour toi ce peuple qui s'associe à tes vœux 
comme un compagnon d'exil, le troupeau, modeste par 
le nombre et non par la piété, dont j'admire le caractère 
modeste plus que l'ampleur de l'autre partP. 

où il est aussi question du rôle de Maxime (éd. Ch. Jungck, p. lOO, 
et commentaires, p. 192). 
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T&:8e ÀÉ:ye~ 't'à IIveÜ(l.<X 't'0 &ytov • f.!.E't'à 't'OU't'ou xrtl 7tÜp 

ll•oc6~crn xocl e~pocç xo•p.(a.oç xoct f)p.epwae•ç lluv&.a't"ocç b, 

20 06-r<ù<; èx.81)!J.e1:v, ofS't'<ù a-rÉ:ÀÀecr6oct. x.œt 7tp0c; ~tJ.<X<; è1tocv>)xetv 
7t&:~r.v, TCÀoucrlc.vç 7tÀo0a!.oç, 8ell"re:poc;; cr-re:cpavL'n'jc;;, x.ocl (J.e:6' 

B ~!J.<ùV l{.cr<ùv 't'àv è7ttvb<.tov, vüv 't'S x.o:1 6cr-repov èv Xpta't'éj) 
'l"l)croü 't'è{l Kup(~ 1J~-t&v, ii) 1) 86i;a de; 't'OÙ<; ocl&v!X<; "C&v 
cd~v(ùv. , AfJ.-fJv. 

19, 20 o\J't'oo : OÔ't'WÇ S Il 23-24 -r&v oct@v<Vv DPC : > nS et 
Maur. Il 24 • AjL-IjV : + Etç "Hpoovoc ("1-Ipwvœ W) 't"Ov q:nMcmq>ov mA W 

19. b. Cf. Ps. 65, 12; Le 10, 19. 
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Voilà ce que dit l'Esprit Saint : avec l'assistance de 
celui-ci, tu passeras à travers le feu, tu amadoueras des 
bêtes sauvages, tu apaiseras la rudesse d'autorités en 
placeb. De cette façon, mets-toi en route, de cette façon, 
prépare-toi au voyage et reviens-nous pourvu d'abondantes 
richesses, couronné une nouvelle fois, pour chanter victoire 
avec nous, maintenant et à l'avenir en Jésus-Christ notre 
Seigneur, à qui la gloire dans les siècles des siècles. Amen 1 
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LES SOURCES UTILISÉES 

J. LES TÉMOINS COLLATIONNÉS 

A. Témoins directs 

A= Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) (rx• s.) 1• 

P. 651 b - 656 b (le texte est interrompu aux mots xo:'t'' è!J.œu-rOv 
du § 8, 1 (PG 35, col. 1237 B 6); la suite se trouve p. 6ll a-
619 b; le découpage d'une miniature disparue dans le bas des 
pages 651-652 et la restauration ont provoqué une lacune de dix lignes 
au bas de la col. b de la p. 652, § 2, 22-27 (PG 35, col. 1229 C 1-6), 
du mot 't'~VIX jusqu'au mot 70'JÀ(xov). L'ornementation consiste 
p. 611 (marge inférieure) en une miniature représentant l'auteur 
méditant au bord de la mer, illustration du texte du § 8; p. 615, 
le roi Salomon, et p. 617, le roi David; le coin inférieur droit de la 
p. 619 a été restauré après le découpage d'une miniature illustrant 
le titre du Disr,ours 36. 

Q = Patmiacus gr. 44 (du x• s.)'. 

F. 164·175; dans la marge on lit à hauteur du titre le no 13 et, 
l'indication üi' <p6/J...œ (onze feuillets), ce qui correspond à la réalité. 
Le titre initial est orné d'un portique formé de neuf rosaces. Il faut 
remarquer l'absence de notes marginales en dehors des signes mar~ 
ginaux traditionnels, très rares eux aussi, l'absence de titre final 
et la présence d'un bandeau discret qui termine le texte. 

I. MARTINI et BAssr, Catalogue, p. 1086. 
2. 8AKXELION, Patmiaki1 p, 33. 
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B = Parisinus gr. 510 (rx• s.). 

F. 231 vw23Sv. Le titre initial et son ornementation ont été découpés 
et ont disparu ; la première ligne en a légèrement souffert : on devine 
à peine certains mots rendus illisibles. Dans la marge, à hauteur de 
la restauration, le no 27; à la fin du texte un mince bandeau, sans 
titre finall. 

W = Mosquensis Synod. 64 (Vlad. 142) (x• s.)'. 

F. 276w282. Écriture, ornementation et annotations correspondent 
à ce qui a été dit par P. Gallay dans la description générale du ms.8

; 

le texte porte le n° 38. Un bandeau orne le titre initial; le titre final 
identique au titre initial précède un bandeau torsadé, qui le sépare 
du texte qui suit. 

V= Vindobonensis theo/. gr. 126 (xr• s.)•. 

F. 24:-fw248v. Tout ce qui a été dit au sujet des écritures, ornemen· 
tation et diverses sortes de notes se vérifie ici6

• 

T = Mosquensis Synod. 53 (Vlad. 147) (x• s.)'. 

F. 318·323v. On peut s'en tenir aux indications de P. Gallay 
(écritures, ornementation, notes)7. Il faut peut-être souligner 
l'extrême rareté des annotations : f. 321 v, une variante de lecture 
et, au f. 318, une addition de deux mots. 

S = Mosquensis Synod. 57 (Vlad. 139) (rx• s.)8• 

F. 266w273v. L'archimandrite Vladimir a sans doute encore pu 
lire le titre initial, en petites majuscules aujourd'hui illisibles~; 

1. Cf. Ch. WALTER, Biographical Scenes of the Three Hierarchs, 
dans R.E.R., 36 (1978), p. 241. 

2. VLADIMIR, Catalogue systématique, p. 148. 
3. Lettres théologiques, p. 30. 
4. DE NESSEL, Breviarium, p. 208w213. 
5. Lettres théologiques, p. 30. 
6. VLADIMIR, Catalogue systématique, p. 152-153. 
7. Lettres théologiques, p. 30. 
8. VLADIMIR, op. cit., p. 143, 
9. Id., p. 146. 
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le n° du texte se lit en marge : no 8 : il ne correspond pas à la place 
qu'il occupe dans le codex, ni à celle que lui assigne le catalogue de 
Vladimir, où il a le no 36 correspondant au titre courant qu'on 
relève dans les marges supérieures des feuillets. Les gloses et les 
scolies en écriture d'époques diverses sont variées et parfois récentes 
(f. 270, 273v); quelques mots sont illisibles (f. 270v, col. a, en bas = 
§ 18). Pour le reste, cette section répond aux caractères généraux 
décrits plus haut. 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.) 1 . 

F. 299-306, portant le no 39 et un titre courant corresponaant. 
Rien n'est à ajouter ici à la description générale déjà faite 8 , à part 
une note d'écriture très récente au f. 304 (§ 13). Pas de stichométrie. 

P = Palmiacus gr. 33 (de 941)3 • 

F. 121 v-125; texte n° 36 dans le codex. Le titre initial est orné 
d'un bandeau rectangulaire décoré de motifs stylisés et surmonté à 
chaque extrémité par un dessin représentant une nichée de trois 
oisillons nourris par un oiseau aux ailes déployées dont les pattes 
sont sur le point de se poser sur le bord supérieur du bandeau : 
illustration sans doute du § 2: f. 121 v6, A part les signes marginaux, 
les annotations sont spécialement rares et brèves. La stichométrie 
- 523 - ne correspond pas à la réalité. 

C = Parisin. Cois/in. gr. 51 (x•-x1• s.)•. 

F. 30Sv-3I6v, le texte porte le n° 36; le titre initial est dans une 
petite majuscule de type arrondi et de style recherché à contrastes 
prononcés des pleins et des déliés avec apex et courbures élégantes; 
il est surmonté d'un bandeau orné de cinq rosaces ressemblant très 
bien au bandeau surmontant le titre du Discours 23 (f. 120v). Les 

1. MORELLI, Bibliolheca, p. 68-69. 
2. Lettres théologiques, p. 31. 
3. KOMINIS, Nouveau catalogue, p. 22. 
4. Sur l'interprétation iconologique du thème ornithologique, 

ct. GALA V ARts, Liturgical Homilies, p. 156-157, et les planches XVII, 
fig. 108 et XLIII, fig. 239 (cod. Parisin. gr. 533, t. 35, et cod. Hierosol. 
Taphou gr. 14, f. 34). 

5, DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 47-48. 
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signes marginaux sont rares (f. 309r et v), une petite glose se lit au 
f. 308v et une correction introduite par le sigle rP(&cpe:-rca) au 
f. 310. Le titre final, ajouté au bas du f. 3I6v, col. b, qui comptait 
déjà exceptionnellement 35 lignes au lieu de 34, est dans une petite 
majuscule de type analogue à celui des rares majuscules qui se 
trouvent dans le texte mêlées aux minuscules : ici le style est négligé 
et hâtif. 

B. Versions anciennes 

1. RuFIN, In semelipsum de agro regressum, dans Tyranni 
Rufini Opera, I. Oralionum Gregorii Nazianzeni novem 
inlerprelalio, ed. A. Engelbrecht ( CSEL 46), Vienne et 
Leipzig 1910, V, p. 167-189. 

L'importance de ce témoin indirect mais ancien du 
Discours 26 tient à la date à laquelle le texte a été traduit 
du grec. L'éditeur constate que c'était fait en 401 «depuis 
quelque temps déjà>> iam diu et que la traduction pourrait 
avoir été entreprise après le retour de Rufin à Aquilée, 
pendant les premiers mois de l'hiver de 398/399 ou de celui 
de 399/400 inilio anni vel 399 vel 400 (p. xvm). Cette 
hypothèse d'Engelbrecht s'appuie sur l'interprétation 
donnée aux premières lignes de l'envoi servant de préface 
à l'œuvre de Rufin ; on peut y lire : <l Très cher Apronianus, 
mon fils, à mon départ de Rome tu insistais beaucoup 
pour que malgré mon absence je continuasse à te consacrer 
une part de mon activité afin que l'obligation dans laquelle 
le me trouvais de m'en aller n'entravât point nos études 
familières. Tu me demandais donc de te traduire Grégoire 
en latin» (p. 3, 2-5). De son côté, S. Jérôme reproche à 
Rufin d'avoir «dévoré des volumes grecs pendant 30 ans» 
(Contre Rufin, III, 26). Tout cela ne permet pas de préciser 
davantage le moment exact du travail du traducteur, 
mais suffit pourtant pour établir qu'une vingtaine d'années 
devait s'être écoulée entre le moment où le texte original 
avait été composé - printemps 380 - et celui où il fut 
traduit par Rufin. 
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Le texte grec que le traducteur avait sous les yeux en 
traduisant le Discours 26 devait déjà se trouver dans ses 
bagages lorsqu'il disait adieu à l'Orient en 396 ou 397, soit 
une quinzaine d'années après la composition de l'original 
grec. Cette période était assurément suffisante pour 
permettre à l'auteur ou à ses scribes de retoucher l'œuvre. 
Jusqu'à présent aucun indice n'a permis de localiser la 
provenance du témoin direct utilisé pour la traduction : 
Jérusalem ? Alexandrie ? Constantinople ? On ne précise 
pas non plus où il aurait été copié. Au demeurant le nombre 
de copies intermédiaires entre le volumen graecum de 
Rufin et l'original importe plus que le nombre d'années 
écoulées. Puisque la critique externe ne fournit à ce sujet 
aucun renseignement, on ne peut pas préciser davantage 
l'ascendance de la version latine. 

Les données de la critique interne sont, pour leur part, 
tributaires de la fidélité du traducteur à son modèle. 
A ce sujet, Rufin lui-même éclaire son lecteur dans la 
péroraison du prologue en forme d'envoi dont il a été 
question plus haut ; il commence par lui garantir l'ortho­
doxie des doctrines théologiques exposées et, quant au 
texte, il ajoute : <l Lis-le sans la moindre arrière-pensée 
tout en sachant néanmoins que l'éclat lumineux de la 
rhétorique du grec, les servitudes de la traduction le voilent 
considérablement. Si cela tient à la pauvreté de notre 
langue ou à la nature-même de la traduction, puisque tu 
connais les deux langues, tu auras à t'en rendre compte 
par toi-même!» (Préface, 7, p. 5, 12-17). A. Engelbrecht 
commente ce passage au moyen d'un extrait de Rufin 
lui-même tiré de la traduction faite par ce dernier du 
commentaire d'Origène sur l'Épître aux Romains, où le 
traducteur d'Aquilée écrit : ... «Même si je parais faire 
quelques additions et compléter ce qui manque ou abréger 
les longueurs ... néanmoins je ne pense pas usurper abusi­
vement son titre à l'original...>> (texte, références et com­
mentaire, p. xvm-xrx). Autant dire que sa méthode de 

DISCOURS 26 211 

traduction est passablement libre ... L'auteur avait cons­
cience d'y mettre du sien. Ce qui nous intéresse ici n'est 
pas de savoir utrum noslri sermonis pauperias vel ipsa 
interpretationis nalura hos agat ; mais de savoir quelle 
utilisation critique l'éditeur peut faire de ce témoin si 
proche de l'original, mais si peu sûr. 

Instruit par l'expérience, on ne s'étonnera pas des infidélités que 
Ru fin, avant nous, a pu commettre dans cette traduction difficile. Il 
lui arrive de pallier une déficience de la langue en employant deux 
mots latins pour en traduire un seul : par ex. 

§ 3, 3 : subrepticiis ... et persuasoriis = aov~Xprcœx-nxoLç ; 
§ 3, 22: navem submergere = XIX"t'IX3Ücr~XL ; 
§ 10, 28 : originem ducens = èpx6p.evov. 

Non seulement il abrège des passages (cf. § 18, ou § 13, 21-25 
résumé en huit mots), mais certaines traductions de Rufin paraissent 
des scolies qui seraient introduites dans le texte (§ 14, 2, 78 8, 9= 
Rufln, p. 183, 11-12 j 183, 17-20; 183, 20-24, etc.). Son témoignage 
s'avère donc parfois inutile pour départager des leçons de la tradition 
directe qu'il semble n'avoir pas saisies : par ex. 

§ 9, 9 : 6aU(l<lO'Lfu't'cc"t'o<; QBWVTm : Oœov.&mo<; A (Ruf. : beatus) ; 
§ 9, 29 : (léycc cppovoÜ\l't'IX AQBWTD : (l€Y1XÀOcppovoÜ\l"t'IX VSPC 

(Ruf j dispulet). 
§ 11, 8 : !1-éwç A WTSDPC : ~8<wç BQVTmg. (Ruf. : corona/us); 
§ 17, 1 : 't'pucp((ç B WVTSD2 : -cp1)v AD1 -cpij<; Q 't'pocp<h; PC {Ruf. : 

minisleria ... et officia), 

Pourtant la version latine a été plus d'une fois soit la raison 
suffisante d'introduire dans le texte grec de cette édition une leçon 
plutôt qu'une autre soit une confirmation utile. Voici quelques cas 
où le latin a permis de préférer un mot à un autre : 

§ 3, 3 : cruvœprcax't'~Xo~ç AQBWVTS,mg. D 2P 2 : crrcapaX"t'LXO~<; 
S 1D 1 P 1C {Ruf.: subrepliciis ... el persuasiis); 

§ 3, 22: X«"t'<l8iicraL QWVT : XIX"t'IXÀÜO'IX~ ABSDPC (Ruf. : navem 
submergere) ; 

§ 10, 28 : èpx6p.evov n : &:px6f.tevov rn (Rut. : originem ducens). 

Dans d'autres cas, le latin a confirmé la présence ou l'absence 
d'un mot ; notamment : 
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§ 8, 13: -rotoU't'ot~ QWVTSa : 't'OtoÛ't"otç xt\l~(J.O::O't ABS 1DPC 
(Ruf. : talibus) ; · 

§ 14, 22 : 8~ ASDPC : om. QBWVT (Ruf. : ergo). 

Il a pu se faire que le latin permtt d'opter pour une forme gram­
maticale et de la préférer à une autre; à titre d'exemples, voici 
quelques cas parmi d'autres : 

§ 6, 9 : -rwœ QWVT : 't'tVo.:ç ABm {Ruf. : ministrum ... vel sacerdo­
tem, au singulier) ; 

§ 6, 25: me~o(J.éV"I)V AS 1DP 1C : me~o!J.évou QBWVTS2P 2 (Ruf. : 
arentem siti linguam). 

Parfois Rufin vient seulement confirmer une leçon imposée par 
le grec; par exemple : 

§ 9, 27: VO!J.(~ot QBWVTS2: \IO!).l~et A ÔTCOÀcq.L6civeL 81 Ô7toÀoq . .t.ÜCÎVOt 
DPC (Ruf. : putet). 

Si modeste que soit l'autorité du témoin, quand on a 
affaire à des questions de détail purement philologiques, 
le poids de la version a donc été plus d'une fois déterminant 
pour décider ou confirmer la préférence donnée à une leçon. 
Ses leçons figurent dans l'apparat critique avec le sigle R. 

2. LES VERSIONS ORIENTALES 

L'état des recherches préparatoires à l'édition des 
versions orientales, spécialement copte et arméniennes, 
a été exposé par M. l'Abbé G. Lafontaine, dans Le Muséon, 
90 (1977), p. 281-340; on en était à cette époque à l'inven­
taire de la tradition manuscrite ; mais, on pouvait déjà 
constater que le Discours 26 s'y présente généralement 
sous le titre Sur son retour de la campagne (ln ipsum eœ 
agro iterum venienfem). Bien que les recherches aient déjà 
beaucoup progressé depuis 1977, ce détail reste en 1981 
le seul apport positif des versions orientales à notre édition 
du texte grec. 

DISCOURS 26 213 

Il. LE CLASSEMENT DES TÉMOINS 

A. La place de A dans la tradition 

L'accord de A avec QBWVTS2 se vérifie dans un certain 
nombre de cas, notamment ceux-ci (TABLEAU A) 

1. § 1 1 14 ; [J.COtpÔ-repOC j 

2. § 2, 14 : om. xa.t; 
3. § 5, 6 : om. c&r0 j 

4. § 5, 12 : om. Ù(l&v; 
5. § 6, 9 ; Àe~'t"OUpyo6'11't"(o)V 't"0 f)ucHO::O''t"l)f>(t{l j 

6. § 8, 10 : <pMyyoiJ."'; 
7. § 10, 1 : Myouç; 
8. §11,12:oôaè; 
9. § 12, 15: hépo::'ll j 

10. § 15, 19: èywroaXÔ[J.efla. 

L'unanimité du groupe n c'est-à-dire l'accord de A avec 
QBWVT est réalisé notamment dans les cas suivants 
(TABLEAU B) : 

1. § 3, 18 : 0'1t'1Xp&:~o::~ Il : ato::a1t'o::p&:~o::~ m ; 
2. § 4, 8 : [J.é[J.V'IJO'Ûe n: [J.é(l'lllJcrea~ S 2DPC l!e'llda6œt 81; 
3. § 10, 28 : èpx6[J.e'IIO'II n: &px6fle'llov m. 

Un ou plusieurs témoins du groupe m adoptent parfois 
la leçon attestée par l'ensemble du groupe n unanime ; 
cela se vérifie notamment dans les cas ci-dessous 
(TABLEAU C) : 

1. § 3,18:xœtn+D; 
2. § 9, 10: Myew n+S,DP 2 ; 

3. § 12, 1 : 1t'e~vlf n+S2D; 
4. § 12,4 :{six mots) 0- 1t''IJY&cre~ n+SiDP; 
5. § 12, 4 : 't"0V n+S,DP 2 ; 

6. § 13, 8 : &cr1t'ep n +S:D ; 
7. § 15, 14: è'll n+S 2DPs; 
8. § 15, 19:èy~vrocrx6(le0œ n+S; 
9. § 15, 20: 't"O n+S 9D. 

r 
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À cette liste s'ajoutent notamment des cas tels que les 
deux suivants, qui manifestent que Q et V ont une certaine 
autonomie par rapport aux autres témoins du groupe n : 

1. § 6, 3 : 8·n ABWVTSBD : (ht xcd Q(S 1)PC; 
2. § 9, 33 : (J.eyw:ppovoÜv't'<X AQBWTD : ~J.eyaJ ... orpp- VSPC. 

Les apparentements de A avec les branches du groupe n 
contre la leçon commune du groupe rn plus ou moins 
unanime sont ainsi assez nombreux. Mais on peut aussi 
remarquer fréquemment que A s'oppose à l'ensemble ou 
à une partie du groupe net adopte la leçon de l'ensemble 
ou d'un rameau du groupe rn (TABLEAU D) ; cela se vérifie 
notamment dans les cas ci-dessous : 

!. § J, 3 : &8eÀ~ol > ABSDC ; 
2. § J, 8 : xoct <O ASDPC; 
3. § 1, 13; oti't'e ABS 1C; 
4. § 1, 18: xo:t x«tpouow AS1PC; 
5. § J, 20 : Euplmp AQVTSPC; 
6. § 2, JO: (add. JO mots) ~- ~xe</n ABSDPC; 
7. § 2, 10: +xcd 7toÀuxp6vtov AS 1DPC; 
8. § 3, 16 : 8 xoct ABSDPC ; 
9. § 3, 20 ; XIX't'OGÀG<rœt ABSDPC ; 

10. § 5, 1 : +oi5v AD ; 
Il. § 6, 4 : u~i!<; ABSDP,C; 
12. § 6, 9 : 't'tvaç ABSDPC; 
13. § 6, 18 : eùo:yyeÀE~eaOoct ABSDPC ; 
14. § 6, 22: +·nvt AS 2DPC; 
15. § 6, 24 : !L6vov ASDPC ; 
16. § 6, 25; me~otJ.éWJV AS 1DP 1C; 
17. § 7, 17: è~~ç ABSDPC; 
18. § 8, 13: +xtv-f)(.l.o:cn AB(S 1)DPC; 
19. § 8, 17: u~~À~v ABW,TDPC; 
20. § 8, 17 : ~uxloc< AQDPC ; 
21. § 8, 19: +-re AS 1DPC; 
22. § 10, 3 : vo~l"''<(e) A(S,)DPC; 
23. § 10, 15 : oùx > AS 1DC; 
24. § 10, 26 : ~<J't'~ ABS 1DPC; 
25. § 11, 6 : \le:6cre:t AS 1DPC; 
26. § Il, 10/11 : XOCÀÀ€< <0 XOCÀÀOÇ ASDPC ; 
27. § 11 1 13: +i:O"t'~ AS 1DPC; 

DISCOURS 26 

28. § 12, 3 : X<X(-l~&X'I)Ç AQ 2SPC; 
29. § 12, 12: 'L"à ABSDC; 
30. § 12, 18: 1t'p&-roç AD; 
31. § 13, 22: OOç ABSDPC; 
32. § 14, 3 : (+quatre mots) -rO:ç - rp6À<XO'O'e: AP ; 
(33. § 14, 6 : 8' ASDPC) ; 
34. § 14, Il : &1<e8é~~v ABS,DPC; 
35. § J4, 14 : è~ot AS,DPC ; 
36. § 14, 15 : oU-roç ASDC ; 
37. § 14, 19 : 't'01 ABS 1DPC; 
38. § 14, 22: où 8è 8~ AS,DPC; 
39. § 15, 3 : ~8elç ABS,DPC; 
(40. § 16, 3 :oua' ASDPC); 
41. § 17, 14 : 6w AS 1DP 1C ; 
42. § 17, 15: ~épo/ro~ev ASDPC; 
43. § 17, 16: xett > ATS 1PC; 
44. § 17, 18 : +t-toU ADPC j 

45. § 18, 19: e:Üp~>L(-lL AS 1PC; 
46. § 19, J4: èxi;~<~ooco< ASDPC. 
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Les tableaux A et D permettent d'établir que A appar­
tient à une branche de la tradition distincte de celle à 
laquelle appartiennent QBWVT 82 d'une part, S1DPC 
d'autre part : A s'accorde tantôt avec l'un des deux 
rameaux de cette branche tantôt avec l'autre. Les choses 
se passent comme si les affinités de A avec l'autre branche 
remontaient à un archétype situé plus haut que la sépara­
tion de ces deux rameaux, soit selon le schéma ci-dessous : 

A QBWVT s, 81 DPC 

Une seconde constatation se dégage des tableaux ABCD. 
A a des affinités particulières avec B ; ce témoin se singu­
larise plus d'une fois par rapport aux autres membres du 
rameau QBWVT S, pour suivre A quand celui-ci s'accorde 
avec l'ensemble ou avec une partie du rameau S1 DPC 
(tableaux Cet D). Il faut maintenant analyser le cas de B. 
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B. La place de B dans la tradition 

L'indépendance de B vis-à-vis de A apparaît dans les 
tableaux ABCD ci-dessus. Elle est déjà établie. Par rapport 
à QWVTS2, elle est aussi nette dans un certain nombre 
de cas, notamment dans un certain nombre de ceux qui 
ont été relevés dans le tableau D (n., 1, 3, 6, 8, 9, 11, 12, 
13, 17, 18, 24, 29, 31, 34, 37, 39); on peut y ajouter les 
suivants : 

§ 10, 7 : napà 1:i{l AB : om. QWVT m; 
§ 10, 10 : oùv BDPC : oro. AQWVTS i 

Le même témoin B se trouve parfois seul contre tous les autres; 
par exemple dans les cas suivants : 

§ 11, 5 : et B : et yà.p cett. ; 
§ 12, 15 : cr~ocy6\la. B : om. cett. ; 
§ 16, 1 : 6ua~oca..JjpLov B : -"t)p((>)v cett. ; &XA.o B : xcd {}.À)..o cett. ; 
§ 17,2 : rcÀera't'ov B: xo:1rc!..da't'(>)(V) PC nk(<l"t'c.>V cett.; 
§ 18, 8 :'t'à. B : 't'à ce tt. ; 
§ 18, 10 : et xoc~ B : xcd et cett. ; 
§ 19, 5 : 11-6x6ov B : -x6(l)v cett. 

Quelquefois on le trouve isolé avec V ou T contre tous les autres : 

(§ 13, 24: arcou8&:~ou<nv EV: -~OUO'L ce tt.) ; 
§ 14, 7 : VLXOCcrÎ)'t'roO'et\l BT : VLXtf:roocraV Cett. 

Ces constatations permettent de marquer la place de B 
à côté du reste du rameau QBWVTS2 c'est-à-dire suivant 
le schéma suivant : 

B Q w T 
v 
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C. La place de QW et celle de VT 

La solidarité générale du rameau QWVT ayant été mise 
en lumière, il faut analyser le comportement des deux 
témoins W et Q ; ils sont souvent d'accord entre eux, 
mais ils se trouvent assez fréquemment opposés l'un à 
l'autre, soit parce qu'ils adoptent des leçons communes 
à des groupements de témoins différents soit parce l'un 
ou l'autre se trouve isolé et atteste une leçon qui l'oppose 
à l'ensemble de la tradition. 

Les désaccords entre Q et W sont donc nombreux ; 
l'apparat critique en rend compte notamment dans les 
cas suivants : 

1. § 1, 20 : EôpLrçt:p Q : -rtmp W ; 
2. § 2, 5 : 0>J't'Wç Q : m'.l't'wt; W ; 
3. § 2, 17 : &7téÀMtev Q : X.(X't'éÀe~Tt'e\1 W ; 
4. {§ 2, 22; Xet.ÀLCX.\1 Q : XIXÀÀ(o::v W ;) 
5. § 4, 16 : Ô7ttb1't'1)\l Q : è:rt"éO''t"fj\1 w; 
6. § 5, 33 ; 't'~6é(J.e:VOÇ Q : 8LIX'CL0é(LE:\IOÇ W j 

7. § 6, I : mt Q : > W ; 
8. § 7, 8 ; èv~::cpLÀ00'6cpe:L Q : ècpL)..- W j 

9. § 10, 27 : ô Q : éi) w; 
IO. § IO, 28 : &px6~evov Q : kpx- W ; 
Il. § 11, 8 : ~a<wç Q : l\twç W; 
12, § 111 11-12; 't"à 'r't)ç, •. 't'ép 't'OÜ Q ; -céi> 'N)t; ••• 't'à 't'OÜ W j 
13. § 11, 18 : vou0z't"~creL > Q : habet W; 
14. § 11, 29 ; mv6V't'W\I Q ; 1tE:L\IÙ>\I't"OO\I W j 

15. § 12, 6 : 't'pécpov't'ctL Q : 't'pécpo\l't"IX W; 
16. § 12, 9 : nocr6v Q : -rç6crov W ; 
17. §12, 10:0 >Q:habetW; 
18. § I3, 13 : "0 Q : "" w; 
19. § 13, 16: 'tOÜ"t"OV Q : 'tOÔ"t"(J.) W; 
20. § 13, 20 : x~t ~~ Q : ~~ xat W; 
21. § 14, JO : p~x(~ Q : p&xx·~ W; 
22. § 15, 16 : &:vOp~7troV Q : &vOpro1tot W; 
23. § 17, 3 : 7tpoxa:ÀOO!J-évrov Q : 1t'poax:a:À- W ; 
24. § 19, 6 : "t"O > Q: habct W. 

Parmi les cas qui viennent d'être relevés, il y en a 
plusieurs dans lesquels Q s'oppose tout seul à l'ensemble de 
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la tradition (cas nos 4, 5 et 11) et d'autres où W s'oppose 
seul à tous les autres témoins (cas nos 19, 20, 21,22 et 23); 
on en trouvera d'autres encore dans notre apparat critique 
(par ex. : Q seul contre tous : 3, 9 ; 4, 1 ; 4, 20 ; 6, 15 ; 
8, 18; 15,22; 17,1; 17,13 (deux lois); 18, 13; ou W seul 
contre tous : 9, 27; 11,4; 11,18; 17, 7). 

Ces relevés mettent assez en lumière J'individualité des 
deux témoins concernés, Q et W. Le comportement des 
deux partenaires de QW dans le rameau QWVT manifeste 
une solidarité caractéristique des deux témoins, VT, 
contre QW au sein du rameau auxquels ils appartiennent. 
Un accident assez important et significatif marque VT et 
trahit une ascendance commune : il s'agit du déplacement 
de neuf mots constaté au § 10, de 10, 23 à 10, 32/33. 
D'autre part, l'indépendance de l'un vis-à-vis de l'autre 
apparaît plus d'une lois, et notamment en § 10, 27 ; 
§ 17,3-4; et 19,6 et 7. L'affinité entre V et Test encore 
confirmée par le cas de notre tableau D (voir ci-dessus) où 
AQVTS PC s'opposent à BWS D. Elle est patente dans une 
note marginale du § 11,8: c'/.ew~ QmgWTSDPC tÀI:w~ A 
-1)8éw~ QBVTmg. Des notes marginales se lisent dans Qmg 
Vmg et Tmg. Dans les cas de Qmg et de Tmg, la note 
indique soit une leçon variante soit une glose, que le carac­
tère désuet du mot tÀE<il~ pouvait rendre nécessaire1 ; 

1. Cf. LIDDELL, ScOTT et autres, Lexicon, p. 827, s.v. t)..a:p6ç 
(t t)..o:p6ç = ï) .. e(ùç in later Greek ») ; ESTIENNE, Thesaurus, IV, 
col. 579~583, s.v. ~Àa;oç, tMp6ç et i)..ciw. Un copiste ayant sous les 
yeux IAEO:E {= ~Àe(o}ç ou t)..éwç) en majuscules (et peut-être sans 
accentuation) au moment de la translittération a pu lire ~8éwo:;, 
parce qu'il était distrait, parce que le A ressemblait au 6., et parce 
qu'il n'employait plus tÀ€wç couramment, mais 1)8€wç ou tÀo:pWç. 
Cf. A. DAIN, Les manuscrits (Collection d'études anciennes), Paris 
1949\ p. 39-40; et M. COENS, En fréquentant les manuscrits. Codico­
logica, I. Théories et principes, Leyde 1976, p. 23. Un accident analogue 
est relevé par le card. A. MAI, Scriptores veteres ... , II, Rome 1825-
1838, p. 609, dans le texte de Nic. Blcmmyde, De regiis offlciis (éd. 
L. Alla ti, dans P G 142, col. 657 B 1-2). 
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mais dans Je cas de V, on trouve ~Uw~ in leœlu el in mg ! 
lei la présence de la note ne s'explique pas autrement que 
par la fidélité servile et mécanique à un modèle de V qui 
était analogue à celui de T. 

La position que nous attribuons aux ms Q, W, V et T 
par rapport à l'ensemble de la tradition peut donc se 
résumer dans le schéma que voici : 

l 1 
B 

Q w 
T 

m 

v 

D. Classement de S, 81 et S, 
Les photographies et microfilms dont l'Institut des 

Sources chrétiennes a disposé pour cette édition n'ont pas 
permis - dans Je cas du Discours 26 comme dans ceux 
des autres œuvres éditées dans ce volume - de discerner 
les mains des correcteurs qui ont pu intervenir pour modi~ 
fier Je texte primitif de S. Il faut rappeler ici que S désigne 
le texte dans tous les cas où il est sûrement vierge de 
correction, S1 le texte primitif dans la mesure où on croit 
pouvoir le deviner, ou le lire, dans les lieux où une correc­
tion est évidente, et S2 sert à indiquer n'importe quelle 
modification relevée. Le manque de précision de 82 peut 
assurément entacher les conclusions tirées des observations 
laites. Il est bon de répéter, avant d'avancer dans J'exposé 
de la situation de ce témoin, que tout ce qui concerne S2 

doit donc être traité avec un coefficient d'approximation 
assez relatif. Pourtant dans la mesure où des corrections 
peuvent être constatées avec certitude, celles-ci ont géné­
ralement pour résultat non seulement de s'écarter de la 



220 SOURCES UTILISÉES 

leçon commune du groupe m, mais encore d'adopter une 
lecture attestée dans le groupe n. Les exceptions sont si 
rares que l'on peut parler à ce sujet d'une règle générale : 
ce qui veut dire que les exceptions à cette règle appellent 
des explications. 

L'apparat critique foisonne d'exemples où 82 s'apparente 
soit à QBWVT, soit à ABWVT; dans le plus grand nombre 
de cas, le noyau WVT apparaît comme ayant avec S2 des 
affinités privilégiées. On le constate notamment dans les 
cas particulièrement significatifs suivants : § 6, 12 : 
1tpotre3peown WVTS2 ; § 8, 13 : -rowo-roL~ QWVTS2 ; 

§ 8, 17 : <jnt.-ljv QVS2 ; § 10, 23 (+neuf mots) VTS2 ; 

§ 15, 3 ~3[ou~ QWVTS2P2• On rattache donc S2 à ce rameau 
QWVT du groupe n. Mais non sans nuance, car le (ou les) 
correcteur(s) manifeste(nt) assez d'indépendance notam­
ment dans les cas de plusieurs accidents qui, sans être 
graves, sont assez significatifs pour indiquer que les 
rapports constatés entre S2 et le rameau QWVT ne sont 
pas directs et immédiats (par ex. : § 8, 17 et § 10, 23). 

D'autre part, lorsqu'il est possible de lire, conjecturer 
ou deviner avec assez de certitude des leçons de S1 opposant 
celui-ci à d'autres témoins, S1 se range généralement du 
côté de C, de P1C, de PC ou de DPC. 

Les constatations qui précèdent peuvent se résumer 
dans un schéma comme suit : 

1 

A 

B 

Q W T 

v 
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E. La place de D et celle de P et de C 

L'ensemble des collations manifeste l'accord assez géné­
ral de D avec S ou S1, avec P ou P1 et avec C. Il arrive 
néanmoins que D s'écarte de la leçon du groupe m et 
adopte celle de la branche QBWVT ou celle du groupe 
n, par exemple : § 1, 3; § 1, 20; § 12, 3; § 13, 13; etc. 
L'ascendance de D s'apparente ici à l'ascendance commune 
du groupe n. Contamination directe ou indirecte ? Fidélité 
à la souche commune ? Le rôle que D joue dans la tradi­
tion analysée se présente conformément au schéma suivant : 

m 

?,,, 
,, 
',, 

1 

',, 
' ' ' ' 

A ?, ,, ,, 

B 

Q w l 
v 

Dans la plupart des cas, il est fort hasardeux de chercher 
à préciser si une leçon relevée dans les collations appartient 
à la main de P1 ou C1 ou à l'une de celles que nous appelons, 
faute de pouvoir mieux dire, p2 ou c2. Il faut donc s'en 
tenir à des constatations assez sommaires, mais tout de 
même relativement nettes. Par exemple, on constate 
l'accord très fréquent de SDPC contre le reste de la tradi­
tion (notamment§ 1, 14; § 3, 2; § 5, 6; § 5, 12; (§ 14, 15); 
§ 19, 6) ; l'accord est aussi assez fréquent entre SDPC et 
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A ou AB contre le reste de la tradition (par exemple : 
§ 2, 10 ; § 3, 22 ; § 4, 5 ; § 4, 12 ; § 6, 4 ; § 6, 22; § 6, 24; 
§ 6, 25; § 8, 20; § 10, 26; § 11, 10-11 ; § 11, 13; § 14, 22; 
§ 16, 10; § 17, 14; etc.). Ceci a déjà été noté plus haut 
dans l'analyse du comportement d'autres rameaux de la 
tradition. On a aussi remarqué comment des contamina­
tions ont pu se produire à Patmos entre P 2 et W. On peut 
présumer que C est proche du noyau le plus représentatif 
d'un archétype commun du groupe SDPC. 

À défaut de pouvoir attendre une exploration complète 
et une analyse exhaustive de la tradition du Discours 26, 
l'hypothèse la plus acceptable que l'on peut fonder sur 
l'ensemble des observations et des incertitudes qui viennent 
d'être exposées, peut être présentée sous forme du schéma 
ci-dessous destiné à rendre compte des règles adoptées 
pour établir le texte 

n rn Ruf. 

Ix• s. A B 

x• s. Q W c 

xxe s. V 

' 
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III. LES RÈGLES DE L
1
ÉDITION 

I. Trois branches représentent la tradition directe dans 
le cas du Discours 26. La tradition indirecte, version 
latine de Rufin ( = R), ne permet pas de choisir a priori 
entre les trois branches de la tradition grecque directe. 
On accordera donc le même poids à chacune des trois 
branches représentées respectivement par A, par QBWVT 
82 et par S,DPC. 

2. Au sein de la branche S1DPC, C tire avantage de sa 
fidélité plus rigoureuse au modèle dont le groupe est issu. 
Mais, il n'y aurait pas moins de raison d'accorder le même 
poids à S, D ou P dans la mesure où l'on peut être assuré 
qu'un lieu quelconque est à l'abri des contaminations. 
C'est une chose que l'on n'a pas le moyen de présumer 
dans tous les cas, étant donné les moyens auxquels le 
travail s'est volontairement limité. 

3. Dans tous les cas, l'apparat critique rend compte des 
leçons rencontrées et de l'état des sources, s'il y a lieu. 
L'édition a résolu les problèmes qui se sont présentés en 
tenant compte de raisons qui paraîtraient parfois futiles : 
elles sont de bonne foi, mais il ne faut pas leur accorder 
une autorité qu'elles n'ont pas. Il a parfois fallu trancher 
alors qu'une leçon ne s'imposait pas pour des motifs 
indiscutables. 

4. En revanche, des leçons défendables se trouvent plus 
d'une fois reléguées dans l'apparat critique ; celui-ci sera 
plus souvent positif que ce n'était le cas dans l'édition 
des Discours 20-23 et 24-25. La complexité de la tradition 
manuscrite sera, espère-t-on, compensée par la netteté 
des notes critiques. 



1228 A 1. 'E1t66ouv 1)1-Lêic;;, é1 't'éxvoc, xoct àv't'e:7to6oÛ!L"I)V 't'OÎ:Ç tcrotç 
!Lé't'potc;;. Ile:L6o!Loct y&p, e:t 3e:~ xoct TC(O"t'tV 7tpoa9e:Lvoct 't'c}> 
f..6y<p, Noc~ v~ -r1}v U!Le:'t'épocv xocUx;fJatv, &3e:f..rpot, -i)v 1f:xw èv 
Xpta't'c}> 'll)aOÜ 't'c}> Kupt<p lj~&v a. Toü't'ov y&p ~at 7tê7tO(l)xe: 

5 't'àv 5pxov 't'à Ilve:ü~oc 't'à &ytov, éj) 7tpàc;; U!L&c;; xe:xLv1j~e:6oc, 
Lvoc xoc't'ocaxe:uOCcrw~e:v Kuphp f..ocàv 7te:ptoUmov b, 

:Sxo7te:Î:'t'e: -rljv 7tta't'tv Oal) · xoct 't'à è~ocu't'oÜ 1te:Œw, xoct 
't'à Ü1tèp U~&v 3toc't'dvo~oct. Koct 9ocU!J.OCI'1't'àv où8év. 7 0v yOCp 
xotvàv 't'à II ve:Ü!J.OC, xotvàv xoct 't'à 7t&8oç . ore;; 8è 't'0 7t&axeL'J 

10 taov, 'laov xoct 't'0 7ttcr-re:ùe:r.v. ''0 y<Xp IL~ 't'tÇ 1té1tov6e:v, où3' &v 
t't'ép<p 7tta't'eÜae:te:v · 0 8è 1toc8<ilv, e:tc;; auyxoc't'&.Be:mv é't'Ot!J.6-
't'e:poc;;, !L&p't'UÇ &6poc't'OÇ &op&.'t'ou 7t&6ouç, !J.Optp~ç &/..f..o't'p(ocç 

B o!.xe:Lov ~cr07t't'pov. Llt<X 't'OÜ't'O où8è -ijve:crx6!J.l)V &7totpot't'ljcroct 

Titulus, et<; A WVSDR : 't'OÜ <XÙ't'oÜ et<; QTPC {B legi non potuit) 
!au't'6v nos : + èl; àypoü èrmn&.v"t'a S + xctt 't'~>V N.t.Ov xat 't'OÙ<; 

'1tO~(J.évaç &.; &.ypoü ètncn<kç (1-E:"t'!X xa't'!k M&.l;~(J.OV A èl; <iypoü è?ttO'"t'<k<; 
(vel è?tto't'&.V"t'<X Q vel è7tav~xov't'<X Maur.) {-te:"t'à 't'à xa't'à M&l;tv.ov 
( + èppé61} èv KI16Àe:t P) QWVTPC addunt insuper numerum 
ordinis ');,! ( = 36) Pmg.Cmg. In semelipsum ex agro regressum 
R et codd. versionis Armeniacae) 

1, 1 xcû cod, : quia et R 11 3 vat: > D eras. S, Il &8e:Àcpol > ABSDC 
Il 4-5 't'Ov Opxov ?te:?tobJxe: D Il 5 't'O II v. : 't'<j) Il v. B Il 6 tv' P 1 Il 7 't'O + 
Ô1tèp A 't'<j) D \l 8 'CO > QBWVT Il 9 xat > A Il 9-10 ... ?t<icrxe:tv ... 
mcr't'e:Ue:w N R Il 13 où8è : oÜ't'E: ABS1C 

1. a. I Cor. 15, 31. b. Cf. Deut. 7, 6. 

1. Un certain nombre de mss grecs titrent : Sur lui-m~me, à son 
retour de la campagne et après les choses (dirigées) corllre Maxime; 

':.'i 

DISCOURS 26 

Deuxième Sermon sur lui-même1 

1. Vous me manquiez, mes enfants, et de votre côté, 
vous me regrettiez tout autant. C'est, en effet, ma convic­
tion et s'il faut ajouter une garantie à ce que je viens de 
dire, «je le jure, par la fierté que j'éprouve à votre sujet, 
frères, dans le Christ Jésus, notre Seigneur• >>. Car l'objet 
de ce serment est pour moi l'œuvre de l'Esprit Saint, 
qui nous a inspiré de venir chez vous afin de préparer pour 
le Seigneur un peuple d'électionb, 

Considérez l'importance de cette garantie : en attestant 
mon sentiment, j'atteste également le vôtre'. Et cela 
n'est nullement étonnant, car ceux qui communient dans 
l'Esprit communient aussi de cœur et ceux qui ont autant 
de cœur ont aussi autant de foi. En effet, ce qu'on n'a pas 
éprouvé, on ne pourrait pas non plus en faire crédit à 
son prochain ; tandis que celui qui a éprouvé un sentiment 
est plus enclin à partager le sentiment d'autrui : il est 
un témoin invisible d'un invisible sentiment et il a en 
lui-même un miroir reflétant l'image d'autrui. C'est 
pourquoi, je ne pouvais même pas supporwr de prolonger 

plusieurs emploient la formule : Sur lui-m~me, les laïques et les 
év~ques, à son etc. La traduction latine de Rufln adopte In semetipsum 
de agro regressum (Sur lui-m~me à son retour de la campagne) : 
l'apparat critique de cette version dans l'éd. de Vienne mentionne un 
seul ms. donnant pour titre final In semetipso de agro regresso. Les 
versions arméniennes ont pour titre : Sur lui-m~me à son retour de 
la campagne (LAFONTAINE, Version arménienne, p. 319). Le Premier 
sermon sur lui-m~me est le Discours 10 (PG 35, col. 828-83'2). 

2. Même thème et formule identique dans Discours 25, 2. 

8 



226 DISCOURS 

ÔfL&" fLa<xp6-rep<X, x<X(-rwre !x<Xv&ç -roi:ç èn<Xil61X 3uaxep<X(vow 
15 -re xocl &x66!Levoç · oôx o!ç oc! 7t6"Ae•ç <pépoua• fL6viw, 3-!)fLo•ç, 

8opûôotc;, &yopocî:c;, 6e:&'t'potc;, 7tÀ1JO"IJ.OVocî:ç, iSOpe:mv, &youcrt 
x<Xl &yofLévo•ç, ~'11-''oila• x<Xl ~'1fL'OUfLévo•ç, 1tev6oila• ><<Xl 
1t'e:v6ou!..l.é\lotc;, x"AaLoucn, x.cdpoum, ya!l-oÜcrt, 8&.7t't'oumv, e:ÙcpYJ­
fLOUfLévmç, ~À""'P"'fLOUfLévo•ç, fi"An xocx(ocç, x6afLOU ~POC"fL""'' 

20 't'ocÎ:ç &yx.tcr't'p6cpotc; !..I.E't'o:.ÔoÀoci;ç, &mte:p èv Eùphtc:p x.oct 
'TCVEÜ!L<XOW, &Àf..ft. x.oct 't'O(.Vt'OLÇ ~81j 't'OÎ:Ç O'EIJ.VO't'épotç x.oct 

1229 A 't'L(l.tW't'épotc;, 't'oÎ:ç ne:pt 't'à ~-Y}!J.<X 't'OÜ't'o f..éyw xat 't'~V &.ytttv 
't'p&.7te:~ocv · iflv iJ~-tdç 't'à x.pcb-oc; ~x.etv 8oxoüv-re:ç xoct 1:&v 
eyy•~6n0lv 6neç 0eij), 3é3oL><oc IL~ xocx&ç èyy(~OlfL<V xoc(, 

25 &le; x.ocÀ&.[J-1) 7tUpL, 7tÜp oÙ cpépoV't'EÇ. 
2. IlÀ~V e'ltiXV'ijÀ6ov ÛfLÎ:V, ~(<f fLI:V cf.7to3p1XfL6JV, OÔ ~(<f 31: "' , , , \ .~.... e, , , , , 

7tpocrop0Cf.l,(l}V, OCÀÀOC XOC~ !1-0:.II.OC 7tp0 U!J.tùÇ, X/XL OCU't"Oj.LOC't'OtÇ 1tOcn, 

-rO 't'OÜ t..6you, 't'OÜ Ilve6v-o:.'t'oc;; oiS-rwc; &yov't'oc;;, x.oc6&.7te:p 't't 

p<ÜfLO<, 7tpoç fLÈ:V -ro IJ.vocneç ~'"~61-'evov, dç 31: -ro 7tpocvè:ç 
5 e'lte•y6fL<VOV. "ÜVTOlÇ -/jfLépiX fL(O<, ~(oç 6ÀOÇ cf.v6p6J7toU, TOÎ:Ç 

1, 14 (J.O:Xp6't'epov S1DPC 1! xcd-to~ S1 Il 15 qlépouaL : xcdpouc:n 
AStDPC n 17-18 ~'t)(J.LOÜO'L - 1t'E:\100UtJ.évmç > sl corr. sll mg. Il 18 xcd 
xœtpoucn AS1PC !1 xœl 6cbt't"oucr~ 81 !1 19 (3Ào:crcp1J!J.OU!J.é\lo~~ > P xo:t 
~Àoccrq>l'}!J.OUfJ.é\lot~ A !J ÜÀl'}~ xocx(œ A Il 20 Eùphm~ BWD !1 xœt > P 
lJ 21 't"Olhot~ > D Il -roi:~ : ante f)3l'} D > P Il 22 -roiho > P Il Àéi;ro 
C 11 24 8é8otxœ + [L!V P Il !yyll;oVT'Ç A 

2, 3 ..-à > D 11 Myou + xœt D Il 5 Ov't"ro~ : oihro~ WS Il 6 (3(o~ 
DP 

1. L'auteur revient de la campagne, comme ille dit plus explici­
tement plus loin ( § 2). 

2. L'évocation suggestive de la vie populaire de Constantinople 
donne une idée de la dimension sociale des problèmes auxquels 
l'Église était confrontée dans la Nouvelle Rome, en 380-381 :. cf. 
DAGRON, Naissance, p. 298, et 488-489. Sur les aspects populaues 
de la pastorale chrétienne évoqués ici : DAGRON, idem, p. 448 : 
e. Cette anarchie religieuse et cette théologie de la rue sont les vraies 
caractéristiques de Constantinople à cette époque.» L'Euripe, détroit 
situé à proximité de l'Eubée, est connu pour être perpétuellement 
agité par des courants marins ; pour cette raison, il passe tradition-

26, 1-2 227 

mon séjour loin de vous1• Pourtant j'en ai assez de ce qui 
se passe ici : cela me chagrine et me pèse; (il y a) non 
seulement les ennuis qui sont le lot normal des (grandes) 
cités, masses populaires, tumultes, marchés, théâtres, 
opulences, arrogances, meneurs et menés, auteurs et 
victimes de sanctions, les gens qui ont du chagrin et ceux 
qui le provoquent, ceux qui pleurent, ceux qui sont 
joyeux, ceux qui se rendent à des mariages, ceux qui se 
rendent à des enterrements, ceux qu'on félicite, ceux qu'on 
maudit, matière à méchanceté, bouillonnement mondain 
aux vicissitudes perpétuelles aussi inconstantes que 
l'Euripe et les .vents' ; mais, (il y a aussi) ces choses méritant 
déjà davantage vénération et respect, je parle de ce qui 
entoure l'autel et la sainte table. Nous qui paraissons 
détenir l'autorité là-dessus et qui sommes de ceux qui 
s'approchent de Dieu3, je crains que nous en approchions 
d'une mauvaise manière et que nous le fassions comme 
de la paille qui approche du feu sans être à même de 
supporter le feu. 

2. Mais, me voici de retour parmi vous. Contraint de 
m'en aller, revenu sans contrainte, au contraire même, 
(revenu) avec beaucoup d'empressement; mes pas m'ont 
ramené d'eux-mêmes, comme on dit, sous la conduite de 
l'Esprit : c'est comme une eau courante qui ne remonte 
vers l'amont que si on l'y force, alors qu'elle s'écoule 
d'elle-même dans le sens de la pente. Réellement une seule 
journée vaut une vie d'homme tout entière pour ceux que 

nellement pour un symbole de l'instabilité des choses de ce monde : 
KERTSCH, Bildersprache, p. 14-15; cf. GRÉGOIRE DE NAz., Discours 6, 
19 (PG 35, col. 748 A 4). 

3. Le poème autobiographique De vila sua (Carmina II, 1, 11, 
v. 1494, éd. Ch. Jungck, p. 126) : ... «je parle seulement de ceux qui 
exercent un ministère, qui s'approchent de Dieu t. Il s'agit, là comme 
ici, du clergé de Constantinople - trop attaché à l'argent, selon 
Grégoire- après la proclamation de l'orthodoxie et la condamnation 
de l'arianisme par Théodose. 
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'6 ' T~ ' "' 'I '~ ' ~ ' l! B 7t0 (1) X<X.!J.VOUCrt\1. o yct.p 't'OU OGX.Cùu OUX. E:'t'e:pWÇ c.X.EW fi..Ol. 

q>oc(v~'""' • 8ç ~'"l Sexoc-récrcrocpo: SouÀeuow -r0 :Eùp'J' A&6ocv 
{mèp -r:&v ÙÛo 7tocp6évwv oÔX. È!KOC(l.V€\1 • orHcrav yàp ocÔ't'é9, 
tp"'}crtv, <Xl 1tficrcu ~fJ.É:pocl., &c;; -i'j!J.époc !1-(oc, ùtà -rè &.yomfiv 

10 cx:ô-r&c; 3 , ''lcrwc; 5't'!. èv OlJ1e:o"LV 1jv 't'à 7t060l)fLE:VOV. Oi5't'WÇ -rO 
S:ToLfJ..OV de; è;oucr~av, &pyàv de; È7tt6u~-t~ocv, &c;; -ne; ~tp"l} -r:&v 
npà 1J!J.&V. 'Ey6.> yoüv -JjvLx.a. nap-f)!J.YJV, èÀ0CX,LO''t'<X: 't'oU ncWouc; 
ènoctcr6o:;vÔ!Le:voc;;, 1jvLxa èx.wp(cr6rr·J, è!yvwv 't'èv n66ov Tèv 

À Ù 
1 • \ ~\ )'\)._! y ux. v 't'Upo:wov xcœvov oe ouo~::v. 

15 Et yàp 't'OO'OÜ'L"ov ôùOpe:'t'Gtt x.at ~oux.ÔÀoc;; fl.Ôcrx.ov TI}c;; &yéf..:qc; 
&rcocpot't'~crocv-ra, xocl 7tOL!J.~" np60oc-rov èÀÀe:Î:~ocv ùe:x.&~h b, 

\ , 1 (\ ' ':r.' >. ').. ,, ~ l.., C xoct bpveov vocrcrtocv, 1JV npoc; o ~.yav o:.ne: me:v, (I)O''t'e: 01. f.t~ ... 
't'rlc;; crôptyyocc; ÀocÛÔv't'e:c;, èrd 't'IMX crxont<Xv &ve:/..66\1-re:c;, 7tÀ1)pOÜcn 
~c; &eu!J.(o:;c; 't'oÙc; 86vo:;xo:;c;, xo:;t &vo:;xo:;ÀoÜv-rrtt, &c; Àoytx&, 

20 "t'à 7tÀrtVd:>!J.€Vrt ' x&v {mo:;xoÛO"üHJ't, Xrt(pouat (1-aÀÀOV ~ 1taaw 
Ô(J.OÜ 't'of:c; &!J..otc;, &v oôx ècpp6v-rtcrrtv • -rO 8è 't'pÜ~ov è1tt 
-ri)v xo:;Àtà\1 ~e:'t'rtt xo:;t 't'pÜ~oucrt 1tpoa7t(7t't'e:L 't'oLe; \le:oacro'Lc; 
xaJ. 1tepté7tet 't'<X'Lc; 7t't'épu!;t · 7t'Y)À(xo\l &v e~1) 8e1;tc'9 7tOt(-lévt 
Àoytx& 6pé(-l(-lrt't'rt x<Xt &v 't't 7tpoe:xtv8Uveuae\l, è1td xcxl -roÜ't'o 

25 -r0 q>[À-rpcp 7tpocrTle1)"'" ; 
D 3. 'Oç iy<l> 8é8mxoc f!.èv -roùç ~ocpii:ç Mxouç, IL~ TI) v 

2, 6 oôx AQBWSDPC et R in textu > VT Maur. et nonnulli 
codices rufiniani 11 8 Mw C Il 9 tp'l)cr(v > 81 add. 82 mg. Il 10 tcrot; B 
11 mSoUt-tevov + -Jij 8't'~ xoüq>ov 't'à x&v.v~w ~pwn x&v 1) &vo:ôo:X1j 't'O 
ÀU1t'l)pàv ~XT! lVel ëxe~ BS) ABSDPC Maur. add. insuper xo:t 
1tOÀUXp6vtov A81DPC Il o5't'wt;: o\S't'ot; B Ov't'Cùt; DC 11 12 ij>Jtxo: + (J.èv 
Maur. 1J 13 -ij>J(xoc + aS: Maur. !1 14 xcà xo::Lv6v S1PC Il S'é : > SPC 
a• D JI 16 è)..Àeî:tJioc\1 : èv:Xei:tJioc\1 D ~v J..dtJioc\1 C Il 17 vocrcrlocv (scrips. 
vocrlocv ABSti) AQBWVTSDP 2C : veocrcr(oc\1 P1 v~vocrcrtocv P2 Il 
f)v + xoct 8 1 expunx. S 3 Il &rcéÀm~v AQVT : XOC't'l:ÀL1t~V ~DPC 
xoc't'l:ÀeL1t~V WS (reliqueral R) 11 18-23 ·twoc - rt't'l:pu/;L legl non 
potuit in AU 19 ~t; > S1 PC Il 22 xo:;).)..(ocv WU veocro'i:ç B Il 24 è1t~t: 
!!:1tS:L't"IX VT 

2. a. Gen. 27, 26. b. Cf. Le 15, 6. 
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tourmente le désir 1 En effet, ce qu'on raconte de Jacob 
ne paraît pas être autre chose que cela : lui qui, pendant 
quatorze ans passés au service du Syrien Laban, n'éprou~ 
vait aucun tourment au sujet des deux filles (de celui-ci), 
<<car à cause de l'amour de celles-ci, tous les jours qu'il 
passa furent pour lui comme un seul a. >> ; également parce 
qu'il avait sous les yeux l'objet de ses désirs. Ainsi, comme 
l'a dit un Ancien,<< ce qui se trouve à discrétion fait languir 
l'inclination1 >>. De fait, pour ma part, alors que, étant près 
de vous, je me rendais fort peu compte des sentiments que 
j'éprouvais, lorsque je fus à distance, je fis connaissance 
avec le doux tyran qu'est le regret des absents. Mais, ce 
n'était pas quelque chose de neuf. 

En effet, si un bouvier se lamente tant au sujet d'un veau 
qui s'est échappé du troupeau, un berger parce qu'un 
mouton sur dix manque à l'appelb, et un oiseau à cause 
du nid qu'il vient de quitter il y a peu, au point que 
les premiers, ayant escaladé quelque rocher avee leurs 
pipeaux, emplissent les tiges de roseau des accents de leur 
mélancolie et rappellent à eux comme des êtres doués de 
raison les bestiaux égarés - et, si eeux-ei répondent à 
leurs appels, ils (en) ont plus de joie que de tout le reste du 
cheptel, qui ne leur avait causé aucun souci2 - ; quant à 
l'oiseau, il regagne son nid en pépiant, se pose sur une nichée 
pépiante et l'abrite sous ses ailes. Quelle importance 
auraient, pour le bon pasteur, des brebis douées de raison 
et pour lesquelles il a pris des risques, puisque ceci renforce 
encore l'attachement! 

3. Comme je crains, moi, que les loups cruels ayant 

1. PLINE LE JEUNE, Lettre XX, Ad Gallum (éd. M. Nisard, p. 660): 
t omnium rerum cupido languescit, cum facilis occasio est )}, 

2. Aux thèmes pastoraux traditionnels, particulièrement en 
faveur dans les poèmes bucoliques alexandrins, Grégoire associe 
celui du bon pasteur: cr. Jn 10, 11-16. MÉNANDRE, De gen. demons­
tralivo, éd. Spengel, III, p. 393, 5-9, recommande les emprunts aux 
classiques en raison de leur célébrité littéraire. 
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O'X.O't'6tJ.tXL\IOC\I ~tJ.ôlV 't'Y)fJ~CTOC\I'rE:Ç a, -d)v ?tO(tJ.V'Yj\1 O'~ocpcii;(l)crt. 
232 A f..6yotÇ O'UVtXfJ1t1XX:t'LXO~Ç x.cà ~toc(ot.Ç ' È7te:t3~ 't'tb; &x.octp(aç 

'r'Y)poüat, 't'0 cpocve:pWç tax.Oe:tv oùx. gxov-re:ç. 
5 f!.é8o<X<X 8è 't"OÙÇ À'(Ja-r<Xç X<Xl XÀé1t't"<XÇ, [L~ 8<<X -rijç <XÔÀ\jÇ 

Ô1t<pM•-r•ç 'l) oc""''8d'f auÀ~""'"" 'l) 8,' oc1t«'t"1Jç xÀé<jlwa<V •, 
&a-re: f)ücrocL x.oc!. &.7tOX.'t'e:Lvcu x.oc!. cbtof..écrat, &p7t&.t;ov-re:c; 
&p7t&"(tJ.<X't'OC, ~UX,àÇ XOC't'e:crf)(ov't'e:Ç, &ç 't'LÇ ~q:>Y) 't'Ù>\1 7tpOtp1)'t'Ùl\1°, 

.6.é3otx.a Sè 't'~\1 7tap&6upov, 11.~ -rte; &x.f..e:tO''t'OV e:Up<ilv d 't'ÙlV 

10 )(6èç 'lj[LE't"épw• X<Xl 1tpc01J•, d-r<X C::,ç '(8wç daoÀ60JV, émOOU­
J..e:UcrY) &c; &t..f..6-rpt.oc;. TioÀÀoc:t yap x.cd ?totx.Lf..oct 't'oü 't'a 
't'Ot<XÜ't'ot È\le:pyoüv't'OÇ cxt tJ.E:8o3e:Lat • x.oc!. où8Elç oiS't'(l)Ç &px.t­
't'éx:ru>'J où8e:v0ç 't'ÙlV ?tomLÀeùv, ti>c; aocpt.a't'1)c; x.ctx.tocc; & 
&.\l't'txdt-te:voc;. 

15 f!.é8mx<X 8è ~81J X<X( XO,IXÇ, 'ltO<[Lé"<XÇ d•<X< ~<<Xl;o[Lé•ouç, 
8 xocl 7tctpci8oÇov, où3èv dç 'ltOL(J.OC\/'t'LX.~\1 e:Lcre:ve:yx.6\l't'IXÇ ~ 

B -ro XEÏp<X< x6[L<XÇ &ç X<Xxô\ç ~"""'""" . ot [L~'<E xo•<ç ~[LE<V<X,, 
(J.~'t'e: 7tOt(J.é\le:ç yey6wxaL, ?tÀ-/jv 't'OÜ cr7tctp&.1;oct x.<X1 8tw:r7te'Lpoct 
xoct 8t<lÀÜcr<lL x61tov &:t..t..6't'ptov. 'E7tet31) p~ov &:d't'à 3ttl<p6dpe:tv 

20 't'OÜ aU\I't'"l)pe:~v · x<lt ye:vv&'t'<lt {1-È:\1 &v6pCù7toc; x67tt{>, <p1Jatv ô 

3, 2 crxo't"6tJ.1JVOCV C crxo't"o(.L.\IOCV A 1! 3 cruvocp7tetX't"~Xo~ç AQBWVTSs 
mg. D

2
P

2
R : cr7tetpo:X't"t><.o~ç S1D1 P1C (subrepticiis ... et persuasoriis 

R) + 't"S Maur. 11 &xœp(o:ç S1 P1C1 corr. SaP2C2 11 6 &vet~8dq. : 
&:ve8do: A 11 8 &ç 't"~Ç : Ocr't"tÇ AD li 9 8é > Q Il 10-11 èm6ouÀe:Ucre:t 
AS

1
P: C corr. SaPa Il 12 t-te6o1Hoct ASDP1 11 15 8è: 8' S1DPC. 11 16 

8 x«t ABSDPCR : x«t ,b QWVT et Maur. (quod et R) Il 18 
0'7tetp&i;ett AQBWVT : 8to:cr7tetptÎ~ett SDPC Il xcd > SP1C Il 20 èv 
x61t'~A 

3. a. Act. 20, 29; cf. Mallh. 7, 15. b. Cf. Jn 10, 10. c. Éz. 

22, 25; cf. id. 34, 2-10. d. Jn 10, 1-2; cf. 1 Cor. 16, 9. 

1. Les philosophes cyniques sont couramment désignés sous le 
sobriquet de «chiens * : « Socrate étant mort, Antisthène se mit à 
enseigner dans le gymnase du Cynosarge, destiné, paratt-il, aux 
demi-Athéniens comme lui. C'est du nom de ce gymnase qu'Antisthène 
et les siens tirèrent leur sobriquet de Cyniques (xUve:ç, xuvtxot). Ils 
ne tardèrent pas, d'ailleurs, à s'en faire honneur»: CRoiSET, Littérature, 
IV, Paris 1899, p. 246. Cf. Discours 25, 6. Le même sobriquet désigne 
aussi métaphoriquement une personne exerçant la profession de 

/!:: 
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profité de l'obscuritéa. qui nous environne ne déchirent 
notre troupeau par le prosélytisme et le fanatisme de 
leurs doctrines, puisqu'ils cherchent à profiter des circons­
tances malheureuses, vu qu'ils ne sont pas en mesure de 
s'imposer au grand jour 1 

Je crains aussi que les brigands et les voleurs s'étant 
introduits par escalade dans l'enclos (du troupeau) ne 
s'emparent de celui-cib sans se cacher ou ne le dérobent 
par tromperie de façon à le sacrifier, le massacrer et le 
détruire, se couvrant de butin, comme dit le prophète, 
<< en dévorant les âmesc )), 

Je crains enfin que l'un de ceux qui hier encore ou 
naguère étaient des nôtres, ayant trouvé ouvert le portillon 
et étant entré ensuite comme s'il était de la maison, 
n'exécute un mauvais coup comme s'il était un étrangerd, 
Car elles sont nombreuses et variées les astuces de celui 
qui inspire ce genre de choses, et aucun architecte ne met 
autant d'habileté à construire aucun édifice splendide que 
l'adversaire à mettre au point quelque malice. 

Mais je crains déjà aussi des «chiens», qui se sont fait 
admettre envers et contre tout comme pasteurs et qui, 
ce qui est aussi un paradoxe, n'avaient présenté aucun 
titre au pastorat que d'avoir tonsuré leur chevelure à 
laquelle ils avaient malhonnêtement accordé tous leurs 
soins1• Ces gens-là ne restèrent pas les <<chiens)) qu'ils 
étaient, et ils ne sont pas devenus des pasteurs, sauf pour 
déchirer, disperser et tourner à rien la peine qu'autrui 
s'est donnée : il est toujours plus aisé de détruire que 

t gardien » ou possédant un caractère de « chien de garde » (LIDDELL 
et ScoTT, p. 1015, s.v. H, 2 et 3). Le mot se prête donc à des jeux 
de mots associant aisément la philosophie stoicienne et le thème du 
«bon pasteur». PLUTARQUE, Erotilws, 16 (759 D), présente comme 
un thème de la philosophie cynique celui de l'amoureux ballotté par 
le 11. flot de la passion». Lucien a souvent pris les « Chiens » pour 
cibles de ses satires: Banquet LXXI, 12-19 (III, 425-432); Le Cynique 
LXXV (III, 539·551). 
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'IWOe, xo:1 \ICW1tl}ye:t't'~!. vaüç x.od o~x.(a auvicr-ra't'<X.!. • c:bto­
wrdva• 3è ~ xwra3ilcra• ~ t[L7tp1jcra•, -roil ~ouÀov-évou 7totv-r6ç. 
''!lcr't'e: tJ.1)3è vüv !J.êyœ <ppovd't'wcra:v ot 't'1j TCO~!J.\11} 't'oÙç x.Uv<Xç 
~navacr't'~crav't'e:ç, ot 7tp60oc't'ov l-tèv ~v oùx. &v ëxote:v e:btEtv, 

25 &ç npoaf]yiXyov :f) 3técrwaav · oô yOCp ëf.!.œ8ov x.rf . ."i .. Ov 7tOI.e:f;v, 

7tOV1Jp(av &<rnijO'IXV't'e:ç. E~ Sè 't'~V 7tO(!LV't)V -rocp&crcroucr1., -roü-ro 
xcd. C:&À'YJ !1-!.XpOC, 't'OÜ-ro xa~ v6croç 0À(y1J, 't'OÜ't'o xod 8't)p(ov 
~v &8p6wç i1tme:cr6v. 

:S-d}-rCtlcrocv oùv ol 't'?j ~ocu't'Wv rûox6\ln v-e:yocf..omxo6(J.e:vot • 
C 30 xcd 7t!XUO'cffJ.E:VO!. 't'~Ç x.ocx(o:;ç, rJ.v &poc 3Ü'Uù\l't'IXI., 7tpOO'XUV1j­

cr6:'t'WO'OC\I x.at npocr7teoi't'waocv x.al x.Àocucr&.'t'(ùO'CX.V twx.v-rLov 
Kup(ou 't'OÜ 7tot~crocv't'o<; cd.J-roùçt x.od 't'TI 7tOL(J.Vfl (1-tX,Sij-rwa<X.v, 
60'01. v:}j 7tOCV't'e:ÀWç &_v(<X"t'Ot. 

4. Tail-ra 6 3e<Àoç tyè, 7to•v--1Jv xat 7tep.ecrxev-v-évoç, xa! 
3,,); -roil-ro -r-ljv &"'JlOCÀ«av &ç pqt6uv-(av tyxaÀoov-evoç. Où y&p 

' , , l .... l ,.... Cl 1 l EI.!J.!. 1t'O!.!J.YjV EX.e~V<ù\1 "C'LÇ 't'<ù\1 't'O "(OCAOC X.OC"C'eO'vtO\I"C'<ù\1 X,(J.~ 

-rtl: ~P'"' 7tEp,OotÀÀOf'éVWV xa! -rO 7totXÙ crq>ot~6VTWV xa! 
5 (1.6x6cp X.OC"t'epyoc~ot-t!vwv 1j &7te(1.7t<ùÀOÜV"C'<ùV a xocf. f..ey6v"t'wv • 

D Eôf..oy"t]"t'bç Küptoç, xocf. 7te7tÀou-djx.rxt-tev b • 7tOLtJ.rxtv6v"t'<ù\l 
éocu"C'oÜç, oô "t'à 7tp6Ôoc't'oc, e'l 't't 't'Ù>V 7tpo<p1Jnx.&v cpwv&v 
(1.!tJ.V1]0'6e, 8t' ébv èx.e~vot 't'OÙ<; x.ocx.oùç 7tot(l.éVIXÇ èÀIXÜvoumvc · 
&f..f..' èx.dvwv (1-iiÀÀoV -r&v 8uVIX(l.évwv d7te~v (1-e't'à llocüf..ou • 

1233 A T~ç &cr6eve~, x.ocl oôx. &crBev& ; -Tt<; crxocv3ocf..t~e't'oct, x.ocf. oôx 

3, 22 8è: a· SDC Il KCI./t'<X8UcratQWVTetR (navem submergere): 
KCt:"t'<XÀUcrat ABSDPC et Maur. Il 23 tL"IJ8èv S Il 31 7tpocr7tecr&:"t'wcrav P 

4, 1 0 > Q Il 3-4 xal. - crrpa~6\l"t'OOV post KIX"t'epyo:;~otLéVW\1 D 
Il 5 &7te(J.7tWÀoUv"t'W\I A 1BDP1C : -1t'oÀoUvTW\I QWVTSA post corr. 
P1 et Cmg. tamquam varia lectio Il 6 xa1 : lht A Il 8 tLéiJ.V7Jcr6e 
AQBWVT : ccr8a• SDPC Il 3•' : 3e! D 

3. e. Job 5, 7. f. Ps. 94, 6. 
4. a. Éz. 34, 3 ; cf. 2~23, passim. 

cf. Zach. 10, 3. 
b. Zach. 11, 5. c, Éz. 34,2; 

1. La métaphore de la «bête sauvage & est souvent appliquée 
par Grégoire pour désigner les hérétiques et particulièrement les 
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d'entretenir. Comme le dit Job, c'est dans la peine que 
l'homme naît, que le navire se construit et que la maison 
s'édifice ; mais, massacrer ou couler ou incendier sont à 
la portée de tout amateur. De sorte qu'ils n'ont même pas 
à se flatter maintenant, ceux qui ont lancé les ((chiens}) 
contre le troupeau, et ils n'auraient sans doute même pas 
le droit de dire qu'ils ramenèrent ou sauvegardèrent une 
seule brebis : en s'entraînant à la méchanceté, ils n'ont pas 
appris à faire le bien. Mais, s'ils troublent le troupeau, 
cela aussi ne sera qu'un petit orage, cela aussi ne sera 
qu'une maladie bénigne, cela aussi ne sera que l'attaque 
d'une seule bête sauvage survenant à l'improvistel, 

Qu'ils s'en tiennent donc là ceux qui se vantent de leur 
propre déshonneur ; mettant un terme à leur malice, si 
du moins ils en sont capables, qu'ils s'agenouillent, qu'ils 
se prosternent, qu'ils pleurent devant le Seigneur qui les 
a faitst, et qu'ils prennent place au sein du troupeau, 
tous ceux qui ne sont pas totalement incurables. 

4. Voilà (ce que j'avais à dire), moi, berger timide et 
circonspect, qui, à cause de cela, suis taxé de lâcheté 
pour ma prudence. Car je ne suis pas l'un de ces 
bergers-là qui consomment le lait, se font des vêtements 
avec la laine, égorgent et abattent avec cruauté le bétail 
engraissé ou le vendent au marchéa, et disent ((Loué soit 
le Seigneur, car nous nous sommes enrichisb >> ; ils veillent 
sur leur propre pâture, non sur celle de leurs brebis, si 
vo?s vous rappelez un mot qu'on lit dans les Prophètes, 
qm écartent par là les mauvais pasteurs•. (Non, je ne suis 
pas de ceux-là), mais, je suis plutôt de ceux qui peuvent dire 
avec Paul : «Qui est faible, que je sois faible! Qui est 
scandalisé, qu'un feu ne me brûle2 ... et que je ne m'in-

ariens (Discours 25, 11), comme nous l'avons montré ailleurs 
MOSSAY1 La dale, p. 179-181. 

2. Trad. P. Osty. 



234 DISCOURS 

Il tf1.~ 7tOp<ùGtç, f) 'f'PO"T(ç. ; Oô yd:p ê;'tjTô\ Td: Ôf.tô\", OCÀÀ' ÔfJ.OCÇ'. 
Koc( · 'Eye"6f.'"'" ""f.''f'Àey6f.te"oç Téj\ xocÙG<ùVL -njç ~f.'épocç 
xoct Téj\ ""'Y<Téj\ -njç VU><Toç mel;6f.te"oç' · 7tOCTptolpxou 'f'<ù"~ 
TCOL!J.évo;, où -rOC ÈTCCO"'YJfM' rcp6ôoc't'oc, xrû 't'O:.tç èxe:î.'f:le:v À"t)Voi:ç 

15 èyx.tacrav !J.e:M::'t'"ljcrocvt"oc g. 

Üfh(i) !J.èV oÙV xal atOC "t'OCÜ't'OC èTCé:GTij\1 ÔJ.LÏV xcd ofS't'(I)Ç 
~xouatv. 'E1td 3è È:7técr't'1)v, 8Wt-te:v J..6yov &J..f..~Àotc;, Wv (.l.e:-roc~ù 
><OCT<ùp66>""'f.'•"· 'E7te.~~ xocÀo" fi.~ p~fJ.OCToç f1.6"o" xoct 
7tp&~e<ùç, ocÀÀd: xocl xoctpoü ""'"Toç xoc! li>pocç ocÔT'ijç ToÜ 

20 &.xocptoc(ou xoc! À<7tTOTolTou o'lecr6oct OC7tOCtTdcr6oct Myo" ~f.'OCÇ, 
Ô!Le:Ïc; fLèv &.7tocyydf..oc't'é 1-'-0L -rljv èpyoccr(ocv -r~v UfLe:'t'épœ\1 · èy6l 
~· e(ç ,fi-SGO" 6~G<ù, & xoce' ~crux(oc, tfJ.OCUTéj\ cruyye"6f.'e"oç 
€'f'tÀOGO'f'1jGOC, 

B 5. T(""' f.'è" 6e<ùp(oc, Tô'>" ô<Ji"!Àô\" ~ ""'P' tfJ.oÜ Àoco6,Teç 
t'jJUÀ~ocTe ~ 7tocp' Ôf.tô\" ocÔTô\" dcr'I"Sr""'Te f) 7tepl 6eoÀoy(ocç 
f) 7tep( Tô\" IJ.ÀÀ<ù" ~OYf.'olT<ù,, & 7tOÀÀd: xoc( 7tOÀÀ<il<tÇ ÔfJ.Î:" 
1tOCpe:6éfJ.1}V ; ZY)'t'& yOCp oô 't'à a&.ve:Lo\1 J1.6\loV, &.Àf...à. xa1 't'Ov 

5 't'6xov • oô 't'à 't'&Ào:.v-rov (1.6vov, &.J..J..OC xo:.t -rljv è:pyocaLocv. 
M~ Ttç ><OCTocxpu<jlocç xoct ""'T"'X"'""'' TO 7tmTeueé,, ht xoct 

4, Il ~l'~ : è['ol S,PC > A Il 1t0p<lcrtç : èyc11topeÜ!""t A Il~ <ppov.(ç: 
t:ppovTLow A 11 12 O"U!Uf>Àe')'6(J.evC~; ABSDPC et Vmg. tamquam varia 
lectio : auyxat6(J.evoç QWVT U 16 è1t'éO"'O')V : Ô7t- Q èmf:a't'l) S1 corr. 
S, Il 17 Myo'J > T rest. T 9 mg. 11 18 xa't'(l)p66lcrcx[J.E:V + ëxacr't'oç A 11 
20 otecrOe Q Il IÎ:1t'at't'd'cr6t>:~ : !7tt>:~'tijcr6cx~ ( = -etcr6œ~) A post Myov 
AQWVT et Maur. Il ~l'&ç : Ùf'&ç S, Il 21 &1t~yyelÀoc.e S 11 22 8' 
SDC Il croyyw6tJ.sVoç A 

5, 1 1-1-èv + oUv AD 1! 2 dcre:véyxcc"t"e: W Il 6 mcr .. e:oOèv + ccÙ"t"<j} 
S1DPC eras. s, 

4. cr. d. II Cor. 11, 29. 
g. Cf. Gen. 30, 32-43. 

e. II Cor. 12, 14. f. Gen. 31, 40. 

1. Trad. P. Osty. 
2. Nous nous écartons de l'interprétation donnée par J.-M. SzvMu­

SIAK, Théologie, p. 16. Voir plus loin, § 5, note 3. 
3. Nous pensons devoir nous écarter de la traduction de 

26,4-5 235 

quiète ? d »... {( Car je ne recherche pas vos biens, mais 
vous el>>, et encore: {(Je me suis laissé brûler par la chaleur 
du jour et ankyloser par la gelée nocturne' >>, selon les 
termes du patriarche et pasteur, dont les brebis portant 
le signe entraient en chaleur devant les célèbres man­
geoiresg. 

Voilà dans quelles dispositions et pour quelles raisons 
je vins à vous, qui êtes aussi dans des dispositions ana­
logues ; et, puisque me voici venu, dressons de part et 
d'autre le bilan des bonnes choses que nous avons accom­
plies dans l' entretemps. Comme il est bon de penser que 
c'est le moment de nous demander des comptes non seule­
ment de chaque propos et de chaque acte, mais encore de 
tout moment, et même de l'instant le plus insignifiant et 
le plus petit d'une heure même, mettez-moi au courant de 
vos activités, et de mon côté, j'exposerai quelle «phi­
losophie» j'ai pratiquée seul à seul avec moi-même retiré 
dans un ermitage 2• 

5. Premièrement, quelle vision des réalités d'En-haut 
avez-vous gardée après l'avoir reçue de moi ou intro­
duite de votre propre initiative, au sujet soit de la 
<<théologie >>3 soit des autres doctrines que je vous ai 
transmises en grand nombre et fréquemment ? Car je 
ne réclame pas seulement le capital prêté, mais aussi 
les intérêts, ni seulement le talent, mais aussi ce qu'il 
a rapporté. Est-ce qu'après avoir dissimulé dans une 

J.-M. SzvMUSIAK, Théologie, p. 16: ~Je vous ai (naguère) introduits 
à des considérations très hautes (6e:wptccv "t"&v ôt\nJÀWv), en avez-vous 
gardé quelqu'une? Ou bien en avez-vous élaboré d'autres à ajouter 
à votre connaissance de Dieu (7te:pt 6eoÀoytccç) soit aux autres 
dogmes que je vous ai plus d'une fois présentés en détail? h, Le com­
mentaire du savant exégète de Grégoire note le sens nuancé donné 
ici au mot ~ théologie 0, qui signifie la e compétence dans les choses 
divines h; mais il remarque aussi qu'il faut voir dans ce passage~ une 
allusion assez claire aux Discours théologiques 0. 
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X.IX't'IX~E:08e't"O:!. 't'OÜ 'Tt'LO''t"EÔO'IX\I't'OÇ, &ç O'XÀ1JpOÜ 't'€ x.oci 't"Ùl'V 

&/J..o't'p((t)\1 È7t!.6UfLOÜ\I't'OÇ a, 

Tlve< 3è n:piX~w -rô\v tn:e<•voup.évwv ; •IJ p."l)3l: -rijç &p"'-repiXç 
10 ytV(t)t'JX.OÛ<rtjÇ b, Èxccp1t0<f>Of>~O'OC't"E: ~ &a-re À0C!J.7tE:LV -rb cpéûç 

Ô!L&v ~tJ.7tpocr6e:v -r&v &v6p6l7tC.VV0 • Lv' èx. -roü x.ocp1toÜ 't'à 
3év3pov 3e<)(6îj • xe<t 3,oc -rô\v p.e<6"1j-rô\v 0 3,a&crxe<ÀOÇ yvwp•cr6îj 

c \ ,, ... ' ' ' ( 1 t " X.Ct!. E:!.7tJl 't'LÇ 't'WV E:1t07t't'E:UOV't'c.ù\l 't"<X "')!J.E:'t'E:pOC - 7tOÀÀO oe 
e:lcr~ov, ol (J..~V 8t' e:ô8ox.(o:v, ol 8è xcd 7te:pttpyCùç -, 5·n 6v-rwç 

15 @e:èç Èv ÔV.~V ÈO''t'LV, oÔ K1Jf>U0'0'6!J.e:Voç ôyLùlç !J.6vov, &JJ..OC 
xotl Àe<-rpeu6p.evoç• ; 

t.Qç yàp OÙX. ~O''t'L xwptc; 7dO''t'E:(t)Ç 7tpii~LÇ ëyx.pt't'OÇ È7te:t8~ 
x.rû 86Ç"'}c; ~\le:x.e:v ol 7toXf..ot 't'à x.aÀ~)\1 È7tlot"'1]3e:Oouat, x.cd 
<pocrewç o5-rwç ~xov-reç · o\1-rw ""'t n:(cr-r•ç x:wplç ~pywv 

20 ve:x.p&:.r. Kcd p.:f) -rte; Ù!J.OCc; &7toc't'&'1."w x.e:voî:c; t..6yotc; g -r&v 
7t&.V't'IX auyxwpoÔV't'CVV !:-roL!l-CùÇ, Ô7tèp ~vèc; 't'OÜ &cre:ôe:"r:\1 èv 
"t'OÎ:Ç 86y11-ocat, x.oct <poc.ÜÀ0\1 Krt't"IXÔIXÀÀ6V't'Cù\l f!!.cr60v tpcx/.IÀOU 

7tp&y!l-IX't'OÇ. .ô.etÇa't'e oOv tx "C&v gpywv 't'~V 7t(a't'~v, -rijç 
x.Wpaç Ôf!&V 't'à y6v~!Lov, d IL~ elç xevàv tcr7tdpaf!eV, d 

25 8p&.yf!oc "C~ tv Ôf!~v, -roü 1to~~aoc1. &Àeupa tcrx.ùv gx.ov xoct 
&n:o6"1)KWV O(~,ov, (ve< Ke<l n:po6up.6-repov up.iXç yewpncrwp.ev. 

5, 7 XIXTIXt}e68e't'IXL QBWVTSDPC et R (-[ne quis] ... argumen­
tatur adversum) : -8·1)'t'IXt A Maur. li &ç : & P1 11 9 ~ : ~v V 11 
Il ~~npocrOev : -cree B Il 12 8L8&:crx.IXÀoc; + ÔtJ.&v AS1DPC eras. S2 11 
yvwplcr9n : -9~v P Il 13 e!nn : -no< S Il 14 6v<wç + ô ABT Il 17 xwp!ç 
nb't'ewc;: ex> S1 corr. 82 11 ~yx.pt't'OÇ : ~x.x.- VT 11 19 otS't'ro: -Tw,; BP H 
X.IXt + 1) Maur. Il xwpl.ç + 't'00-v AD Il 22 x.cà- ~Lcr60-v > S1 add. S2 Il 

5. a. Cf. Mallh. 25, 18-25; Le 19, 20. b. Matlh. 6, 3. c. 
Matth. 5, 16. d. Matth. 7, 20; cf. id. 7, 15-20. c. Cf. 1 Cor. 14, 
25. f. Jac. 2, 20. g. Cf. Éphés. 5, 6. 

1. L'expression entremêle plusieurs images (semailles, récolte, 
engrangement, mouture) qu'on trouve développées dans l'Évangile : 
parabole du semeur (Matth. 13,4-23; Le 8, 5-16), allégorie des greniers 
célestes (Matth. 3, 12; 13, 30), parabole du bon grain et des épis 
vides (Matth. 13, 24-30), etc. S. Paul emploie plus d'une fois l'image 
des semailles pour parler de son ministère et de sa prédication 
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cachette ou enfoui en terre le dépôt qui a été confié, on 
trompe encore le prêteur sous prétexte qu'il est dur et 
convoite ce qui n'est pas à lui" ? 

Deuxièmement, comment avez-vous pratiqué les vertus 
que je vous ai recommandées ? Est-ce avec un profit que 
même votre main gauche ignore• ? Ou de telle sorte que 
votre lumière brille à la face des hommes', pour qu'on 
distingue l'arbre à ses fruitsd, pour qu'on reconnaisse le 
maître à ses disciples, et pour qu'en observant ce qui 
se passe chez nous - ce que plus d'un font tantôt par 
sympathie, tantôt par curiosité -, on dise que vraiment, 
parmi vous, Dieu est non seulement proclamé comme il 
faut, mais servie ? 

Car, comme il n'y a pas de pratique valable en dehors 
de la foi, puisque la masse pratique le bien pour l'honneur 
ou par penchant naturel, de même aussi une foi sans 
œuvres est morter. Et il ne faudrait pas vous laisser berner 
par les vains propos des gens• qui sont prêts à tout excuser 
et à abaisser encore le prix qu'ils réclament malhonnête­
ment pour une malhonnêteté pourvu qu'on commette 
seulement l'impiété dans le domaine doctrinal. Montrez 
donc votre foi par vos œuvres! (Montrez) la fécondité de 
votre terrain, si nous ne l'avons pas ensemencé en vain 
et s'il y a en vous une gerbe ayant la force de donner de 
la farine et digne des greniers, afin que nous remplissions 
avec encore plus de courage notre rôle de cultivateur 
parmi vous'! Qui produit cent pour un ? Qui soixante ? 

{1 Cor. 9, Il ; 15, 37 et 42-44; II Cor. 9, 6 et 10; etc.). Le thème 
du cultivateur se prête à divers développements relatifs à la diffusion 
de l'Évangile, à la catéchèse en général ou au progrès spirituel : 
cf. I Cor. 3, 6-8; on en trouve d'innombrables applications dans 
l'Ancien et dans le Nouveau Testaments. Grégoire s'adresse ici à un 
public pour qui ce langage est rendu familier par la liturgie et par 
la Bible. Si certaines phrases font manifestement allusion à des 
passages précis de l'Écriture (cf. appar. bibl.), d'autres telles que 
celle~ci évoquent un univers poétique moins précis. 



238 DISCOURS 

D Tl ' ~ ~ .. t ' t~l ' ' . ~Ç E:LÇ e:X<X't'OV X<Xp7t0't'OXE:!.1 't'~Ç E:tÇ E:~l)XOV't'CC, 't'LÇ "'C'O TS:ÀEU't'<Xi:ov 

x&v dç -rpt&xov't'oc • ~ ·dç ~lJ-7t<XÀtv &nO -roü -rp~&xov't'ct e:lç 't'Ùv 
éÇ~xovt"cc 7tpoû.66w - ~xop.e:v yrlp xcd -raU'n'jv èv 't'oLe; 

30 Eùayye:J..(mç -rljv -r&~tv h -, de; TÙv txa't'àv è-re:Àe:ÜT1)0'e:v · 
t'va 7tpo6rûv(t)'J, 6lç 0 'Imx&x.1, p.éyoc:ç yévl)'t'IX!., 7tope:u6f1.e:voç 
~" auv<Î(J.<OlÇ dç aovot(J-LVJ J<ott 't"dtç 0Mç 't"WV 'Avot6ot6(J-&v 
(#3(t)v xa~ &vaO&cre:tç èv 't'?j xap8(<'f 8tc(:-n6ép.e:\loç k ; 

1236 A 6. Z")'t"W 't"Ôv ><otp7t6v 't"ÔV 7tÀ<ov<X~oV't"ot dç Myov Ô(J-&v. 
'Y(J-~'<"<pov y<ip, oôx t(J-6v, 't'Ô ~paoç · El aè ><ott ~(J-impov 
5·n ûp.é't'e:pov, &v·ncr-rpe:cpoU0"1)c; -njç &cpe:Àdocç &cp' ÔfJ.&v et~ 
iJfJ.ëî.t;, &arr:e:p èv TaLc; r.tùyrt!ç -r:&v &v't'avcxxf..&cre:wv. Et èreToo-

5 XO't'pO!p~ao~:re, e:t èÇe:vo8ox~O'<XTe:, d &:yt<ùv 1t68ccç h(·''<X't'e: a 
' ... ..... 1 't' ' 

eL '<"purpwvnç "11 l<ot't"otpyoU(J-EVl) yotO"'t"pt b- a.a6.,.ew y<Xp -, 
x'8' ~' "'~"'' ' t , <X!. toc 't'CùV e:vTO/\WV e:'t'pU<p"IJmx-re, CùÇ aux ~O''t't 't'<XÛ't"t)t; 

'<"purp~ 't"Lç &fJ-dvwv, oùaè fJ-OVLfJ-W'<"épot 't"OLç '<"purpàv l6é­
Ào~cnv, .... er ·twocç -r&v /..e:t't'oupyoU\ITCùV 't'Cil 6ucrt<Xcr'O)pLC?, 

10 ><otL l<otÀOlç 7tEVO(J-évwv - MT< y&p (J-OL xott Toiho d1t<Lv -
' li' ' 1 !! , ' ' E:LÇ UV<Xf!LV <XVE7t<XUCJ'<X't'E, r..V <X7t€ptcrmfcr't'OOÇ f.tiXÀÀOV 't'ii) 

6uO"LotO"'t"")p[Cfl 7totp<Bp<ÙWO"L ><ott (J-t't"otÀot(J-Mvovnç 't"WV O(J-E't"é­
poov, 't'à 7t<Xp' !:œu't'&v &.v't'e:tcrq>époocrtv, &ç <X~crxpbv 't'<XÜ't'<X x<X~ 

B ~(J-êiç &7totL't"ELV, J<ott !"~ 7totpéx.ELv Ô(J-êiç l Oùx &vou6é't"'1j't"ot aè 
15 't"otihot, (v' oll't"wç ev t(J-Ot yéV")'t"otL ' l<otÀÔV y<Îp (J-OL (J-CXÀÀOV 

5, 27 xapno't'oxd: ye(l)pye:i C1 exp. et corr. mg. C2 u 28 1) - -rp~&;. 
XOV't'IX > C JI 't'OÜ > p Il 29 ~XOf.l.€\1 : -(l)f.1.€V B Il 30 éXct't'0\1 : -'t'OO"'t'àV W Jl 
31 "lcra&:x : 'lcr&;x; 81 'lax@Q A Il 33 8Lct't'~0é(levo<; A WDR (dislo­
nuni) : 't'~Oé!J.evoç QBVTSPC (quod mendosum puto haplographiae 
causa} et Maur. 

6, 1 -ràv > ~a ur .• Il~ 3 lh~ + xa( QPC farsan 81 Il Ô!J.Wv : i)fLOOv 
BSDPC Il 4 i)(lœ<; : UfLct<; ABSDP1C 11 9 TLva QWVT et R («minis­
tr!:m ... vel sacerdotem »): -r~vo:<; ABSDPC et Maur. 1J À€L't'oupyoU\I't'(l)\l 
't'cp Ouoto:O'TI)p(cp : À€L't'oupy&v 't'OÜ 6uaLW1TI)pLou S

1
DPC corr. 8

2 
mg. IJ 12 0UO"LIXO'TI)p(cp + Xctt XO:À00<; P lJ 1t'ctpe8peé(I)O'L ; 1t'fl00'€8pe6(1)0"L 
WVTS, 1/13 ~cl > P,[l15 tvœ WVT et Maur, Il tv > Q 

5. h. Matlh. 13, 8; cf. Mc 4, 20. i. Gen. 26, 13; cf. id. 26, 
12-22. j. Ps. 83, 8; cf. Os. 8, 7. k. Cf. Ps. 83, 6. 

6. a. 1 Tim. 5, 10. b. Cf. I Cor. 6, 13. 
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Qui finalement, peut-être même trente pour un ? Ou 
bien, au contraire, qui passa des trente aux soixante et 
finalement aux cent pour un - car nous avons aussi cette 
catégorie dans les Êvangilesh - afin de progresser comme 
Isaac', et de devenir grand en allant de l'avant de son 
mieuxl, en chantant les psaumes des Montées et en situant 
des << Montées )) au-dedans de son cœurk ! 

6. Je réclame le bénéfice, qui est abondant à votre actif; 
car le profit est pour vous non pour moi, même s'il est à 
nous parce qu'il est à vous en vertu de la réciprocité des 
avantages entre vous et nous, comme cela se produit 
pour les rayons lumineux réfléchis de part et d'autre par 
un jeu de miroirs1• Si vous avez nourri des pauvres, si 
vous avez hébergé des sans-abri, si vous avez lavé les 
pieds de saintes gensa., si, prenant plaisir dans la mortifi­
cation du ventreb - souhaitons, en effet, que cela se soit 
produit -, vous avez aussi trouvé dans les commande­
ments un plaisir tel qu'aucun autre plaisir surpassant 
celui-là ni même plus stable n'est à la portée des ama­
teurs de leur plaisir, si vous avez soulagé de votre 
mieux quelques-uns de ceux qui accomplissent la liturgie 
à l'autel et qui sont fort pauvres - permettez-moi en 
effet d'ajouter ceci- afin de leur permettre d'être davan­
tage à leur poste près de l'autel sans interruption, et de 
vous procurer en retour les avantages de leur service en 
échange de vos biens dont ils reçoivent leur part, comme 
il serait choquant pour nous de vous demander cela, et, 
pour vous, de ne pas l'offrir spontanément! Je ne vous ai 
pas suggéré ceci afin de bénéficier d'un pareil traitement 

1. Cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 193, n. 1 :la même idée dans 
BASILE, Traité du Saint-Esprit, 21, 164 b (éd. B. Pruche, SC 17, 
Paris 1945, p. 207-208), où la formule est tirée deI Thess. 3, 12-13 
( ~ PG 32, col. 164 B 11-12). 
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cbtoOcxveov ~ xevwO'ijvcx[ [LOU -ro xcxûx"lf'"' xcxl &[J.Lcr66v f'OL 
yevocrOcxL -ro Eûcxyyol.wv tvTcxuOcx ""'P""'""'ftOV<p' • -ro ftOV 
yàp eûcxyye/.[~ecrOcxL -r'ijç &vciy><l')Ç . ~ <pLÀOTLft(CX ao, TO 
&B&rcocvov d • liA)..' tv' Ô!J.e:!ç !J.&61J-re Xptcr"d.lv e:O 7tote:ïv, 3t.OC 

20 't'OÜ x.c.d -rWv !L!.Kp&v 't"I.V!X e:\5 7tOte:!ve. 'Ene:t31}, tilç 7t0CV't'OC 5mx 
èyW, 1tÀ~v &!J.ocp·docçt, èyéve:-ro 3t' èf.té · o6-rw x.oct 't'à è:/..&:x.ta-roc 
-r&v èp.Wv e:lç tau't'Ov &vcd~éxe:'t'œt · x.&v cn·éy'Y)ç !J.e-roc8li)ç, x&v 
èv30~-toc't'oç, x.Olv èv <pUÀocx.1) è7ttax.é~n, x&v &ppwc:noÜv't'oc 
ranç . TO cpcxu/.6-rcx-rov, ><&v 1t0Tl')p[<p c/Juxpou [L6VoV XCX'tcxc/Jûl;nç 

25 yÀÙ)(Jarxv 7tte:~ofJ.éV1JV, &mte:p è8e:!'t'o Acc~&pou -roü 7téV1J't'OÇ 6 
x&.ftvwv tv t'ii cpÀoyl 7tÀoÛcrLOç xcx[ TL T'ijç tv-rcxu6cx -rpucp'ijç 

C &v-rtf..oc66w x.od -roü 1re:ptopiiv AOC~ocpov 7te:tv&v't'<X x.oct -ij/..x.<ù­
!J.Évov, -rà èxe:Œe:v 3e:La6oct Aoc~&pou x.cd !J.~ 't'uyx.&vetv s. 

7. ''A !J.èV oÙv ÛfJ.<Ï.Ç CÎ7trtt't'OÜ(J.e:V, 't'OCÜ't'& è:a't't ' xrÛ ol3' 5't'r. , ' , e }( , ( .... , , t.' " 
OUX. OCmX.U'VE:O' e, Ou't'E: 7t<Xp 1)fJ.CùV OC1tOCI/t'OU!J.E:V01. oyov, OtJ't"E: 

1tocpcX. -rijç -re:Àe:u-rodocc;; -ij!J.épocç, e:lç ~v 7t&v't'oc auv&:ye't'<Xt 't'OC 
:37 A ~ftOTepcx, ""'"" -rà dpl')ftOVov · K&y<i> ~PXOft<XL -rà ~ou/.eÛftCXTCX 

5 xct! 't'a~ 7tp&.~et~ Ô!L&v auvctyctye"Lv a • xct(, '13où &v6pw7to~ 
xct! 't'à gpyov <XÔ't'oÜ xct! 6 !J.ta6à~ <XÔ't'oÜ !1-E't'' <XÔ't'oÜ h, 

Toc al: ~ftOTepcx ""'' & 7tCXpoc T'ijç ~P"lft[cxç UftOV XOft(~OftEV. 
'E""a~ xcxl 'Ht.(cxç ~aéwç ~vecpLÀocr6cpEL Tij\ Kcxpft~À<p xcxl 
'Iw&.vv"lç t'ii ~P~ft<p' xcxl 'Il')crouç cxû-r6ç, Tocç ftOV 7tpcii';ELç 

10 TOOÇ 5xt.mç, TOCÇ eôxàç al: t'ii crxot.'fl ""'' """''' ~P"lft(CXLÇ, WÇ 

6, 16 !J.Ot : > A !J-OU OC Il 18 eùo:yyeÀ(le:cr6o:t : -cracr6œt Q WVT IJ 
19 L\lœ A !J 20 -r&v: 't'4l B Il 't't\lœ > S1P1C Il 5crœ > 81 Il 22 CJ't'éy'Y)<; + 
't't\1! AS2DPC + -rwd: 81 Il 24 \jJuxpoü : -xpiJ> DC Il v.6vo\l ASDPC : 
!J.O\I<p QBWVTP2 et Maur. If XIX't'o:\jJO;"(/c; : Xœ't'â\jJu~tç P1 corr. Pail 
25 me~o!J.éV'Y)\1 AS1DP1CR (arentem siti linguam) : 'lt'Le:l;o!J.évou 
QBWVTS 2 P 2 et Maur. 

7, 2 œtcrxO..,ecr6e: : -e:rcree: (sic) D Il 5 Ô!J.Wv : post c:ru\lœyaydv 
ASDPC Il xat• + <O SC Il 7 8' DPC Il 8 'HÀ!aG : 'HÀ!aç WV Il 
l:q>tÀocr6rpet WV 

6. c. Cf. 1 Cor. 9, 15-16. d. Cf. 1 Cor. 9, 18. e. Cf. Matth. 
25, 40. f. Cf. Hébr. 4, 15. g. Cf. Le 16, 19-31. 

7. a. Is. 66, 18. b. Is. 40, 10. c. Cf. Ill Rois 18, 19; Le l, 
80. 
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car je préférerais mourir plutôt que voir réduit à rien ce 
qui fait mon point d'honneurc, et l'évangile sans profit 
pour moi après avoir reçu mon salaire ici-bas ; car, s'occu­
per de prêcher l'évangile est une nécessité à laquelle on 
ne peut se soustraire, et la gloire qu'on en retire tient à son 
caractère désintéresséd ; mais, (je vous ai suggéré cela) 
pour que vous appreniez, vous, à faire du bien au Christ 
en faisant aussi du bien à l'un ou l'autre des petitse. 
Puisqu'il s'est ainsi fait, à cause de moi, semblable à moi 
en tout à part le péché1, de même, il accueille aussi comme 
s'adressant à lui-même les plus petites choses qui me 
concernent : même si tu partages ton toit ou ton manteau, 
si tu visites un prisonnier ou si tu vas voir un malade, la 
chose la plus vulgaire, même rafraîchir d'un simple verre 
d'eau froide une langue altérée, comme le riche le deman­
dait au pauvre Lazare, lui qui était tourmenté dans le feu 
et qui, en retour du plaisir de ce monde et de son mépris 
pour Lazare, l'affamé couvert d'ulcères, subissait un châ­
timent consistant à prier Lazare dans l'autre monde 
sans obtenir satisfactiong. 

7. Voilà donc les comptes que nous vous demandons, 
et je sais que cela ne vous gêne pas d'être invités à nous 
rendre des comptes à nous-mêmes ni au dernier jour, où 
aura lieu le bilan de tous nos biens, selon la parole : << Moi 
aussi je viens dresser le bilan de vo~ desseins et de vos 
actes&>> et aussi :<<Voici l'homme avec son ouvrage et son 
salaireb. >> 

Nous vous présentons aussi le bilan de ce que nous 
avons fait dans la solitude. En effet, Élie aussi était heureux 
de s'adonner à la «philosophie>> sur le Carmel, et Jean, 
dans le désert•, et Jésus lui-même partageait générale­
ment sa vie en deux parts : ses activités étaient pour les 
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't'a 1t'OÀÀ&:, npocr~V€!J.€\I d. T( VOfJ.06e-rWv ; ~nç o!{La.t, 't'à 
XP-Yî\lcd 't't xcx.t ~crux&~e:tV, &cr-re &6oJ.W't'WÇ 7tpoaov-tf..e:Î:\I -re{) 
0e(i) xcà !J.txpàv trta.v&yetv 't'àv voüv &7t0 't'Û>V 7tÀctVW!J.É:VCùV. 

Oô yOCp ocô't'àç t8e7:-ro &vœxwp~creCùç - où8è yàp e!xev de; 
15 {) -rt crucrTcû.7j, 0eàç &v xcû n&v't'a. 7tÀYJpÛ>v -, &,t.J..' ~\l' ~(.teLe; 

p.&6wp.•v xcà np<Î~Ewç """pàv xe<l &"XoÀ(e<ç ô<Jr'IÀo't"épe<ç'. 
B T(ve< oiïv 't"OC 't"ijç èp.'ijç èp>Jp.(e<ç ; BooÀop.<X< y&p, 6>ç &y0<6àç 

~JJ.7topoç xocl 7tO:.VTIXX66ev xep8a~vwvt, x&v't'eü6év 't't 7tpoae\ley­
xe:Î:\I ÔfJ.Î:\1 &y6>"(L!LOV. 

8. 'E0&.8t~ov o\S't'(t) Xct't'' èfJ.otln6v, ~81J xf...tvol.HTI)Ç 1J!J.épa.ç. 
'Ax~ aè ~\1 0 nepbttX:roç . x.cd y&.p 7ttùÇ et(ùeG( 't'OÙÇ 7t6vouç 
&d 't'aÎ:ç 't'otocô-rat:tç 8taÀÛetv &vécrecrtv • è1tel I'-YJ8è veupà cpépet 
-rà crÛv't'ovov &d -retvo~-tév"t], xa.l 8eî:Tod 't't !1-tx.pàv -r&v yf..u<pŒ(t)v 

5 èx.ÀÔecr6oct, d (l.éÀÀm 't'oc6~aecr6oct n&ÀtV wx1 (1.~ &xpYJO''t'OÇ 
~crecr8<Xt 't'éf'> 't'oÇ6'r"(} !J.Y)aè &v6\l"t)'t'OÇ ~\1 XClLp{f) xp1)0'E<ùÇ. 
'EMS,~ov oilv, x<Xl o! p.èv n63Eç èqoépovTo, -1) Sè g~,, ELXE 

C ~V 6<ÎÀM"O<V. 'H 3è ~v 6éC<p.C< OÔX -ljat\, ><e<('t"O<"(E if.ÀÀWÇ 

7, 11 npocr~'Je[J.ev : 7tpO~'Je[J.e'J P1 !1 12 &cr( D !l 13 èm:t'J&:ye~\1: 
-ayrxye~'J A !l 14 y!ip~ > SPC !l 17 E:v.1jç > QWVT 1! 18 xeparx(voo\1: 
-vew T 

8, 2 a• S1DPC !!4 't'WOtJ.~V"IJ P1 !!5 tJ.~ÀÀe~ PC 1 corr. C2 117 a• SDPC 

7. d. Cf. Le 5, 16. 
44·47 (?). 

e. Cf. Eccl 3, 1-8. f. Cf. Matlh. 13, 

1. Cf. Carmina 1, 2, 14, v. 1-4 (PG 37, col. 755-756): «Hier, 
tourmenté par mes chagrins, seul, loin des autres, j'étais assis dans 
un coin ombreux, rongeant mon cœur. Car, je ne sais pourquoi, 
j'aime ce remède à ma souffrance, de m'entretenir en silence avec 
mon propre cœur» (trad. A. Puech, Littérature ... , IV, p. 380). A. Puech 
note que le principal mérite des poèmes de Grégoire est d'avoir pu 
puiser dans la conception chrétienne de l'homme une fratcheur 
d'inspiration qui renouvelle les thèmes depuis longtemps traditionnels 
de la poésie alexandrine ou des versificateurs plus tardifs, et d'avoir 
exprimé ces «pensers nouveaux» en les encadrant - comme c'est 
aussi le cas dans ce chapitre du Discours 26 - dans des tableaux 
élégiaques (id., p. 380). 
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foules, ses prières réservées à la tranquilité et aux solitudes•. 
Que rappelait-il par là ? A mon avis, la règle suivante : 
qu'un peu de tranquilité est indispensable pour s'adresser 
à Dieu calmement et détacher un peu son esprit de tout 
ce qui est en dehors du droit chemin. En effet, il n'avait 
pas besoin de retraite, lui, car il n'y avait même pas moyen 
qu'il s'isolât en un endroit puisqu'il était Dieu et remplis­
sait toutes choses ; mais, c'était pour que nous apprenions 
qu'il y a un moment pour l'activité et un autre pour une 
occupation plus haute•. 

Qu'ai-je donc fait dans la solitude ? A la manière d'un 
négociant avisé qui va cherchant du profit de tous côtés', 
je veux vous livrer une cargaison de biens ramenés de 
là-bas. 

S. Seul à seul avec moi-même, je flânais ainsi à l'heure 
où déjà le jour baisse ; le lieu de ma promenade était une 
falaise : car c'est comme une habitude que j'ai prise de 
me reposer toujours de mes fatigues par ce genre de 
distractions\ puisque même une corde d'un arc toujours 
bandé ne supporte pas la tension continue•, et si on doit 
encore le tendre à l'avenir, il exige qu'on lui donne un peu 
de mou sinon l'archer ne pourra plus l'utiliser et il ne sera 
d'aucun secours au moment de l'emploi. Je flânais donc 
et marchais à grands pas en regardant la mer. 

2. Cf. Carmina, II, 1, 39, v. 37-42 (PG 37, col. 1332) : « ... Aux 
jeunes gens, et à ceux qui ont le grand amour des lettres, je veux 
offrir comme un doux breuvage, et, par la persuasion, les conduire 
à des pensées plus utiles, en adoucissant par l'art l'âpreté des 
préceptes. La corde de la lyre, elle aussi, aime que sa tension se 
relâche & (trad. A. Puech, Littérature, p. 377). NoRDEN, Antilce 
Kunstprosa, p. 30, voit dans l'usage en prose d'un style et de procédés 
propres au style poétique, un trait caractéristique de la rhétorique 
du temps de Grégoire et de la seconde sophistique en général. Cf. 
TACITE, Dialogue, XX, 5 (éd. H. Goelzer et autres, Paris 1922, 
p. 46} : « Exigitur iam ab oratore etiam poeticus color &, MossAY, 
La mort, p. 1-3. 
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1j3tcr-tov oêicroc, 5-rav yocÀ~VTJ 7tOp<pUp'YJ't'Clt xcd 7tp00'7tocKn 't'ocÏ:c; 
10 &x't'cii:ç ~30 't't xoct 1Jf.Lepov. 'A"AM -rL 't'6't'e - tp6éyyo11-oct 

yàp ~aéwç xcà ~à P~(J.IX~/X ~~- rpo:<p~Ç- ; 'Avép.ou p.ey&Àou 
7tVÉOV't'OÇ, 3t't)ydpe:'t'6 't'E: x.al È7twptie:'t'O a ' -r&v 3è XUfJ.ci't'CùV, 

8 <ptÀeÏ O'U!LÔcdve:L\1 ÈV 't'OÎ:Ç 't'OLOÙ't'OLÇ, 't'à (J.è'J 7t6ppw6e:v 
&.vtcr't'&p.e:va xcd x.a't'OC {.Ltx.pOv x.opu<poUf.te:voc, d't'' ÈÀa:-r't'OÛ(J.E:V<X, 

15 7tpàc; 't'ocÏ:c; &x.'t'ocÏ:ç èJ..Üe:'t'O • -rà. Bè 't'ocic; ydrom. 7té't'poctc; 
7tpocr7tbt't'O\I't'OC x.oct &7tox.pou6!J.evoc, de; &:x.v"fJV &cpp~31J xocl 
Û~1JÀ1jv ècrxop7tL~e't'o. ''Ev6oc x&.x."A'Yjx.e:ç 11-èv xcd q:mx.Loc xoc1 
x..Jjpuxe:ç x.oà -r:ê!Jv 00''t'péwv 't'à ÈÀoccpp6't'oc't'oc èÇw6e:L't'o xoc1 
&1t'e7t't'Ôe:'t'o • ~an 3è & xrû "Îjp7t&.~e't'o 7t&.Àtv, &\IOCJ.c.ùpoÜv't'oç 

20 't'OÜ x.Uf.LOC't'OÇ. A~ Bè ~cro:;v &cretcr't'ot xoc!. &'t'Lvocx:rot, où3év 
ye 1)'t''t'O\I ~ 3tox.ÀoUv-roc; où3ev6c;, 1tÀ~\I 5ao\l 't'OÎ:ç xÜJJ.(.(O'L 

o [>&necrao:,, 
9. 'EneüSev o!M ~• 7tpoç <pO,ocro<p[o:v l><p<Àl)6dç, xo:t 

- o'tot; èy<b 7tci'J't'OC O'UV't'd\JW\1 7tpàç È!LOCU't'6V, xocf. !J.&.ÀLO''t'C( 

1240 A d 't'ÙXOLp.t 7tp6ç 't'L -rêiJv O'UtJ.ÔOCLVéV't'W\1 lÀtyyt&craç, 8 xcd 
vüv 1té1tov6o: - oô 7tctpépywç èùe:~&fJ.YJV 't'à ôp6lJ.Le:vov · xa( 

5 !LOL 't'à 6écqJ.OC 7tOCŒe:u!L<X y(ve:'t'OCL. ';'H yàp oÔx, ~<p"f)V ~:yW, 
60CÀOCO'CiOC lJ..È:V Ô ~1-J.é't'e:poç ~(oç Xctl 't'à àv6p6mtva - 7tOÀÙ 

yàp x&.v 't'OÙ't'C)l 't'à &À!J.Upàv xrû &cr't'a't'ov -, 1tVE:ÜfJ.<X't'<X Oè 
oE 7tpocnd7t't'OV't'e:ç 7te:Lpotcrf.J.ol x.cà gcroc 't'ë;:N &Oox.~-rwv ; •'ü {-LOL 

8. 10 ~6éyyo~at : -y~o~at D PC Il 11 xd > B Il xa! &vé~ou C Il 12 
8~eytdpe't'O (sic) A 1113 't'OtOÛ't'OL<; QWVTS 2 et R ({in) lalibus) : + XLV'Î)· 

!J.<l<rt AB {S1 ut videtur) DPC et Maur. li 14 d't'ct SDC Il 17 ûo/I')À~V 
ABW1TDPC et R (in altum): > S1 o/tÀ~v QVS 2 Maur. et W2 corr. 
rus ti ca manu et val de recentiori Il èoxopnL~e't'O : -~ov't'o D !l cpux(o:; : 
-(o::t AQDPC Il 18 ;;{/)v> Q Il èÀa<pp6't'ot't'1X: -W-rct't'a D !119 8" SDPC Il 
20 8" D Il xcd : 't'e xcd AS1DPC !1 21 ye : 3è A > 8 1 3' DC 

9, 2 o!o.;: Ot.; ASP1C Il crundvwv: -vw QBWTS Il 7 x&v QWVTPCR 
{in) : xcd èv A x&.v BD x' &v S Il 't'00't'(Jl : -'t'o~.; P1 -'t'ou D 

8. a. Jn 6, 18. 

1. La même image est évoquée dans le Poème sur la colère: 
Carmina 1, 2, 25, v. 477·478 (PG 37, col. 846); et dans Discours 24,5; 
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Mais celle-ci était un spectacle sans agrément, alors qu'il 
est des plus charmants en d'autres circonstances, lorsque la 
bonace renforce son éclat et qu'elle se joue avec une sorte 
d'agréable douceur tout le long des falaises. Mais à ce 
moment-ci, que se passait-il ? Je répète volontiers les 
paroles de l'Écriture; sous l'effet d'un vent violent, elle se 
soulevait et s'agitaita. Comme cela se produit d'ordinaire 
en de telles circonstances, des lames se dressaient en s'élan­
çant en avant, soulevaient un moment des paquets de mer, 
s'écroulaient ensuite et s'évanouissaient au pied des 
falaises ; d'autres déferlaient sur les récifs proches, s'y 
brisaient et s'éparpillaient en gerbes d'écume blanche 
projetée en l'air. Ici elles entraînaient avec elles et rejetaient 
des galets, des algues et des coquillages, ainsi que les 
huîtres les plus légères ; et il arrivait aussi qu'une vague les 
reprît et les entraînât avec elle en refluant. Quant à ces 
(rocs), eux, ils restaient néanmoins sans broncher ni 
faiblir comme si rien ne les dérangeait malgré autant de 
coups lancés par les vagues'. 

9. Je sais que je tirai de là une utile leçon de philosophie. 
Étant donné mon penchant à tout rapporter à ma situation 
personnelle, et surtout s'il m'arrive par hasard d'avoir 
été bouleversé par l'un ou l'autre incident fortuit, ce qui 
est encore le cas pour le moment2, le tableau que j'avais 
sous ,les yeux ne me laissa pas indifférent et ce spectacle 
prend à mes yeux la valeur d'une leçon de choses. Je 
me disais en effet ceci : << la mer ne représente-t-elle pas 
notre vie et les choses humaines, où se mêlent aussi beau­
coup d'amertume et d'instabilité ? Et les vents, ne sont-ce 
pas les épreuves et tous les contretemps qui fondent sur 

et ailleurs : cf. KERTSCH, Bildersprache, p. Ill, n. 1. Le §suivant 
explique la portée du tableau décrit ici. 

2. On peut présumer qu'il s'agit d'un épisode du différend opposant 
Grégoire à Maxime et à d'autres ecclésiastiques de Constantinople 
ou d'ailleurs : cf. l'introduction. 
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8ox.e:L xcxL 0 6aufLoccrtWTa't'oç 6aôt8 xocTavo~crco;, l::&cr6v fl.e, 
10 KU pte, f..éye:tv, O·n dcr~À6ocr!X.V ~30C't'GC ~CùÇ ~ux~c; !).OU a • xa:(, 

(Pücroct tte Èx -r&v ~a6é:wv -r&v 63&:-rwv b. 
7 Hf..6ov 3è de; 

't'à ~&.61) -ôjç fktf..&.crtTI)t;, xcd xoc-ratyLç x~;-re7t6v·naé fLEe. 
T wv Sè ""'P"~o[.tévwv o[ [.tèv &36xouv ftO' &ç -rà xou<p6-roc-roc 

xrxl &moot 7ttXpacrUpe:a9oct, xcd où8è: fJ.LxpOv &v't'éxetv 7tp0c; 
15 "'."aç èrc1Jpdocc; · où8è yàp gxetv tv é:ocu't'oLç a't'e:pp6't'"I)TtX xa1 

[3&poç ÀoyLCr[.tOU ac!J<ppovoç xocl -ro'Lç 7tpO<:r7t(7t-roua.v &v-r•­
B ooc(vov-roç . o[ Sè dvoc• 7thpoc, -rijç 7thpocç èxdV"I)Ç Oli;•o•, 

è<p' ~ç [3eo~xoc[.t<V xocl 'fi Àoc-rp<ÔO[.t<V •, Sao• 'P'Àoa6<pcp 
;cpW[.t<Vo' À6ycp xocl lmepocvocoeo"l)x6nç -rljv -rwv 7tOÀÀwv 

20 't'<X7tEtV6TIJ't'tX, 7t&\ITtX cpé:poucrtv &adcr't'CùÇ xa1 <hw&.wrCùç, xcd 
8•ocy<ÀW<:r' [.téV, ~ èÀ<OU<:r' 't"OÙÇ <:r<LO[.téVOUÇ - 't"O [.tèV (mo 
'P'Àorro<p(ocç, -rb Sè 1mà 'P'Àocv0pw7t(ocç - · ocô-ro\ Sè -rwv 
rûcrxp&v 't'HlEV't'IXL, &7t6V't"IX !J.È:V 't'à 8e:tvà 1tEptCf>pO\IE:Î:\I, (J.iiÀÀOV 
Sè [.t"I)Sè Se.và oteaeoc,, 7tocp6v-rcov Sè ~ffii<rrOoc•, xocl -rocu-roc, 

25 ·dvoov ; 't'&v 7tctpEpxo!l-évcov, &ç lmocp.é:vCùv • xcxl 't'OÜ xoctpoü 
[.tèv ~l;w 'P'Àoao<p<'Lv, èv Sè -roc'Lç ;cpdoc•ç &<p,Àorr6<pouç <poc(-

9, 9 Oet:u!LctO'~Ù>'t'ct't'ot;: Ocw~L&:crtoç; A beatus R U 10 Àéyetv: -yet S1P 1C 
Il d<>rjÀ000'IXV : -Û(I)O'CG\1 A TD Il 11 a· D u 15 !1t1)p(IXÇ A Il 21 èÀeoücn : -000'~ 
Q WVT Il fLèV' + fL&ÀÀov T Il 22 8è' : 8' S,DPC Il 24 fL~8è : fL~ 8è W Il 
8è': 8' SDPC 

9. a. Ps. 68, 2. b. Cf. Ps. 68, 15. c. Ps. 68, 3. d. 1 Cor. 
10, 4. Cf. Matth. 16, 18. 

1. Ce passage est commenté par KERTSCH, Bildersprache, p. 93, 
n. 3; on y trouve des rapprochements avec le Discours 19, 1 (PG 35, 
col. 1045 A 6M8), où les choses de ce monde sont présentées comme 
un flot instable et mouvant, des parallèles avec S. Athanase, 
Philon, etc., ainsi qu'une bibliographie relative au symbolisme de 
la tempête dans Grégoire de Nazianze. Cf. M. AUBINEAU, Grégoire de 
Nysse, Traité de la virginité ... (SC 119), Paris 1966, p. 447, n. 5. 

2. La composition générale des § 8 et 9 peut être rapprochée de 
celle du Poème cité plus haut, § 8, n. 1 : Carmina I, 2, 14, Sur la 
nature humaine (PG 37, col. 755-765), où l'on trouve un tableau 
élégiaque de la nature champêtre au centre de laquelle l'écrivain 
médite {v. 1-14), suivi de réflexions sur l'homme et son destin (v. 15-
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nous? >> 1 C'est ce que David, le plus surprenant des sages, 
me semble avoir compris, lorsqu'il dit : <<Sauve-moi, 
Seigneur, parce que des eaux m'ont envahi jusqu'à l'âmes.>> 
et aussi : (( Retire-moi du fond des eauxb >>, et : (( La tempête 
m'a englouti et j'ai coulé dans les profondeurs de l'océane.>> 

Parmi ceux qui subissent des épreuves, les uns me 
paraissaient se laisser ballotter de-ci de-là comme les objets 
les plus légers, sans souille et sans opposer la moindre 
résistance aux attaques, car il n'y a en eux ni la fermeté ni 
la gravité d'une sage raison capable de faire face à ce qui 
leur arrive. Les autres sont (comme) un roc. Ils méritent 
d'être comparés à ce roc sur lequel nous avons posé nos 
pas et que nous vénérons<!, nous tous, qui, grâce à la raison 
(( philosophique >>, nous sommes élevés au-dessus de la 
médiocrité générale : ils supportent tout sans broncher ni 
faiblir ; quant à ceux qui se laissent ébranler, tantôt ils 
les méprisent, inspirés en cela par la << philosophie >>, 
tantôt ils les plaignent, inspirés en ceci par la charité ; 
mais eux-mêmes trouvent honteux de dédaigner les diffi­
cultés sérieuses et plus encore de ne même pas les prendre 
au sérieux quand elles ne sont pas là et de se laisser vaincre 
par elles lorsqu'elles se présentent'. De quoi s'agit-il ici ? 
Des choses passagères traitées comme si elles étaient 
permanentes, d'une manière de pratiquer la <<philosophie>> 
hors de propos, mais de s'en montrer dépourvu quand les 

132) : « Qu'aHe été? Que suls-je? Que seraiMje? ,.,!}, -Le dévelop~ 
pement de la comparaison est compliqué et, par endroits, peu clair, 
du moins dans les mots ; la comparaison des chrétiens avec un rocher 
se double de la métaphore de la pierre, fondement de l'Église, avec 
allusion biblique et amplification allégorique : l'Église nous élève 
au-dessus de la masse comme un récif dressé au-dessus du niveau de 
la mer. Ce style surchargé, qui paratt lourd et recherché, est apparenté 
aux compositions allégoriques alexandrines que les lettrés grecs du 
Bas Empire connaissaient bien, notamment par l'Anthologie grecque: 
cf. Anth. Palatine, VIII, passim; il est aussi dans la ligne du style 
de S. Paul et des Psaumes. Un peu plus loin(§ 10, in inilio), Grégoire 
s'explique en disant que l'Écriture recourt aussi à de tels procédés. 



248 DISCOURS 

ve:cr9at • &mte:p &v e'l 't'~t; &ptcr-rov !:au't'àv VOf.tL~ot 't'Wv 
&6À'r)TWV, ft'rj8è XC<T<X6cd%lV dç <rTOC8.av • ~ xu6epv~T'r)V TWV 

C eù3oxL{-lcvv, ~v fl.èv 't'ciLç eù8Latç 't'1) -r:éxvn 11-éya cppovoUvTa, &v 
30 81: T<XLÇ ~OCÀ<XLÇ fte6LtVT<X TOÙÇ ot<Xx<Xç. 

10. 'E1td Bè &1ta~ dç 't'OÛ't'ouç xa;-récr't''i'}V -roùc; :X6youç 
x<Xt 7tpoç tTtp<Xv ~À6ov dx6v<X, crcp68p<X TOLÇ 7t<XpoÜcrL <ruft6<X(­
voumxv. T&:x,oc 11-e:: yépov't'<X x<X~ !J.U6oÀ6yov VO!-J.Ùre::'t'e:, &v xa:t 
Ô(J.rv 't'OCÛTIJV yvCùpLcrCù • yvwpta't'éov 8' oùv, è1td xat ~v 

5 rp<X'f'~V ol8<X 7tOÀÀ<iXLÇ TOWUTOLÇ X?WfttV'r)V dç <r<XcpecrTép<Xv 
8~À<ù<rLV. 

"EcrTL TL fLUO'\) cpuT6v, 8 OocÀÀeL T<fLV6ftevov x<Xt 7tpOç TOV 
D cr[8'r)pov &ywv(~eT<XL • x<Xt et 8eï: 7t<Xp<X86i;wç d7teî:v 7tept 

7t<Xp<X86i;ou 1t?OCYft<XTOÇ, O<XvOCT'\) ~ÎÎ x<Xt TOf'ÎÎ cpueT<XL x<Xt 
1241 A octi~e:-rat 8oc7trtVdltJ.e:vov. To::Ü't'ot !J.èv oi5v 0 !J.Ü6oc; xcd ~ ctÙ't'OVOf.d<X 

11 't'OÜ 7tÀ0CO'(l.OC't'OÇ • è:!J.o! Bè 8oxd O'occpWc; 't'OtOÜ't'0\1 dv<XL 't't 0 
qnf..6crocpoc;. 'Eve:u8oxt!Le:i: TaLc; mH)e:cn xrû f5).:qv &pe:'t'9)c; 
7tote:i:Tocf. TOC Àu~pOC xoct 't'oî:ç èvav-dotc; èyx.ocÀÀW7tt~e:Tor:t • 
(1-~'t'e t'oLe; 8e:Ç,toi:ç éhtf..otc; -rijc; 8tx.cttocr0v"f)c; cdp6f.te:voç, 1-L-f)-re: 

15 't'of:ç &pta't'e:poî:ç X.<X!J.7t't'6f).e:VOÇ ' fi'KJ...' 0 OCÙ't'àÇ oùx. Èv 't'OÎ:Ç 

OCÔ't'o!ç &et aLoc!Lévoov, i) KOCt aoXL!J.cil't'Sf>OÇ, &0"11:Sf> iv KOC!L(V<fJ 
Xf>U0'6Ç, sÔpmx6!LSVOÇ. 

9, 27 &p~cr-rov €1XU't'6V N w !1 Vo!J.(~o~ QBWVTR (pulet) s!l : 
VOf'tl;;e<{o! (?) A Ô11:0ÀOCf'6&Ve< S, Ô11:0ÀOCf'6&Vo< DPC Il 28 1-'~8è : 1-'~ 8è 
W Il e!< + ~à B(W ?)SPC Il 29 f'Oyoc ~povoilV<oc AQBWTD : 
p.eyi'XÀotppovoÜV't'IX VSPC (dispulel R) 

10, 1 a· SlDPC n Myouç : ÀoytCJjJ.OÙÇ SlDPC Il 3 VOtLtCJE:'t'€ : -c.n')'t'€ 
A -CJ1j't'' DPC et forsan sl Il 3-4 't'0:0't""I')V xcd. utLrv D 115 't'orç 't'OL00't'OtÇ 
AD Il 6 8~Àoocnv cod. et R : 8dJY1JOW Maur. Il 7 't'L + rçœp&: "t'{j) AB 
!1 10 oi5v > AQWVTS (quidem R) Il 11 O"ctcp&ç > B n "t'OLOÜ't'OV: -OÜ't'O 
S P 1 corr. P 2 post "t't Q !J12 èveu8oxttLer cod. et R (in ••• reviviscit): 
eô8oxttLet' Maur. Il 14 (J.:ljn: tL1)8è W Il 15 oôx > AS1DC Il 16 &:e:t > W 

1. Selon les Mauristes (PG 35, col. 1240, n. 73), allusion aux 
paraboles évangéliques. Cf. 1 Cor. 10, 4 et 6 : « ... le roc était le 
Christ... mais, tout cela est devenu une figure de ce qui nous 
concerne t. 

2. Cf. HORACE, Odes IV, 4, v. 57~60 (éd. F. Villeneuve, Paris 1946, 
p. 161) : 
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circonstances l'exigeraient, on pourrait comparer cela à 
quelqu'un qui se croirait un champion d'athlétisme alors 
qu'il ne descend même pas au stade, ou (qui se croirait) 
un pilote expérimenté et qui se vanterait de son habileté 
sur des itinéraires sans difficulté alors qu'il passe la barre 
à d'autres par gros temps. 

10. Une fois que je me fus arrêté à ces considérations, 
je passai à une seconde image très bien adaptée aux cir­
constances actuelles. Peut-être trouverez-vous que je me 
fais vieux et que je radote si je vous en fais part aussi. 
La raison de vous en faire part c'est donc que l'Écriture, 
je le sais, recourt souvent à des procédés analogues pour 
rendre plus clair un exposél. 

Il y a une plante légendaire qui se met à pousser quand 
on la coupe et qui défie la lame de fer2 ; et, s'il faut recourir 
au paradoxe pour parler d'une chose paradoxale, elle vit 
par (la) mort, elle croît quand on la coupe et se développe 
quand on l'amoindrit. Voilà donc la légende et la libre 
fantaisie de la fiction ; mais, à mon avis, le << philosophe )) 
ressemble nettement à cela. Il acquiert son renom par 
les souffrances qu'il supporte, fait des affiictions la matière 
de la vertu et s'honore des contrariétés (qu'il rencontre) ; 
il ne se hausse pas par les armes de la justice qui lui sont 
favorables, et ne se laisse pas fléchir par celles qui lui 
sont contraires, mais il reste toujours égal à lui-même 
dans des situations changeantes, ou même sa valeur s'en 
accroît comme de l'or dans un four d'orfèvre. 

... duris ut ilex tonsa bipennibus 
nigrae feraci frondis in Algido, 

per damna, per caedes ab ipso 
ducit opes animumque ferro 

~ ... comme l'yeuse qu'on émonde à coups de haches à double tranchant 
sur le (mont) Algide couvert d'une sombre frondaison, à travers les 
dégâts et les mutilations qu'elle subit tire du fer lui-même ses 
ressources et son énergie» (cité dans PG 35, col. 1240, n. 74). 
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~xoTCW(J.e:V Oè o{h·wç. Eùnot'tpŒ1J<; ~cr't'L\1 ; &v't'e:7tr.Ùe(Çe:'t'ctt 
' ' [ ... ,, " 1:). 66 •• 't'"fl\1 EU't'f>01t <1.\1 't'~{) OCI..fLOC't't • WO''t'E otX EV EUOOX.L(J.EÏV xoct 

20 ye:ve:o::ÀoyoO!-Le:voç xcà Op&[J.e:Voç. Llucrye:v~ç 't'àv &vùpt&.\l't'<X xod 
-rov 7t1)Ààv - &t7tep .,., [Léyoc 7t1JÀOÇ 7t1JÀOV 8•ocq>épo. - · 
'Av't'etcroLcret 't'~V voou(J.éV1JV e:ùyéve:tocv, xo:11)v ëxoccr't'oç é:ocu't'à~ 
8•oc7tMno• 7tpoç -ro xei:pov ")\ ~tÀ-r.av • -r~v 81: /J.ÀÀ1JV 7t<Xpocypcf.-
4'~'t'<XL, ecr11 aïtdpe:'t'ott 1j yp&cpe:-rou, &ç oôùe:vàç &ÇLocv xcd 

B 

25 x•081)ÀOV. 
"Ecr-r• ycf.p .,., ylvoç -rpwcr6v • -ro [Lèv &vw6ev ~py[.tévov 

7 1 ' ~ ' .... ' ' >1 ' ~ ' ' <p 'Tt'OC\I't'EÇ EO"!L!::V EU"'(E:\IEf.Ç E7t LO'"IjÇ, E7t€~ X.OC't' EtX.6VCX 0e:o\) 
ye:y6v<X(J.E:V a • 't'O Oè &.7t0 aocpx.Oç &px6!l-e:\lo'J, oùx. o!O' e:'L 't'LÇ 

e:ôye:vljc;, 't'OÜ't'o <p6op~ cruvtcr't'&!J.e:vov · -rb Oè &rtà xcodocc; ~ 
30 cipo-r~ç yvwp•~6[J.<Vov, ou [J.OCÀÀov Xl)(t ~nov [J.<'t"I)(ÀI)([J.MVo[J.<v, 

l:krov &v, o!(.L<Xt, ~ 't'"t)p-f)crw~-te:v 't'~V dx.6vr.t 7) Otoccp6dpcv(J.e:v. 
TocÙ't''Y)V &.ya7t~cret 't'~V e:ùyéve:tocv Oye: &f..1)6&ç crocpàc; xcx1 
cpr.À6crocpoç. TO yd:p "t'é't'ctp't'oV yévoç, 'T6"t'e: &Çtcûcrw À6you, 't'O 
lv ypOC!J.!J.OCCrt xcd 7tpocr-r0Cywxow, 6't', &.v xrû x&:ÀÀo<; &7to3éÇCùfJ.OC!. 

35 't'à lv Xpcf>!J.C.tO'~ xo:1 7t(81)XOV at3ecr6éll ÀÉ:OV't'a dvat xexeÀeu­
cr[J.évov. 

c 11. Néoç ~cr-r( ; Kl)(-r<X -rwv 7tl)(6wv civ8p•cr6~cr&-rl)(• xl)(t 
't'oÜ-ro &7toÀaÛcret 't'~<; ve6't'1)'t'O<;, 't'O !-'-~ 't'à vÉ:CùV 7ta6eL v 'Ù:ÀÀà 
3e:LÇat 7tpecrÔU't'tx~v tpp6v1)crtv tv &xv.a(cp 't'é1) crd>v.a't'!.' · xat 

10, !8 8è: 8' A 8~ S,DPCU scr<(v: <k scr" A 1123 ~élmov + <Wl""Jv 
&yo::7d)cret -rl]v eôyév~~av Oye !Î),'Y)000c; croq:>Oc; x.o::t q:>LÀ6croq>oc; VTS 2 et 
P2 add. mg. Il 8è: 8 ASDPC 1126 't'L QWVTS 2 (prosapiam (generis) 
R) : ~cr" ABS,DPC Il 27 ii> WTSDCR (quo ... ) : ô AQBVP et Maur. 
Il s>è 10"f)ç : O,,(cr~ç A WTPG Il 28 8' D Il &px6~evov QSDPC (ori­
ginem ducens R) : €px6t.L- ABWVT Il o!8o:: B 11 29 't'OU't"Cù W 11 8' 
DPC Il 32-33 ..-o::lm1v - cptÀ6crocpoc; > VT Il 34 x.o::t npocr't'&Yt.L~<nv > S 
Il o .. · &v : 0't'CG'V TDP et Maur. n 35 dvCGL + x.o::t s 

1 

10. a. 1 Cor. 10, 4. 

1. Les mots grecs yévoc; «race», eôye:v~c; «noble » ( = littéralement 
«de bonne race»), e:ôyéve:ta «noblesse» permettent à l'écrivain des 
effets de mots qu'on pourrait rendre en traduisant eôyev~~ par 
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Examinons cela comme suit. Est-il un patricien ? Il 
aligne la noblesse de la conduite sur celle du sang, de sorte 
qu'il en a le double mérite, celui de la lignée et celui de 
l'exemple (qu'il donne). Est-il de basse origine pour ce 
qui regarde la statue de limon - pour autant qu'il y ait 
grande différence entre le limon de l'un et celui de l'au­
tre-? Il fera valoir à la place (de cette noblesse-là) celle de 
l'intelligence et celle par laquelle chacun se fait lui-même 
pire ou meilleur; il répudiera toute autre, (noblesse) de 
naissance ou de titre, comme sans valeur et faux-semblant. 

En effet, trois choses constituent la race1 . La première, 
par laquelle nous sommes tous également nobles, vient 
d'en-haut puisque nous sommes faits à l'image de Dieu a. 

La seconde ayant une origine charnelle, et je ne sais pas 
si quelqu'un est noble en ceci, qui s'associe à une corrup­
tion. La troisième est reconnue d'après le vice et la vertu; 
nous en avons chacun une part plus ou moins grande, à 
mon avis, selon que nous conservons intacte ou que nous 
altérons l'image (de Dieu en nous) : cette noblesse-ci, 
celui qui est vraiment sage et<< philosophe>> y sera attaché. 
Car la quatrième espèce de race, celle qui se fonde sur des 
écrits et décrets, celle-là vaudra la peine que j'en parle 
lorsque j'admettrai que le maquillage tient lieu de la 
beauté, et quand j'aurai de la considération pour un singe 
qu'on a dressé à faire le lion. 

11. Est-il jeu ne encore ? Il manifestera sa maturité en 
résistant à ses passions; et l'avantage qu'il tirera de sa 
jeunesse sera de ne pas céder aux passions du jeune âge, 
mais d'allier la raison de l'âge mûr à un physique à la fleur 
de l'âge. Il tirera plus de satisfaction de sa victoire que 

«racé » au lieu de « noble », etc. On rencontre dans Grégoire de 
nombreux passages relatifs à la parenté de l'homme avec Dieu : 
cf. É. des PLACES, Syngeneia, p. 202~204 (avec les références et la 
bibliographie), où ce passage~ci n'est cependant pas relevé. 
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X/.(t.p-f)cre:t 'T?) \l(X7) ?tÀéov ~ at tv '0f..Up.7t(Cf O''t'E:~OCVOÜ(J.E:VOL ' 

5 vtx~ae:t y<Xp èv xotv<}l 6e:&:rp<p 't'?j oLxou!Lévn,· xcxt vLx1JV 
&rcpoc't"ov. Neo" rcpoç y~pocç ; 'AX/..' oüxt YYJP&"" xoct "~v 
~ux'l)v · 3é~e:'t'oct rlj\1 St&/..uow, ti>ç 7tpo6e:cr!J.Locv &vocyxoc!Clç 
è:J..e:u6e:p(cxç · ~Àe:wç npàç 't'OC é~-Yjç (J.E't'cd)'ljcre:-roct, gveoc oôx 
~O''t'I.'J &<ilpoç où3è 7tpe:crÙÛ't'YjÇ, &'At..<); 7t0CV't'E:Ç -r1j\l TCVEU(J.OC't'LX~V 

10 1jf..tx.Locv 't'éÀe:tot a. ".Qpaç g)..ocxe:v ; 'Av-rtcr-rLf..~e:t -rà xcéf..f..oç -r(i) 
x&ÀÀ .. , '<"0 '<"~ç <)iuz~ç '<"éj\ '<"OÜ <rÛ>iJ.OC'<"oç. l1ocp~À8e '<"0 &vBoç 

D , 1 • N 1 .._ ( 1 '!'"- T"' ( 1 
<XVE1t't1PCX<XO''t'OV , e:ue:t 7tpuç EOCU't'oV, ouoe O!.oe:v OPW!-LEVOÇ ; 

1244 A Atcrxpoç '<"O <pocw611-evov ; ocÀÀ, eûtpu~ç '<"O xpum611-evov, &crrcep 
èv xriÀmu p6Sov &vEhjpà'J oùx &v0Y)p~ xcx1 &'J68(J.<p -rà e:ùwSé-

15 (.0. - ,ÀÀ 1 1 ( 1 ~ ' Cl ' O''t'OC't'Q\1, p<Xt.OÇ XO:. EL 7t<XpOC: 't'OUÇ ULOUÇ 't'<ùV OCVvpCù7tCù\/ b ' 

oû8è xoc<pov 8[8wcr< 't"O ex't"oç xocBopiicrBoc<, iJ.<'<"OC<r'<"pttpwv 't"OV 
o ' \ ' ' ' " o E' - X ' -ve:OC't'Y)V 7tpoç -rov e:V't'OÇ oc\lvpw7tovc. ue:x:t'e:L ; pYJO'E't'OCL 't'7) 

Ûy<dq< rcpoç 't"O ~tÀ't"L<r't"OV . vou8e't"~"" •, rcÀ~i; .. , À6y<j> 
' e ' 1 , , , 

1t<XPP'i1crt<Xcre:'t'<Xt , o::ypu7tv'i1cre:t, X<XfLe:UV'i1cre:t, V'i?cr't'e:ucre:t, xe:vCùcre:t 
20 -J.. t/À Cl 1 ' , 1 ' ' , 1 \ -

~'lV U 'i?V, ve:Cùp'i?O'E:t 't'<X E:7t'Lye:t<X X<Xt 't'<X OUp<XVt<X, X<X.'t'<X 7t<XrJ<XV 

(J7tOU3~v fLE:Àe:'T1jcre:t 't'à\1 e&v<X't'0\1, 'AppCùcr't'1]cre:t ; Max-f)cre:'t'<Xt • 

&v 81: -IJnYJBîj, v<x~cre< Àocilwv '<"0 iJ.Y)><t'<"< iJ.&xecrBoc<. l1Àoum6ç 
l!cr't't ; <l>tÀocrocp-f)cre:t 't'à &7to7tÀOU't'e:1:v, (J.E't'<X3~cre:t 't'f{> 3e:o(J.éV<:> 

... " ~ , 1 - ' l tJ , , ~ 1 
't'CùV 0\l't'CùV, <ùÇ OtXOVOfLOÇ 't'<ù\1 <XÀÀO't'ptCùV ' 1.\1 E:XE:f.VOÇ 't'E: 

25 eil rc&B1J '<"ÎÎ iJ.<'<"ocÀ~<)i« xoct ocÙ't"oç rcpoç 0eov cruvocxBîi, iJ.1)3èv 

11, 4 xœ~p~cret : scriptum xœp~cret WS1D1 vel xœp~cret P1G corr. 
S:DzP 2 \1 'ÜÀU!J.Tt'(~ : -Tt'(t:p W 1J 6 &.Tt'pœ..-o\1 : &.Tt'pctX't'0\1 AD Il 'JE:Ûet : -cre~ 
AS,DPC corr. S, Il 7 o/ux~v + xoct D 11 aél;e<œ•: 811;oc• B + xœt A 11 8 
E11eooç WTm et Qmg.: tÀéooç A Yj8éooç QBVTmg. V mg. et Maur. {caro· 
natus: R) Il 10-11 -rO x&:ÀÀoç post x&:ÀÀE:t ASDPC Il 11 't'à -rijc;: -ri;) -rijc; 
A WD Il 't'ci) 't"OÜ : -rà -roü A WD Il 12 'Je:Ûet : -cret PC Il où8' : S1DPC 
Il 13 œtcrxpàc; + È:cr•n AS1DPC Il 14 &"61Jpà'J: -p6't'epo'J AP Il oôx : xœt 
oôx D Il &;...,f)1Jp~ : -pi;) w Il 16 !J.€'t'GtŒ't'pÉq:>OO'J : -q:J0\1 D Il 18 ôytdq: : 
ùye(~ w Il \louee .. ~cret > Q Il 20 È:Tt'(yetœ ... oôpcbtœ C'-' sl Il xœt -rà. : Xct't'à. 
P1 corr. Pz1121 fL€ÀE:'t'~cret : fLE:À-/jcret P 1 Il fLctx1}cre't'at : -xécre-rœt S1DP 
Il 22 8' SDPC Il 23 &Tt'OTt'ÀOU'tÛ\1 : &Tt'ÀOU't'd\1 s Il 24 't'E: : 't'à AC Il 
25 cru...,œxen : &"œx- Sa 

11. a. Cf. Éphés. 4, 13. b. Ps. 44, 3. c. Cf. Rom. 7, 22; 
Éphés. 3, 16. d. 1 Thess. 5, 14. c. Act. 9, 28. 
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ceux qui remportent des couronnes à Olympie, car sa 
victoire aura le monde entier pour théâtre et ne sera pas 
une victoire vénale'. Penche-t-il déjà vers le grand âge ? 
Oui, mais son âme échappera encore au vieillissement, 
elle accueillera la dissolution (qu'est la mort) comme le 
gage d'une liberté nécessaire. Il passera de bon cœur 
dans l'état qui suit (la mort), où l'on ignore précocité et 
longévité et où tous connaissent au contraire la perfection 
de leur âge spirituel•. Est-il justement dans la fleur de 
l'âge ? Une beauté, celle de l'âme, rehaussera l'autre, celle 
du corps, de son éclat. A-t-il passé la fleur de l'âge sans en 
subir les effets ? Se replie-t-il sur lui-même et ne sait-il 
même pas qu'on le voit ? Est-il laid physiquement ? Il 
possède néanmoins une élégance dissimulée, comme une 
rose, la fleur au parfum exquis, sur le point de s'épanouir 
et enclose dans un bouton fermé et inodore:<< Par le charme 
de sa beauté, il l'emporte sur les fils des hommesb. >> 

Détournant l'attention vers l'homme intérieur, il ne donne 
même pas l'occasion d'arrêter les regards sur son extérieure. 
Est-il en bonne santé ? Il tirera de la santé le meilleur 
parti: il encouragerad, rappellera à l'ordre, aura son franc­
parlere, passera les nuits en prière, couchera sur la dure, 
jeûnera, réduira la puissance de la matière, contemplera les 
réalités terrestres et célestes et mettra tout son zèle à mé­
diter sur la mort. Aurait-il une mauvaise santé ? Il luttera. 
S'il est vaincu, il remportera au moins la victoire qui 
consiste à ne plus avoir à lutter. Est-il riche ? Sa «philo­
sophie >> consistera à se défaire de la richesse ; il partagera 
ce qu'il a avec l'indigent, comme s'il administrait les 
biens d'autrui afin que l'autre soit heureux du partage et 

1. Lieu commun déjà traité plus haut, cf. Discours 24, 19 et note 3. 
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B ~x.wv 7tÀ~v 't'OÜ cr-r<Xupoü xoà 't'OÜ adl~œroç.. lléve't'ocr. ; 
Ilf..ou't'~cre:r. 0eàv x.rû -rO x.œ-rrtye:t..av -r&v ~x6v-rwv, &c; &d 
[.tèV X.'t'Cù(J.éVNV, <id 3è 1tSVO!J.éVCùV, 't'ii) 3e:f:cr6at 't'OÜ 1CÀe(O\IOÇ, 

x.oct 1tLVÔ\I't'!ùV tvoc rcÀéov 3!.t.IJYjcrWO'LV. 
12. Tie:r.v1) ; Me:'t'OC -rWv Opvéwv 't'pacp-f)cre:'t'o:;t, o!c; 0 ~toc; 

&crnopoc; x.oct &.v~po't'OÇ a • (J.E't'à e Hf..tou t:-f)cre:-r<XI. 1tctp0:. 't'ÎÏ 
~ocp!Xcpf:Hq:. • co x.<X(J.~&x:fjc; -ro\3 èt..cx.Lou oôx. èxf..d~e:r., xcxt ~ 
ù3pla -roü &M:Upou oôx. èf..<X't''t'ovljcre:t b • 0 tJ.èV &et 7t1Jy&cre:t, 

5 1j Sè Y""'PY~"'"' 7tÀOUO'lwç, tvoo '<L[J.'J6îî X~P"' 'f'LÀ61;&voç, xool 
C '<P~'f'TI 'ràv '<P~'f'OV'L"O<'. L'l.,<ji~O'<L ; Kp"îv<><L 't"oimp xoot 7tO't"O<[J.ol 

't'à 7tO't'ÔV, 1CO't'àV OÙ (J.E:6Ûcrx.ov d où3è (J.E't'pOÔ(J.EVOV ' f);y rc&V't'<X. 

btr.f..dnn 81.' &vo!J.ÔpLocv, x.e:r.(J.&ppq> -r:ux_àv TCO't'tcr61)0'e:'t'ctte. 

cPr.yWcreL ; Toü't'o x.oct IIa.üf..oc;, &,) . .),' ènt rc6aov1• "Ecr-rt 't'L 

10 xool 7thpooç ~vSufJ."' · ""'e~""' "'" o 'I,M Mywv · Iloop<i "à 
11-1! ~xe:r.v ocÙ't'oÙc; crx.é7t1)V, rcé-rpo:;v ne:pte:ô&.f..ov't'o g. Lx.61tet {1-0!. 

x.cà 't'OC 't'EÀe:CÛ't'e:pa. Aot3op'fl6~cre:'t'at ; Ntx-/jcre:t 't'{i) !.1.~ dv't'tÀot-
3opeî:0'6ooL. L'l.•wxe~"'e""'' ; 'Avfl;e""''· BÀ"'"''f''lfJ.'le~"'"""'' ; 
IloopooxooÀ~"'"'· L'l.Loo6À'le~"'"""'' ; IlpoO'<Ul;e'<ooL. T~v Sel;Locv 

15 Parctcr6~cre:'t'at ; Tiapé~e:t xat -djv é't'épav · d 't'p('t''t)V dx.e:, 
xoot 't"O<U'r"I)V àlv 7tpo&61iÀ&'rO, (voo [J.iiÀÀOV 3LS0C1;1) [J.O<><po6U[J.€Î:V 
't"àv 7too(ov""'• ~PY'i' 7tOCL3eùwv, & [J.~ À6y<f' Suvoo't"oç ~v h, 

D 'Ove:t3tcr6~cre;'t'at ; Totho xat b Xptcr't'6ç · 't'L!J.'fl61jcre:'t'at 't'1j 

11, 27 n),ou-rTjcre:t : nÀou·dcre:t P Il 28 'Tq, : 't'à A Il 29 rnv6\I'TWJ : 
ne:t...,fuv'T(I)\1 wsz 

12, 1 ne:wJi : -\1~ S1 (corr. S2) PC Maur. Il 'T00\1 >TIl 2 ~),(ou : 
~À(ou ATS ~ÀtoÜ (B ?)WV Il 3 ~a<Ji&<~ç Q,BWVTD Il SÀSou A Il 4 
0- rrflyOCcre:t > slc li 6 'Tpé~·n : -~e:t QC S1 corr. S2 11 'T~l\1 > S1P1C 
add. mg. S2 P2 11 'Tpé~o\I'Toc : -'t'oct Q 11 'TOtl'T<.p : -'t'o S1 corr. Sz U 
8 i:m),e:Lnn : -ÀLnn TS Maur. et forsan P ut videtur 1! 9 {ayfucret: 
-&cret A \l1Cocr6\l QBV !\ 10 0 > AQ Il 11 ocÙ't'oÙç > S1 PC post oxé-lt't)\1 
ADS 2 mg. Il né'Tp1X V Il nepte:60C).)..o'J't'O C ]112 'T~: 't'à ABSDC 1112-13 
&v't'tÀot8ope:~v A 11 15 Çlocrncr6~cre'Toct + crtocy6va B Maur. R Il é't'épiXV : 
&:ptcr'TepOCv DPC et forsan 81 11 17 & : & S2DC Il 18 xoct + 0 PC Maur. 

12. a. Cf. Matth. 6, 26. b. 1 Sam. 17, 14. c. Cf. I Sam. 17, 
1-16. d. Cf. Le 1, 15. e. Cf. I Sam. 17, 4. f. Cf. II Cor. 11, 
27; Act. 28, 2. g. Job 24, 8. h. Cf. Le 6, 29; Matlh. 6, 39. 

1. Sur le thème d'Élie assoiffé et du 11. torrent spirituel&, lieux 
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lui-roêroe uni à Dieu, n'ayant rien d'autre à lui que sa croix 
et son corps. Est-il pauvre ? Dieu sera sa richesse, ainsi 
que son droit de rire de ceux qui détiennent leur avoir 
comme s'ils devaient en rester perpétuellement proprié­
taires, alors qu'ils sont perpétuellement pauvres parce que 
le principal leur fait défaut, et que plus ils boivent plus ils 
ont soif'. 

12. A-t-il faim ? Il se nourrira avec les oiseaux, qui 
vivent sans rien semer ni cultivera. Il vivra avec Élie chez 
la dame de Sarepta : <<La cruche à l'huile ne se videra pas 
et le pot à la farine ne diminuera pasb, >> La première ne 
cessera pas d'épancher son liquide et l'autre de fournir 
un produit plantureux en l'honneur de la veuve hospita­
lière, pour lui permettre de nourrir le (prophète) nourricier•. 

Aura-t-il soif ? Fontaines et cours d'eau, voilà la boisson, 
boisson ni enivranted ni mesurée; si tout se tarit par l'effet 
d'une sécheresse, il se désaltérera sans doute à un torrente. 

Aura-t-il froid? Paul fut aussi dans le même cas, mais 
pour quelle grande cause' ! Il y a aussi moyen de chercher 
l'abri d'un rocher. Tu dois en croire Job, qui dit : <<Parce 
qu'ils manquaient d'un toit, ils se servaient d'un rocher 
comme abrig. >> 

Attention aussi aux choses plus parfaites! Sera-t-il en 
butte aux reproches ? Il aura le dessus e'! évitant de 
répliquer. A la persécution? Il sera patient. A la malédic­
tion ? Il consolera (d'autres). A la calomnie? Il priera. 
On lui souffiètera la (joue) droite ? Il présentera l'autre 
aussi ; s'il en avait une troisième, il avancerait encore 
celle-ci pour mieux enseigner le sang-froid à celui qui le 
frappe, par une leçon pratique qu'il ne lui serait pas 
possible de donner oralementh, Lui fera-t-on affront ? Le 
Christ aussi (a connu) cela : il sera honoré de partager sa 

communs familiers de Grégoire : KERTSCH, Bildersprache, p. 99-100. 
Sur la soif spirituelle des âmes privilégiées (lieu commun de la 
catéchèse grégorienne) :Discours 14, 33 (P G 35, col. 904 A 10-15); 28, 
12 (PG 36, col. 40 D 5- 41 A 2) j etc. KERTSCH, Bildersprache, p. 21. 
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12, 19 &:xoûcre~ B 1! 20 èyxÀLfl1) B /) 8éxe't'at A Il 23 :rrœpt6v't'eç : 
-p6v-reç 81 Il :rrÀéo\1 : :rrÀdov BDPC 

13, 3 ~~crtv : ~~~crev S,DC Il 6 Ô7<0 l;uyov : èml;uy6v A 11 7 8Tccv 
DP Maur. Il 8 &crnep : 6lç S1 PC 11 xcd DR (et) > cet. cod. Maur. 11 
è1ttO''tpétfet: -rpet PC Il 9 't'L: 't'0 D Il 13 -ré;> :'t'à ABWD Il 15 è1t'd 
8è : èneû.l'l) PC 111)!1-i:V post Myoç 11 16 't'OÜ't'OV : -roU't't? W 't'OÛ't'oov DC 

12. i. Cf. Jn 8, 48 i cf. id. 8, 47~59. j. Cf. Mallh. 27, 27w49; 
Mc 15, 16w36 j Le 23,32-49 j Jn 19, 29-30. k. Cf. Hébr. 10, 5-10. 

13. a. Cf. Job 39, 5-11. b. Cf. Ps. 77, 69. 

1. Le« mo~océros » (« unicornis »des Mauristes: PG 35, col. 1246 
A 9; ou « rhmocéros » de la Vulgate, loc. cil.) ou licorne, animal 
fabuleux, est représenté par les Anciens avec le corps d'un cheval 
la. t?te d:un cheval ou d'un cerf et une corne unique {RoBERT: 
Dwtwnnatre, 1976, IV, p. 97); dans les légendes, l'iconographie et 
parfois l'héraldique médiévales, il est emblème de pureté et de 
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passion. S'il s'entend traité de «Samaritain», accusé d'être 
un possédé, il acceptera tout cela avec Dieu'; et même s'il 
a beaucoup à souffrir, il lui manquera encore beaucoup de 
choses, vinaigre, fiel, couronne d'épines, sceptre fait d'un 
roseau, manteau rouge, croix, clous, brigands crucifiés 
avec lui, passants outrageusement insolentsJ ... Car Dieu 
doit l'emporter dans Je fait de subir plus de méprisk ! 

13. Rien n'est plus imprenable, plus inexpugnable que 
la« philosophie>>. Tout fléchira plutôt qu'un «philosophe"­
((Dans le désert>>, dit Job, ((il y a un âne sauvage, farouche 
et libre, qui se rit des embarras urbains et ne prête pas 
J'oreille à la semonce de celui qui perçoit les taxes : c'est 
la licorne, animal indépendant. Est-ce qu'il voudra tra­
vailler à ton service ? Est-ce que tu l'attacheras à une 
mangeoire ? Est-ce qu'il se laissera amener à accepter 
le joug• ' ? ,, Lorsqu'il a été exclu de toutes les choses 
terrestres, il a été pourvu d'ailes semblables à celles de 
l'aigle et il retournera à la maison de celui qui est son 
maître : il s'envolera chez Dieub, Résumons-nous. Ces 
deux réalités l'emportent invinciblement sur toutes 
choses : Dieu et l'ange ; et, au troisième rang, le ((philo­
sophe >>, immatériel dans la matière, infini dans un corps, 
céleste sur terre, impassible au milieu de passions, inférieur 
en toutes choses sauf la raison, vainqueur en se laissant 
vaincre par ceux qui pensent l'emporter sur lui. 

Jusqu 'ici mon discours vous a fait le portrait du « philo­
sophe" -c'était la première partie : Allons! À la lumière 

virginité. Ici Grégoire imagine une licorne ailée. La LXX et la 
Vulgate associent apparemment au t monocéros » l'âne sauvage ou 
l'onagre, le buffie et divers volatiles (cf. Job 39, 5-30), ou la ~aison 
située dans le ciel (Ps. 77 (78), 69). Cf. M.-T. et P. CANIVET,$ La hcorne 
dans les mosaïques de Huarte-d'Apamène (Syrie). Ive-ve siècles», 
dans Byzantion, 48 (1979), p. 57-87. Comme on l'a noté dans l'intro­
duction littéraire au Dise. 26, le thème répond ici à la recherche 
du charme ou du c plaisir & littéraire, suivant les procédés recom­
mandés par MÉNANDRE LE RHÉTEUR, De genere demonstralivo (éd. 
L. Spengel, Rhet. gr., Ill, Leipzig 1856, p. 393, 1-2). 

9 
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Box& y<Xp x&ych llve:ÜfJ.<X 0e:oü ~xe:tvc, xoct et 't't\lt 't'OU't'Cùv 
't'ptù't'àc; èyW xœt &J..d>atfJ.OÇ · ~-/ d 11-èv ~'t''t'6>fJ.8vov e:ôptoxote:v 
oE p.tcroÜvTe<; x.oct 7tOÀE:fJ.OÜ\ITeç, auyytvdlO"x.atvTo yoüv 't'1jc; 

20 <n:e.p'i)crewç, d xa! fl.-IJ ·r'ijç 1tpoa1pécrewç ' et 81: xpdnova 
't'C>v 7tOÀEfJ.OÜV't'<ùV xat ôtY'YJÀ6-re:pov, 1) -rijc; x<Xx.(o:;c; &7te<ÀÀocye:i:e:v 
1) X<Xtvo-rép<Xv OBOv -ri)c; &8tx(<Xç ê7ttvo~crocte:v, &c; 't'!fiç 7tœpo6cn'lc; 

C xaTœ<ppovoufJ.éV1jc;, x.œt fJ.~ 1rpàc; -r{j xœx.(q: xœt &vot<Xv èyx«­
ÀoÏ:v't'o, &c; &vo!J.oÜv't'e:ç 8tocxe:v!fic;, xoct oùBè d86t'e:ç &8txe:î:v 

25 8 <r7touM~oucrLv, 
14. T( y<Xp 8~ xrû Àurc~Gouow è:1rt 7r&v't"oc è:f..66v't'e:ç ; 

"I8w[J.eV 6cra &v &8Lx1J6d1J 7tap0: &v6pcl>1twv &v6pw7toç, 
'Anod8e:u-ro\l bvofJ.&.croumv ; Mlav aotp(ocv ol8oc, 't'0 cpo6e:î:cr6oct 
0e6v, 'Apz-1) -re yO:p crocp(aç, cp66oç Kup(ou • ' xa! -ri:Àoç 

5 J..6you, 't'à 1tflv &xoue:, 't'àv 0e:Ov tpoôoü b, Toci}r<X l:o).ov-chv ô 

13, 17 't'tvt: 't't W 1118 -rpc.>"t'Œ;: 1t'p&'t'OÇ AD !119 xat 1t'OÀE:j.LOÜV't'e.; 

bis scrips. P Il cruyytyv- P Il 20 xcd. 1.1.1J C'.) W U 21-25 i)- 0'1tou8&.­
~ouaw : contrahit R (vel propositum revereantur, si nondum 
per{ectionem operis pertimescunll! 22 èrttvo~aetev : -mxtev c n 00~ 
> QWVT 1! 24 &vo!J.OÜV'te~: -'t'a~ C 1! oô8' S1DPC 1! 25 arcou8&;~ouatv BV 

14, 1 81) : 8è S1 corr. 82 !1 2 l8!ù!J.e:V + -rO Oaa rcpà~ -rO rc&v't<X 
&rco8o't'éov Smg. Dmg. Pmg. (R : . praemeditemur apud nosmel 
ipsos semper et ipsi nos probris odientium confutemus U 3 ao<p(av 
ol8oc "'B Il 4 TOV 0e6v S,D,P Il 5 TOV + yap W Il ~o6oü + T<X<; tvToÀ<X<; 
IXÔ'tOÜ cpÛ)..«aae AP f1 koÀO!J.&v VTS P 

13. c. 1 Cor. 7, 40b. 
14. a. Prou. 1, 7. b. Eccl. 12, 13. 

1. Commentant ce passage, KERTScH, Bildersprache, p. 171, n. 3, 
remarque que, dans le début de ce chapitre, Grégoire envisage la 
«philosophie » comme une forme de vie parfaitement chrétienne et 
ensuite comme l'idéal cynico~stoïcien placé par lui juste au-dessous 
du niveau de Dieu et des anges j thème familier de Grégoire (a vivre 
dans la matière comme si on était immatériel&) : Discours 2, 69 
(PG 35, col. 477 C 13-15} ; Lettre 6, 3 (éd. P. Galla y, 1, 1966, p. 7} ; etc. 
Les penseurs du paganisme d'époque chrétienne mettent cette 
conception en rapport avec la doctrine de l'émanation : cf. JULIEN, 
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de celui-ci examinons notre propre conduitel ! Car, il 
semble que je possède, moi aussi, l'Esprit de Dieue, même 
si J'un ou l'autre des détails de ce portrait me met mal 
à l'aise et me prend en défaut, Notre but est d'une part, 
dans le cas où mes rivaux et mes adversaires me trouve­
raient dépassé, qu'on leur pardonne leurs attaques, sinon 
leur parti-pris ; d'autre part, s'ils me trouvent meilleur et 
supérieur à mes adversaires, qu'ils renoncent à la malice 
ou qu'ils inventent un moyen plus neuf d'arriver à faire 
du tort, en constatant qu'on ne fait aucun cas de l'actuel ; 
et qu'ils n'encourent pas, outre le reproche de malice, 
celui de sottise, en se rendant compte que leur mauvaise 
conduite est sans résultat et qu'ils ne savent même pas 
faire le tort qu'ils cherchent à faire, 

14. Car enfin quel chagrin pourront-ils causer en recou· 
rant à tous les moyens ? Passons en revue tout ce que 
des humains pourraient faire de mal à un humain•, Lui 
donner le nom d'ignorant? Je ne connais qu'une seule 
sagesse, craindre Dieu, car <<le principe de la sagesse est 
la crainte du Seigneura )} ; et << fin du discours, le tout enten~ 
du : crains Dieub >>, Ce sont les termes du très sage Salo· 

l'empereur, À Thémistius, 10 (éd. et trad. G. Rochefort, Paris 1963, 
p. 27, 265 a-b):« Quant à l'acquisition de croyances justes sur Dieu, 
elle est l'œuvre non seulement d'une vertu parfaite, mais encore on 
serait en droit de se demander s'il faut appeler celui qui la possède 
un homme ou un Dieu, car s'il est vrai, comme on dit, que chacun 
est naturellement disposé à être connu de ceux qui ont une affinité 
avec lui, que scrait~on en droit de penser vraisemblablement d'un 
intellect qui cannait l'essence divine?&. Commentant ce passage 
M. KERTSCH, Bildersprache, p. 48-50, note qu'on y reconnaît un 
thème familier de la diatribe et un cliché de la sophistique. Nous y 
trouvons aussi une observation commune de la sagesse universelle : 
cf. PASCAL, Pensées, passim. 

2. Le contexte indique clairement que <d'humain~ visé ici est 
Grégoire lui-même. 
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crocp~'t'IX't'O~ • .Ô.e1.Ç&TWO'<XV oOv &cpo6ov, xœt vtx&'t'(t)crœv -n}c; 
D Il' &ÀÀ'IjÇ aorp[otç, -rljv fLI:v 7totpéllpotfLOV, -rljv ~è 7tpoaÀotoii:v 

eUxofLot' xotl ~)."[~w, 6otpp&v Tiji IIveOfLot'<"''· 
llevlœv èyxoct.écrouat, 't'~\1 è!J.1Jv 7te:p!.Oua(œv ; El y<Xp &.7to-

10 lluaotlfL'1V xotl T<i pax•ot TotÜTot, tvot yufLvl>ç ll•otllp&fL"' T<iç 
1248 A axav6otç 't"OÜ ~[ou • · e! y.ip xotl 't"OV ~otpûv a7te6tfL'IjV X''t"WVot 

't'OÜ-rov <!>.:; "t'&:xy:r't'oc, l\lœ f..&.Ô6> Koucp6't'e:pov8 • 

<l>uy67toc't'p!.V &7tOXIXÀéO'OUatV ; ~Qc; !L!.Xp0C cppovoÜat 7te:p! 
-l}fL&V 6v't"WÇ UO?'"""otl xotl ll'"61;evo• 1 "E"""' y&p fLO' 7tot't"p[ç, 

15 & oo't"m, ""?'Y?ot1t't"6ç, <1\ 1tii.<rot 7tot't"p[ç, xotl oôllefL[ot ; ~û Ill: 
oô ~évoc; xoct 7tr.tpe:rct8Y)fl.OÇ ; Oôx. è7tOC!.\I& crau -ri)v X.~/t'at.xlocv, 
!lv o6Twç ~X1Jç, Il~ 't"ijç aÀ'16'v~ç 1tot'<"p[lloç h7tÉ<r1)ç, elç 
1)v a7tO't"l6ea6ot• X?~ 't"O 1tOÀ['t"EUfLot'. 

Tb ~potç Ill: oôx bve.ll[aot•ç -IJfL"i:v xotl 't"O voa&lleç ; Oôx 
20 6Àov 't"OÜ't"o 't"ijç 6).'1ç xotl Tijç rpoaewç ; "Iv' tllîjç ""' 't"WV 

~fLWV a7topp~'t"WV . ~<r't"<V 8 xotl Àoy•<rfLOÇ ~llot7tcXV'Ij<rev, (vot 
f''Xp6v ""' XotUX~<rCùfLot'. ~Ù Ill: Il~ <rÙ <rrpp•yrov fLO' xotl 
aotpxo't"porp&v, -l}llù 6éotfLot. Et6e ""' xotl7toÀ•ii.ç t~v6e. ao• xotl 
<l>zp6't"'lj't"OÇ, (vot 7t<<r't"eu6îjç y' oov et vot• auve't"Oç xotl rp•Maorpoç. 

14, 6 8et~!i't'(I)CSIXV - VLX&:'t'WO'IXV > R 1! VLXif't'CilO'IX\1 : VLX."IjO'ti't'WO'IX\1 

BT Il 7 a• ASDPG : at QBWVT Maur. Il 7-8 <ljv ~tv - ltVSU~œ« : 
Pauli ad eos sermonibus respondeamus quia stultam facit deus 
sapientiam huius mundi, quia nec prius potest quis sapiens efflci 
apud deum, nisi stultus {ial in hoc munda R (quod videtur esse 
glossa in textu introducta) Il 9 1t'eptoua(av + quattuor lineas R, 
(de quibus, cf. supra p. 210) 11 et : e:We: Maur. Vmg. tarn­
quaro varia lectio 11 10 p&:xta : pax(a AQVS p&:xx't) W Il 11 el 
y&p AQWVTSDPG : el B sles Maur. Il ~œpùv : ~pœ)(uV T Il &>ts6t­
~~v > QWVTS, Il 13 ooç - <ppovoüo• > G Il 14 ~o' : t~ot AS,DPG Il 
15 o0't'o~ ASDC Il ne:ptypa7M'6~ : 1te:plyp- QW &ne:p(ypct1t't'O~ Ss Il a• 
S1DPC Il 16 Xct't'otx(av : 1tctpotx!av A Il 17 ~Xe:t~ S Il 19 't'01 > QWVT 
Maur. exp. Ss Il a• SDPC 11 6ve:ta(ae:t~ AS1C Il 20 0)..oov B Il !voc 
WT Maur. 11 da~ç : !a~ç (sic) S Il 21 6 Àoy•o~6ç B Maur. Il 22 où 
3è : oùaè QBWVT Maur. S 11 Pmg. tamquam varia lectio li 3~ 
ASDPCR(ergo) > QBWVT Maur. Il 24 yoüv DPC Maur. 

14. c. Cf. 1 Cor. 12, 8. 
23-25. e. Cf. Gen. 3, 21. 

d. Cf. Gen. 3, 18 ; Js. 5, 6-8; 7, 
!. Gf. Hébr. 13, 14. 
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mon. Qu'ils prouvent donc que je n'ai pas la crainte (de 
Dieu) et qu'ils aient raison ! Quant au reste de la sagesse, 
j'en ai laissé une partie de côté, et l'autre partie, je me 
flatte et j'ai l'espoir d'en prendre ce que je pourrai, en 
fondant mon assurance dans l'Espritc. 

Incrimineront-ils l'indigence de ma fortune ? Puissé-je 
me défaire même de ces habits pour passer sans m'encom­
brer de rien à travers les épines de la vie•! Que ne puis-je 
même déposer au plus vite cette tunique pesante pour en 
mettre une plus légère• '· 

Me qualifieront-ils d'exilé' ? Quelle idée mesquine ils se 
font de nous, ces personnages vraiment insolents et xéno­
phobes ! Car, enfin, Messieurs, y a-t-il une patrie limitée 
aux frontières d'un territoire, pour moi qui suis partout 
et nulle part dans mon pays? Et toi, tu n'es pas un étran­
ger et un expatrié ? Si c'est ton cas, je ne fais pas l'éloge 
de ta résidence de peur qu'on ne t'exclue de la véritable 
patrie dans laquelle il faut aller prendre domicile'. 

Est-ce que tu nous reprocherais notre grand âge et notre 
mauvaise santé ? Ce domaine matériel et physique n'est 
pas tout. Pour te faire voir un de mes secrets (et) pour me 
vanter un peu, je dirai qu'il y a aussi ce dont s'alimente 
l'activité intellectuelle. Mais, toi, bien sûr, toi, avec ton 
appétit et ton embonpoint, voilà, ma foi, un agréable 
tableau ! Ah ! Si tu pouvais toi aussi montrer quelques 
cheveux blancs et un teint moins rougeaud, pour faire 
croire que tu es intelligent et « philosophe » ! 

1. Périphrases d'inspiration biblique ( = mourir), 
2. 11 Exilé *• le mot grec est peu courant (~uy61t'et't'ptv), cf. 

H. EsTIENNE, Thesaurus, VIII, col. 1101, s.v. Le même mot est 
employé dans une Lettre à Philagrios (Lettre 32, 6, éd. P. Gallay, 
Paris, I, 1966, p. 41, ligne 8} et qualifie le destinataire, un autre 
Cappadocien parvenu, lui aussi, à de très hautes fonctions publiques: 
cf. HAuSER-MEuRY, Prosopographie, p. 145-146. Pendant son séjour 
à Constantinople, Grégoire affecte de meUre en avant son caractère 
d'homo nouas, de provincial resté indemne des travers et des compro­
missions des milieux aisés de la capitale: MosSAY, Gregor, p. 233-238. 
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B 15. TL g't't ; ®p6vwv xoc6octp~crouo'l. ; TLvwv éip' &" ~8éwc; 
~1té6'lv l\ vüv l\ 7tp6Tepov ; Mctxctpl~w 31: ToÙç ~7t<6ctlvovT<XÇ ; 
~ù 8é f!OL T00Touç ~8e:~c:; 7tote:tc:;, o6-rwc:; èTCtôocLvwv &.voc~(Nç; ; 
Où8è 't'OC 7tpdl"fJV O'U!J.Ô&.\I't'IX 't'~V €:11-1-Jv yvWfL"fJ" Û!J.tv è31)1..wae:v 

5 7) x.&xe:f:voc 8p0t.Ytc:; 't'LÇ ~v xoct 't'OÜ 1t68ou ÔoXLfl.OCO"(ot ; ll&.\l't'OC 
&v ol 't'€XVLXOt 7te:pt fJ.AJ...wv, 't'OC èocu-r&v, -rOC !J.È:\1 Ô7tOVO~O'OCLE\1 1 
't'OC ôè d7tote:v. TL ôè ~ auv't'ptô~ ; TL ôè IXL &.po:1 &c:; Ô1)!J.Ocr(~ 
wx8' ~11-&v œô-r&v 7te:7toL~!J.e:8a ; Tt ôè 't'OC ô&.xpuoc x.oct 't'0 
k:l.ee<VOÛÇ yevéa6ct< ÛiÛV fl<XpoÜ X<Xt fl<aOUf!.SVOUÇ 3<0< Tijv 

1 0 g\IO''t'<XO'W ; 

IIpoe:ôpLocç (btoO"t'e:p~aoucrtv; ''Hv 7t0't"e: X.(Û 'de; -rW\1 e:ù 
cppovoÔV't'CùV è8cd.lf.I.OCO'e: ; Nüv ôè x.oct 't'0 cpe:ôye:tv, Wc; y' oi5v 
èt.r.ot ôox.e:i:, 7tpéû't'ov cruvéae:wç · ôt' ~v tciÎ.\I't'IX Ôo\le:t-rar. xo:1 

c ade:'t'oc!. 't'OC ~fl.é't'e:poc · 81.' ~v 't'OC 7tÉ:ptX."C'OC -ri}c; obeou11-év"fjc; èv 
15 Ô7to~(Cf, xat 1tOÀÉ:tJ.<p X<ùcp(il 't'LVI. x.od. oÔÔÈ; <SVOtJ.OC i!xo\l'tL • 

ô t' ~V KLV3U\Ie:Uo!'-e:V &.v6p6l7t<.ùV e:!vocL, 7tocp0C @e:oÜ ye:yov6-re:ç a, 
xctt TO f!.SY<X xctt X<X<VOV oc7to6ctÀeÏ:v 6vof1.<X. 'Qç 6q>eMv ye 
fll)8è ~V 1tpoe8plct fll)8S T<Ç T67toU 7tpOTlfllJ"<Ç xctt TUp<XW<X~ 
7tpoVOf1.l<X tv' ~1; &peT'ijç f1.6VlJÇ ~ywwax6f1.e6ct. Nüv 81; 't'O 

20 8ei;<OV TOÛ't'O xctt TO ocp<aTepov x<Xl TO fléaov xctt TO 6<JilJÀ6Tepov 

15, 1 xoceoc<p~oouow Q Il &poc S, Il 3 ~8ol' : ~8(ou, QWVTS,P 
su p. lin. tamquam varia lectio 11 4 ÔIJ.Î:\1 €81j)..oocre\l N S1 11 7 8èl : 
8' D Il 8è' AQB WS, : 8' S,DPC 8oct VT Maur, Il ~ ouv<ptS~ : oc! 
ouv<pt6oc( A 11 8è' AQBWS, : 8' S,DPC 8oct VT Maur. Il 8 8è : 8oct 
VT Maur. + xcct A Il 12 yoÜ\1 DPC Maur. Il 14 -9j..., -r<X : -9j\l S1 11 €\1 > 
S1P1C Il 15 où8' S1DPC Il 16 lM}pooTt"ot W Il 17 XCGt\l?w : xot\lèN W Il 
cll~ûov AB Il 18 f'~8è : f'~ 8è W 1-'~8' S,DPC Il <6n;ou n;po<(f'~"'' 
NB Il 19 èywoocrx6(J.e6oc: èrt"eyt\1- DPC 11 20 -rO &:ptcr-repO..., >-rb S1PC 
Il Ô\jJ"t)/..6-repo\1 : ~À6\I sl 

15. a. Cf. Gen. 6, 1-3. 

1. Sans doute allusion aux circonstances décrites dans D. 36, 2 : 
... «lorsque vous, les fidèles, avec un zèle et un enthousiasme expansifs, 
vous m'avez placé sur ce trône ... malgré mes protestations et mes 
plaintes ... ~. Cf. De uita sua, v. 1389; et v. 1273-1277, 1305-1335, 
1371-1395. 
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15. Quoi encore ? Ils me détrôneront ? Quels trônes 
ai-je occupés pour mon plaisir, soit actuellement soit dans 
le passé ? Est-ce que je proclame heureux ceux qui y accè­
dent? Est-ce que tu me les rends agréables en y accédant 
toi-même aussi indignement ? Et les choses qui se sont 
passées ne vous ont-elles pas révélé ma pensée ou bien 
n'était-ce là qu'une plaisanterie et une manière de vérifier 
si l'on me regrettait ? Les artistes seraient capables de 
prêter à autrui toutes leurs propres manières, tantôt en 
imagination tantôt en paroles! Que signifie l'accablement 
que j'éprouve ? Et les malédictions que nous avons pronon­
cées en public contre nous-même ? Et les larmes, ainsi 
que la pitié et l'irritation que nous avons failli provoquer 
en vous par notre résistance1 ? 

Nous priveront-ils de notre préséance ? Quand et qui, 
parmi les gens sains d'esprit l'admira jamais ? Mais 
maintenant, à mon avis du moins, s'y soustraire est du 
bon sens élémentaire. A cause d'elle, chez nous, tout est 
plein de trouble et d'agitation, et les extrémités de l'uni­
vers, pleines de soupçons et d'une espèce de guerre sournoise 
qui n'ose même pas dire son nom. A cause d'elle, nous 
sommes exposés à appartenir à des hommes, nous qui 
sommes les enfants de Dieu•, et à perdre ce grand et 
nouveau titre. Ah ! je souhaiterais assurément qu'il 
n'existât même pas de préséance, ni aucune prééminence 
régionale et prérogative monarchique, afin qu'on nous 
reconnût à notre vertu seulement2 ! Mais, maintenant 
voilà, la droite, la gauche, le centre, le supérieur, l'inférieur, 

2. La construction grammaticale du grec (l'Jet et l'indicatif) est 
typique du grec tardif. Les lexiques renvoient à ce sujet à Gal. 2, 4; 
et 4, 17. On peut remarquer aussi un parallélisme de fond entre ces 
passages de l'épUre aux Galates, où S. Paul revendique ses préroga­
tives d'Apôtre, ct cc chapitre du Discours 26. La question des juri­
dictions patriarcales semble être une des préoccupations majeures 
du Concile de 381 : DAGRON, Naissance, p. 454-461, spécialement 
analyse du Canon 3 du Concile; cf. aussi AMBROISE, Lettre XIII, 4. 
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><ott Tl> )(6ot(lotÀGTepov xotl TO 7tpo6ot3tl;e.v '1) au(l6ot3tl;ew, 
7f:o)..t .. a rce:rcobJxe: 't'a auv-rpLiJ.!J.a't'œ 1J!J.&v 8tœx.e:v:r]Ç, xœt rcoÀÀoÙç 
e!ç ~66pov wae, xotl etç 't"~V 't"WV ~pl<pwV J(Gpotv &:tdjyotyev b ' 

oô TWv x&.'t'w 11-6vov, &.'A"'A' ~8YJ xoct -rWvnot!J.évwv, ot 8~o8&axœÀot 
25 't'OÜ 'lcrpoc~À 8v-rru;c, 't'O:.Ü't'OC -iJyv61]crrtv. 

D 16. 0uatotm'l)p[wv e'ip~ouaw ; 'AÀÀ' o!Sot l<IXl &ÀÀo 6uatot-
a-djpLov, oiS 't'{mot t'OC vüv Op6>11-e:voc • irp' 8 Àœ~e:u-rf)ptov oùx 
&vot6é6'1)><ev, oô3è xetp, oô3è -l)xoua6'1) alS'I)poç li ""' Twv 

1249 A 't'SX,\It't'&V x.œt 7totx.Lf..wva, ?i'Af..' 8Àov 't'OÜ voü 't'à ~pyov x.œt 
5 8tOC 6e:wpLœc; ~ &v&.Oœcnc;. ToO-rq> 7t<Xpoccr't'~crot-toct., 't'OU't'{f) 66crw 

3e:xTci, 6ucrtocv xœt 7tpocrcpop<X" x.oc~ Q)..oxau't'Û>!J.OC't'OC b, x.pd-t't'ovoc 
't'&v 'JÜV 7tpoaœyo(J.ÉV(I)V, 8cr<:> x.pd't'-rwv crx.Léic; &t..~6e:tœ · rce:pt 
oO (lOt Soxe'i: xotl <lot6l3 ô (J.Syotç <ptÀoao<peov, Àtywv • Kotl 
e:tcre:Àe:ÜaoiJ.<XL rcpOc; 't'à 6ucrt<XO'~ptov 't'OÜ 0e:oü, 't'OÜ e:Ùrppo:.Lvov-

10 -roc; ~v me:UiJ.OC't'tX~'J !J.OU ve:6't'1J't'<X0 • Toô't'ou (1-èv oûv oùx 
<i1t<X~et (lE 't"OÜ 6uatot<>'t"'l)p[ou 1tii.Ç Ô ~oUf.6(lEVOÇ. 

I16Àe:wc; &ne:À&.crouaw ; 'A)..),' oôx.t x.œt ~c; &:v(J} xe:~(J.tV1)Ç 4 • 

ToüTo 3uv'I)6~TOlaotv o! (ltaoÜVTEÇ ~(liXÇ ; Kotl 6VTwç 7tE7tO­
ÀE(l~><otatv · ~"'' 8' il.v f'~ SuvwvTott, potvlat ~aÀÀouatv '1) 

• ( "-(Y '' ., ,,..,, 
15 <XlJpOCtÇ 1t<X OUO't\1 'j 1t'<X o.,OUOW &VlJi't\ILOC ' OU't'WÇ OClJ't'WV eyw 

~Àé7tW 't"OV 7t6ÀE(J.OV. 
B Xp"I)!J.&'t'wv 7te:pto:.tp~croucn ; TLvwv ; E~ (.tèv -rùw è(.t&v, 

xoct -r&v 7t't'e:p6ywv 7teptxo7t't'é't'wao:.v, Glv oôx. è7tt6tÔÀ"I)(J.<XL • 
d 3è 't'Ù>V 't'l)c; 'ExxÀ"I)cr(occ;, -roih·6 ècr't'tV Ô7tèp o0 1têic; 0 

15, 21 .. 02 > P1 li rcpocrôa:i'W;ew A l1 22 rcercobpœ : -xa:cr~ Q U 23 
<i>cre : t'ô81)crev St Il -ri}v > D1 

16, 1 8ocrtctt1'0)p(oov: -i)pL0\1 B Il xa:t > B Il 2 ô: c{l S 11 3 où8" ASDPC 
Il ~ : oth·e B Il 5 't'at 't'(f} : 't'OÜ't'o B l1 6 xpdcrcro\lct A Il 7 xpdnoo\1 : -'t'av 
A Maur. 11 9-10 't'OÜ eù~pcdvoV't'OÇ : rcpào:; 't'à\1 Seà\1 .. o.., eù~pct(\IO\I't'ct A Il 
10 't'Ol~'t'oo : 't'OÜ't'o P 1 Il oÔ\1 ADR (enîm) > QBWVTSPC Maur. Il oùx: 
oùxé't't AS1DPC 11 12 â:ttû,&crooow : â:1t't::ÀctU\Ioocr~\l 8 1 corr. 82 Il 13 
't'oiho : 't'OÛ't'oo\1 81 11 14 tLlJ + 't'OÜ't'o B Maur. Il 14-15 ~ atSpctt.; > P 1 

add. Pmg.ll 151t'ct(oocrt\l > D1P1 add. Pmg. Dmg. 

15 b. Matlh. 25, 33; cf. id. 25, 31-34, etc. c. Jn 3, 10. 
16. a. Cf. li/ Rois 6, 7; /s. 9, 9-10; Ps. 73, 4-7. b. Hébr. 10, 8. 

c. Ps. 42, 4a. d. Gal. 4, 26. 
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la préséance ou la dépendance ont multiplié en pure perte 
les fractures entre nous. Cela précipita dans l'abîme et cela 
entraîna du côté réservé aux houcsb beaucoup de monde, 
et pas seulement dans les rangs subalternes, mais cela 
s'est déjà passé aussi dans les rangs des pasteurs oublieux 
qu'ils sont les maîtres en Israëlc. 

16. M'interdiront-ils Jlaccès des autels ? Mais, je connais 
aussi un autre autel dont ceux que nous voyons maintenant 
sont des figures. Ni le burin ni même la main du tailleur 
de pierre ne l'a touché; aucun outil de fer ou autre des 
hommes de métier ne l'a fait résonner•. Il est intégralement 
l'œuvre de l'esprit et ses marches sont celles de la contem­
plation. Voilà l'autel à côté duquel je me tiendrai. J'y 
ferai un sacrifice, une offrande et des holocaustes accep­
tables• qui l'emportent sur les offrandes présentées main­
tenant autant qu'une réalité l'emporte sur une ombre. 
C'est à ce sujet, me semble-t-il, que David le Grand dit 
avec ((philosophie>> : ((Et je m'avancerai vers l'autel du 
Dieu qui réjouit ma jeunesse spirituelle'. >> De cet autel-ci 
assurément, ne m'écarteront pas tous ceux qui le voudront! 

M'expulseront-ils de la Ville ? Pas de celle qui se trouve 
en-haut cependantd. Ceux qui nous en veulent furent-ils 
en mesure de le faire ? Alors aussi, ils nous ont réellement 
fait la guerre. Mais, aussi longtemps qu'ils en sont inca­
pables, ils nous lancent des gouttelettes, nous frappent 
avec des courants d'air ou s'amusent avec des songes. 
C'est ainsi que je vois, moi, la guerre qu'ils font. 

Ils saisiront mes biens ? Lesquels ? S'il s'agit de mes 
biens personnels, qu'ils me rognent aussi les ailes ... dont je 
ne suis pas pourvu ! S'il s'agit des biens ecclésiastiques, 
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20 TC6À€fLOÇ ' 8t' & ~1jÀO't'UitE:'1: 't'à y/..cocrcr6X.O!LOV Q KÀéTCTI}Çe X.rt.t 

't'àv 0e:àv 7tpo8Œwcn. 't'pt&.xov't'oc &pyup(wv, 't'à 3e:tv6't'<X't'ov. 
To"oô-rou y&.p, oôx. 6 7tpo8,a6f'•voç, ?ù).' 6 7tpo8,8oùç &l;•oç'. 

17. Obdaç &7toxÀdO"oucn ; Tpucpch; 7te:ptx.6tYoum ; <l>(f...ouç 
').À ' · II ' ' ~ ~ ..., .., t , OC O't'pt<ùO"OUO'L , <XVU yap, <ùÇ op~ç, 7t'/\E:~O''t'CùV X.OC't'E:VOCpX'Y)-

' À , ' ' ' ' O'OCfJ.EV, X.<Xt't'OLYE 7tp0KIX OUfJ.E:VCùV- OU yap <XXrt.ptO''t'YjO'O!J.€V- ' 

el 8è X.<Xt X.OC't'EV1XpX~O'rt.fl.EV 7 't"<'j) cpd8e:cr60C!. [J.fiÀÀOV ~ 't'ë;> 
5 7tpo"(e"O"''· Tb 81; O<t-rwv, olx6ç "'' &vé7tO<U(J€V -IJf'OCÇ eô"eo~ç 

xor;t cpt/..66e:oç, xoct oloc; 't'àv 'Ef..tO"craLov 0 -rijç ~OUfLOCV('t't8oç a, 
C cruyyevêllv 't'à 0'6>f1.a, auyyevêllv 't'à me:O~J.a, 7t&.v't'oc cptÀ6't"tf1.0Ç • 

1t0<p' orç KO<! 6 ÀO<OÇ oilToç t7t&.yl), ><ÀéTOT<ùV gT, ~V 8'<ùl<Of'évl)V 
' te ' '~ ~ 't-'l ' r;;..t 'A ' • -EUcre:ue:t<XV 7 OUX. <XoECù<;;, OUO!:: O:.XL\IoUVCùÇ. V't'L!J.E't"p"t)O'OC!. rt.U't'C{) 

10 Kop•oç tv -IJf'épqt &vT<X7to86"."'' b I Tpu<p~V 81; et a,o,l<Of'eV, 
't'pUtp~O'OCLE'J Xrt.fl' ~!'-&V o( (J.LO'OUV't'E:Ç ~(J.ac; ' oÙ yclp (}.f..f....o 't't. 

16, 20 ~1JÀO't'U1to~ PC Il 22 7tpo3o0~ D 
17, 1 't'puq:.th; BWVTSDa: -q:.-ljv AD1 -q:.-'qç Q 't'poq:.&:ç PC (minisleria 

... et offlcia R) 112 nÀda't'Cù\1: KIXbt'À-WS 1DP2C Kœt nÀda't'w P1 nÀe:Î:O''t'OV 
B Il 3-4 KIX('t'o~ye: - XIX't'e:vœpx-ljaœ[J.e\1 > V post -réjl q:.d8e:a6œt [J.&)J.ov 
A !J 3 npox.œÀOU[J.évwv : npoaK- A WD P 11 4 Kœ~ > D 11 't'éjl - p.&ÀÀov : 
scr. primo ante x.œ('t'otye: et iteravit in loco proprio ('t'O q:.d8ecr6œt 
[J.Wov) A Il il) -r<!> : il) 't'è> AD Il 5 1t'poa(e:a6œt : npo(e:a6œt S1DP1C 
1t'poéa6œt Q npoade:a61Xt A Il 8' SDPC Il 6 't'éjl'EÀtaaœ(t:p S1P1C corr. 
S2P2 Il Zouvœ[J.ht3oç Maur. [! 7 auyye:v&v •.. cruyyev&v : auyye:v-ljç 
/lw ... cruyyev~s &v A Il 8 ols: ii) W Il~«:« W Il 9 ou8' DPCIII06 
KUptoç A H 10 3' S1DPC Il 8~d>x.op.ev : t8- B 

16. e. Cf. Jn 12, 6. f. Cf. Malth. 21, 9; 26, 14-16; et Zach. II, 
12-13 (Mc 14, 10-ll; Le 22, 3-6). 

17. a. Cf. IV Rois 4, 8. b. II Tim. I, 18. 

1. Ceci situe la polémique en cause au moment où Grégoire se 
trouve déjà à la tête d'une Église disposant de moyens financiers 
importants ; la même situation est évoquée dans le poème De uita 
sua (Carmina II, 1, II). v. 1475-1494, où Grégoire se plaint de l'état 
dans lequel les ariens ont laissé la comptabilité des églises au moment 
où le clergé orthodoxe y fut installé par l'empereur Théodose, le 
28 nov. 380. Commentaires dans P. GALLA Y, Vie, p. 191; cf. éd. 
Ch. Jungck, p. 211-212 j et DAGRON, Naissance, p. 489, et passim 
p. 488-498. 
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voici l'objet de toute la polémique1 ; voiCI pourquoi le 
voleur s'acharne sur le coffre-forte et pourquoi il trahit 
Dieu pour trente deniers, le prix non de celui qui est 
trahi, mais du traîtret. 

17. Ils fermeront devant moi des maisons ? Restrein­
dront mes commodités ? Écarteront de moi des amis ? 
Car, comme tu le vois, nous avons beaucoup importuné 
un très grand nombre de gens, quoiqu'en répondant à leurs 
invitations - car nous ne manquerons pas de reconnais­
sance et, si nous les avions importunés, ce serait par la 
rareté plutôt que par l'assiduité de nos visites! Voici la 
raison. Une demeure pieuse et chrétienne nous offrit un 
abri, comme celle de la Sunamite à Élisée• ; elle apparte­
nait à des personnes qui nous sont apparentées par le sang 
comme par l'Esprit, (maison) honorable en tous points, où 
les fidèles que voici, quand ils étaient encore clandestine­
ment fidèles à l'orthodoxie persécutée, furent rassemblés 
non sans crainte ni sans risques 2 • Que le Seigneur lui rende 
ce qu'on lui doit, au jour de la rétributionb! Mais, si nous 
cherchons la commodité, que ceux qui nous en veulent 
donnent libre cours à leurs hostilité contre nous - car je 

2. Il s'agit de la communauté nicéennc orthodoxe de l'Anastasia: 
au début de son ministère à Constantinople (début de 379-fin de 380), 
Grégoire réunissait les orthodoxes dans une maison amie, à l'écart 
ct en réaction contre l'Église officielle. qui était arienne: De vila sua 
(Carmina II, 1, 11), v. 1079-1080 (éd. Ch. Jungck, p. 106 et 196); 
Discours 42, 26; 22, 8; 25, 19; et 34, passim; etc. Ces textes sont 
commentés notamment dans GALLA Y, Vie, p. 138; DAGRON, Nais­
sance, p. 448, et notes 3, 5-7; et R. JANIN, Églises et monastères, 
p. 22-27. Dans la Chronique de Seerl (éd. A. Scher, Histoire nesto­
rienne inédite, 1, dans Patrologia Orientalis, IV, p. 213-313, Paris 1908), 
on lit une description de Constantinople (ch. 19, p. 282) notant que 
Constantin «y consacra deux églises à la Vierge Marie, dont l'une 
était l'Anastasie (As-Satisâ) et l'autre Sainte-Sophie&. Ceci met en 
question plusieurs idées traditionnelles relatives à cet édifice : cf. 
notamment DAGRON, Naissance, p. 392-401. 
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tr-e:t~OV ÈtJ.<XU't'êi> XGt't'ctp&cro!J.C<~. <1>0,6lV 3é, of. !LÈV oô3è 7t!XO"XO'ol't'E:Ç 

xocxWc;, e:U o!8a, rpe:U~ov't'œt ~!-lac; - -rà yd:p d'uvœa~x.e:tcr6o:.~o, 
xœt cruwJ.f...yeï.v 7tE7to(1Jxe: - · -rWv 8è ~31) ye:yu!l-v&a11-e6<X 

15 xœt Û7t<pop<ilfL<VOL cpépe•v T~v Û7tepo<jl(œv. Tôiv yocp cp(Àwv 
(J.OU x.œt -ri:lv 7tÀ"f)cr(ov, of. !J.èV xcd <po::vep&c; èÇ èvor;v-r(o:;ç 
'i}yytcrrt.V KO:.t ~O"t'1)0'<XV0 ' of. 8é, 't'à <ptÀ<Xv6pw7tb't'ct't'OV, &.7tà 
n-xp'6 " '' d ' ' "' ' , , ' "' 
1 v. 0 Ev EO''O)O"OCV 1 X.IX!. EV '!YJ VUX.'t'l. 't'<XU't''!J 7t<XV't'EÇ EO'X.O:.VoOC-

D À(a61)aœv•. M•xpou xœt IIéTpoç ~pv~rra.T6 fL< · xœt TUJ(OV 
20 oô3è xÀo:;(e:r. 7ttx.pWc;, t\loc 6e:pa7te:Ucrn 't'~V &!J.OCp't'(ocvr. 

1252 A 18. M6voç ToÀfL1JPOÇ èyw xœt 6p&rrouç yéfLwv, &ç ~mx< · 
(..1.6\loç e:t>e:À7ttç èv -roî:ç <poÔe:poî:c;, 11-6voç xctpTe:pLxàc; x.oct 
81)fLOcr(q: 7tpon6éfL<VOÇ xœt t8(q: xa.Tœ<ppovoÙfL<VoÇ xœt 'Ava.ToÀ'ij 
Xrt.~ L\Ucre:t 't'li) 7tOÀe:!LeicrOca yv<ùpt~611-e:voc;. T~c; &.7tovo(a;ç 1 

5 'Ed:v 7ttXpoc't'<fi;"'}'t'<Xt èn;' è~-tè 7t!XpEfJ.ÔOÀ~, oÙ <pOÔYJ8-f}cre:'t'OCI. ~ 
X.ctp3(o:; fJ.OU ' èd:v è'lt<XVctcr-rTI È:rr;' è(.Lè 7t6ÀE!J.OÇ, Èv 't'OCU'tf) èych 
·À 'Y • T - ' ' ... fi' , ~ ... e · e: 7tt'-='w • ocrou-rov a:rr.e:x(i) 't'oU cpoue:pov 'Y)ye:r.cr ocr. -rr. 't'Ùlv 

, & , ,, \ , , e - , , 7t0Cf>OV't'(i)V, O''t'€ 't'O X.OC't' EfLOCU't'OV OC(j)E:tÇ, f>Yj\l(i) 't'OUÇ ÀUTCY)-
O'OC\I't'G(Ç. 

10 MéÀ1) Xptcr't'oÜ 7to't'e, fLéÀ1) -rLfLtOC È:fLoL, x.oct d vüv 8te:cp6ocp-
f!évoc, fLéÀ1) TI)c; 7tOtfLV1)Ç -rocU-r'Y)c;, -9)v 7tpo8e8Wxoc-re fLLXpoü, 

17, 13 xax&!!; > Q li 'lolSÛ~ov-ra~ : 8ta'll- B Il oova8txsLcrElat : &8tx­
Q li 14 -r&v: Zlv AS1DP1C corr. S2 P 2 Il 15 Ô7tepopW(..I.evot : -~-tevat S Il 
cpépetv: cpépo(..I.E:\1 ADP1C cpépc.>(..l.€\1 S1 corr. S2P 2 Il \mepoq,(av: lmotV(av 
V Il 16 (..1.00 >Maur. Il 1tÀl)cr(ov QVTDCP 2 : -(c.>v ABWS (P1) + 
(..I.OU AP Il t.J..èv xat : t.J..èv ATS1PC Il È:vav·da,; +(.LOO ADPC 

18, 1 o ;ulvoç T Il <oÀ~~poç èy@ "'D 11 8 ..0 : <& B 11 10 xœl 
et NB Maur. Il 11 7tpo8e8Wxa.-re : 7tpoe8- P 

17. c. Ps. 37, 12. d. Cf. A1atth. 26, 31. 
l. Cf. Matth. 26, 31-35 (26, 69-75 ?). 

18. a. Ps. 26, 3. 

e. Mc 14, 27. 

l. Les Mauristes (PG 35, col. 1250, n. 27) voient ici une allusion 
possible à Pierre, évêque d'Alexandrie, frère et successeur de saint 
Athanase, qui faillit prendre parti contre Grégoire dans l'affaire dite 
«de Maxime ». Rien n'empêcherait néanmoins le lecteur de chercher 
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n'appellerai sur moi aucune malédiction pire que celle-là. 
Parmi nos amis, certains ne s'éloigneront pas de nous, je 
le sais, même s'ils ont à en souffrir, car le fait de subir les 
mêmes injustices leur a fait partager les mêmes souffrances. 
Quant aux autres, si même nous sommes l'objet de leur 
dédain, nous nous sommes déjà entraînés à le supporter. 
Parmi mes amis et mes voisins, <des uns s'approchèrent et 
firent face ouvertementc, les autres>> - comble de bien­
veillance l - {(se tinrent à distanced >>. Et au cours de 
cette nuit-là tous furent scandalisés• et il s'en fallut de 
peu que Pierre ne me reniât'. Peut-être ne verse-t-il 
même pas des larmes amères pour réparer sa faute1 ! 

18. Il n'y a que moi apparemment qui sois audacieux et 
plein d'opiniâtreté, que moi, qui sois optimiste dans les 
situations inquiétantes, que moi, qui me montre capable 
de supporter d'être l'objet d'hommages en public et de 
mépris en privé, d'être connu en Orient et en Occident 
par les polémiques dont je fais l'objet! Quelle folie ! 
((Qu'une armée ennemie dresse son camp contre moi, 
mon cœur ne craindra pas ; que contre moi s'engage le 
combat, alors même, j'aurais confiancea. >>Je suis si éloigné 
de voir quelque chose d'inquiétant dans les événements 
actuels que j'ai négligé ce qui m'arrive et que je plains 
ceux qui m'ont fait de la peine. 

Vous, naguère membres du Christ, membres qui m'étiez 
chers, même si vous êtes maintenant victimes de la 
corruption, membres de ce troupeau, que vous avez trahi 

dans la politique religieuse de Rome, siège de Pierre, un incident 
permettant d'interpréter le mot comme une allusion au pape de 
Rome; les remous provoqués par la célèbre affaire dite o d'Antioche» 
fournissent sù.rement matière à une telle herméneutique. Mais, 
l'écrivain vise-t-il ici un incident personnel 'l Ce n'est pas évident. 
Le contexte établit un parallèle entre la situation actuelle de Grégoire 
et les paroles de Jésus à Gethsémani, visant l'abandon collégial des 
siens. 
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X!X~ 1tp~V GUVIXX,6~V!Xt7 1t6l~ 3tecrmX.cr61)'t'E x.cx! 8te:cr7tcfmx't'e:, 6>ç 
~ot8'"' ix 8eap.&v &ve•p.évoo ; II&ç Oua'MTI)p((jl Oùa•ooa~p•ov 

B <X~'t'Yjydpœ't'e ; II&ç ~ykve:cr6e: dç kp~!J.WO'LV t~cbttV«. ; II&c; xœ!. 
15 cx:uTo!. vevéxpeûcr6e: Tfi 't'O!l-1), x.oct ~t-tiiç &f...yeï.v 7te:7tot-/jxoc't'e: • 

IJ&ç &:nf...6't"Y)'t'L 7t'OL!l-É\I(ù\l dç 7tO(!LV'i')Ç 3t0CÀUOW X.OC't'EX,p1jaœcr6e: : 
Où8è y<Xp kxdvouç !1-É:!'-~O!J.IXL 't7ic; &-m::tp(ocç, &Àf...' ÙtJ.ii~ 
<Xl't'tcf~o!J.OCL -rijç xocx(œç. TTI Stwp6opéf aou, 'Icrpœ~À, ·dç 
[3o1)01)0"S' b ; T( 'f>~Îpp.<XXOV e6pwp.o" O"UVOUÀW'C.X6V ; IJo<ov 

20 ènlSe:at-tov ; II&)ç cruv&~w -r<X 3te:cr't'6l't'œ ; T(ci!. Scfxpucn, 'den 
À6yotç, -r(aw e:ÔX,C(Î:Ç 6e:pœne:Ucr<V -rO crôv-rpL!J.IJ.OG ; "'H -r:OCxŒ 't'àv 
-rp6nov 't'Oi3't'ov · 

19, Tp,O;ç &y(oo xool 7tpoaxUV1)~~ xool ~e).doo xool xooÀ&ç 
ôcp' 'ÏJ!J.Wv cruv0Cyo!LÉ:V1J -re: xcd cre:Ôo!J.ÉV1], aàv 't'à gpyov, aàv 

C -rà xoc-r6p6W!J.<X. :Sù 't'oÛ-rouç 't'e: nOCÀtv &noxrtit'<XO''t'~mxtç 1Jfûv 
;ocroi}rov 8tœcr-r0Cv't'ocç Ocro\1 noct8e:u6~voc1. 't'c'fl x.wptcr!Lèî> npO~ 

5 OiJ.6VOLIXV ' XOÙ -i'j!J-!V 'TÙ>V èvrceiJ6e:v f.l6X6c:ùV &vrc~80~1lÇ rea 
è1t ' ' ' • ' T~ ~' • 1 OUf>OCV~OC 't'E XIX~ OCO''t'OCO'~OCO''t'OC. (J}V oe: EO''T~ 't'O 7tf>Ù>'t'OV xoct 
f.léyta't'ov, èÀÀOCf.L~6~voct aot 't'e:Àe:<h't'e:pOv 't'e: xoc~ xoc6ocpWTe:pov 
7tÙ>Ç -i) OCÙ't'~ xoct tJ-ovaç vo'{) xoct T ptd:ç e:ùp~crxn • 7tÙ>Ç 't'i 
&yéWYJ't'OV xocL rcO ye:V'Ifj't'Ov xoct 't'0 7tpot6v, !J-(oc ~ÜO'tç, rcpe:tç 

1 o 1~ , Er "" 6 ~ • , , , ~ , , , ~oto't''Yl't'EÇ, Ç \':'JE Ç, 0 E7tL 7tOCV't'c:ùV XOCt otOC 7tOCV't'(ùV XOCL èv 
7t0CcrtV a ' o(he: Ùrte:p't't6éf.LEVOÇ othe: f.LE't'OC't't6éf.LEVOÇ oihe: f.LEL00-

18, 13 èx > Q Il 17 où8è: où S Il 19 e:Üp(i)j.tet:~: e:Üpotj.tt AS
1
PC Il 

21 e\Jxa:tç + ~et:p~a6brret: 8~& -rl)v 7t(a·nv xet:L è1tet:VeÀ66v't'et: j.t€'t'à 't'pte-ri) 
xp6vov St exp. 82 Il 22 't'OÜ't'OV ante 't'6v s ante 't'p67tOV Maur. 

19, 3 &7toxet:'t'et:a't'~ao:ç s li 5 ~J.6x0ov B 11 &.v-na~aot'l')ç PC 11 6 't'e: > Q w 11 
't'à> QT!Ixo:L +'t'à S1DPC Il 7 't'e: > TS 1J 8 1t&ç1 : 07t(i)Ç A Il 10-11 èv 
7tiiatv scrip. èj.t7tÎÏatv S 

18. b. Os. 13, 9. 
19. a. Éphés. 4, 6. 

1. Sur la situation de l'Église de Constantinople en 380 et 381 et 
sur la portée des conflits en cause, voir l'introduction. 
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ou presque, avant même qu'il ne fût rassemblé, comment 
avez-vous été victimes et causes de la dispersion, comme 
des bouvillons détachés de leurs longes ? Comment avez­
vous dressé autel contre autel ? Comment vous êtes-vous 
trouvés tout-à-coup à l'écart ? Comment avez-vous 
provoqué la rupture qui a entraîné votre propre mort et 
nos souffrances ? Comment avez-vous exploité la simpli­
cité des pasteurs pour détruire le troupeau ? Car, je ne leur 
reprocherai même pas leur manque d'expérience; mais, 
j'accuserai votre malice1 . (<Qui viendra au secours de ta 
corruption, Israël• ? >> Quel médicament trouver pour 
cicatriser la plaie ? Quel genre de pansement ? Comment 
rattacher ensemble les parties disjointes ? Quelles larmes, 
quelles paroles, quelles prières utiliser comme remèdes de 
la fracture ? A moins peut-être de s'y prendre de la manière 
suivante: 

19, Que ce soit ton œuvre et ton mérite, Trinité sainte, 
adorée et parfaite, dont nous reconnaissons correctement 
l'unité et que nous vénérons ! À toi de ramener à leur place 
parmi nous ceux qui se sont écartés juste assez loin pour 
apprendre par la séparation à rechercher la concorde•! 
(À toi), de nous accorder en échange des peines de ce monde, 
la sérénité des récompenses célestes' ! La première et la 
plus grande est de nous faire saisir, dans l'illumination 
plus parfaite et plus pure, comment comprendre la Monade 
et découvrir la Triade dans ton Identité, (c'est-à-dire) 
comment le non-engendré, l'Engendré et Celui-qui-procède 
sont une seule Nature en trois Personnes, <<Dieu unique 
qui es au-dessus de tous, par tous et en tousa », sans que 

2. Sur la portée des désaccords, voir l'introduction. 
3. Grégoire fait souvent appel à la certitude des justes compen· 

salions obtenues dans l'au-delà «en échanges des peines de ce 
monde o : Discours 21, 7; 2, 48; 28, 12; 24, 15; etc. : KERTscn, 
Bildersprache, p. 147; et MossAY, La mort, p. 83-109. 
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f.t<VO~ o~Te Tef.tV6[.tevo~ · TO p.èv &pT< '""T<XÀ<Xf.t6cxv6[.tevo~, TO 
81: ~>)TOUf.tEVO~, 1<0TI: 8é, 5aov el, TUX.OV K<XT<XÀ1)<p61)<r6[.teVO~ 
To1:~ ~vTcxil6cx ><cxÀôl~ ~>)T~""'"' 8<d: ~(ou xcxt 6ewp(cx~ · 0, 

15 1t&aœ S6Çoc, "t'tf1.~, xp&Toç e:lç 't'oÙç ocl&voeç. 'Att1Jv. ' 

19, 12 't'à1 
: 't'<j) T Il 13 1t'OTè 31: : 1t'O't'è a· SlDPC n 14 èx~'t}-rljaocat 

ASDPC Il 15 «~~ + xocl ADC Il a~~v : + e!ç éocu<ov ~ D + e!ç 
éocu't'àv (addit insuper xoct -r~v Àocàv xoct -roùç; Tt'OL{Lév«ç A) &,; 
&:ypoü èmCJ't'OO; (-aT«fV't'CC Pz) !J.e:toX -rŒ (om. Tà: AC) XlxTŒ M&,;t!J.Ov 
A WPC +do; ... S (cetera legi nequierunt) in saecula saeculorum 
R +. explicit li~er S1 Gregorii Epi In semet ipso de agro regressus 
(R ~~ ~pp. crtt. = cod. V. De semetipso de agro reuerso v In 
~llpsu de agro reuerso C), Addit insuper stichometriam O''t'txot 
q;.xy P ( = 523 quod eum eodice non congruit) 
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tu t'élèves, te modifies, t'amoindrisses ni te divises, toi, 
qui es compris partiellement et objet de. ~os r~cherches 
pour le reste, mais, qui sera_s ~ans doute SaiSI un JOUr dan~ 
tout ton être par ceux-là qm t auront correctement cherche 
ici-bas dans la vie (pratique) et la contemplation ; à toi, 
gloire, honneur, puissance, pour les siècles 1 Amen. 
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235 n. 3. 
6ucrb; : I, 63 n. 1. 

D .. o:cr't"''jptov : I, 63 n. 1. 
!Àap6ç : II, 218 n. 1, 
!Àeooç/!Àéooç :II, 218 n. 1. 
tvo: + indicatif : II, 263 n. 2. 

xo:6" é!'xa:<M"ov : I, 255 n. 2, 
xaxorc&:f.letœ/xo:x.omx6!o: : II, 62 

n. 1. 
xœTIXÔi±ÀÀOf.Utt : II, 52 n. 1. 
xo:'t'cicr't'o:cru; : I, 47 n. 4 ; 49 ; 

50 n. 1 ; 49 n. 3 (6 "r'ijç 
XIX't'OCCJ't'ciO'E:<.ùÇ /1re pt XC('t'O:O'T&;­

O'E!(l)Ç). 

x&:'t'o1t'rpov : 1, 83 n. 2. 
xtv8uve:O<ù : II, 201 n. 1. 
x6!J.l)Ç &:8tt"l)crt6v6lv : I, 49 n. 3. 
x6poç : II, 43 n. 3 ; 44 n. 1. 
xuvtx.6o; : II, 230 n. 1. 
K.O(l)v : II, 230 n. 1. 

ÀIXÀt&: ; I, 198 ; 266 ; II, 108 j 

109; 110-Ill; 113. 
Ào:6ç : I, 291 n. 4 ; II, 81 n. 3. 
Myoç : I, 117 n. 2 ; 226 n. 1 ; 

227 ; 229 n. 3 ; 258 n. 1 ; 
II, 47 n. 3; 51 n. 5; 
53n.3 ;85n.l; 113; 115; 
123; 126 n. 3; 157 n. 2. 
cr. npo7rE:!J.rc'r1Jptoç, 1t{)01t'E:fJ.-

1t't'tX6ç, 7tpo't'pE:7t't'tX6ç, è1tt­
,&<ptOÇ, &v~p (èv My<;;). 

/..Ocrcroc : II, 63 n. 4. 

~<Àé~ : II, 108. 
p.6poV/!J.(;)po\l : I, 64 n. 1. 

{Lropoc(vro : I, 64 n. 2. 
~oop6ç : I, 64 n. 1. 

vocuocy& : II, 201 n. 1. 
\loüç : I, 248 n. 1. 

~évoç : II, 35 n. 1. 

oôcr(oc : I, 72 n. 2. 

1t&.6oç : II, 172 n. 1. 
7toc(y\ltoc : I, 306 n. 1. 
'Tt'OC\I~yuptç : I, 97 0 

7to:po:(\le:crtç : I, 199 n. 1. 
1t66oç : II, 43 n. 3 ; 62 n. 2 ; 

65 n. 5. 
1toMç : II, 77 n. 4. 
n;ov~p6ç : II, 117 ( n;ov~p& ~acrt-

Àda), 
n;p&i;tç : II, 100. 
npot'f)!J.t : II, 199 n. 2. 
np6o8oç : II, 199 n. 2. 
npo7te:IJ.n't"i)ptoç Myoç : II, 113, 
npone!J.n't'tx.Oç Myoç : II, 113, 
7tp6crrono\l : I, 73 n. 2 ; 186 

n. I. 
npo-rpon~ : I, 199 n. 1. 
npo-rpen'nx.6ç (-Oç Myoç) I, 

199 ; ( -ov el8oç) 200 n. 2. 

crty~ : II, 174 n. 1. 
crocp(o:; : It, 156 n. 1. 
crocp6ç : I, 236 n. 1. 
crne:p!J.oÀoy(;) : I, 306 n. 1. 
cr,ae~6ç (~crxa,oç) : I, 57 n. 3. 
cruyyLy\IOfLO:t : 1, 114 n. 1. 
crüx.ov : 1, 64 n. 1. 
O'U!J.f..îouÀ~ : 1, 1 99 n. 1. 
crxe:8to:cr0e(ç : 1, 52 j 53. 
crxoÀt6't'1JÇ : 1, 311 n. 2. 

't'oixoç : 1, 63 n. 1. 
't'Uq>ô>v/'t'Ucprov : II, 174 n. 2. 
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66ptç : II, 44 n. 2. 
Ô1<6o<MLÇ : I, 72 n. 2 ; 186 

n. 1. 
(mo«Y~ : II, 43 n. 3. 

cp66voç : J, 281 n. 2. 
!pLÀO\IS:LX(OC : I, 207 ; 208 ; 243 

n. 1. 
cptÀove:tx&ç : J, 207 ; 208 n. 1. 
cptÀocrocp& : II, 78 n. 2; 100. 

cptÀocrocp(o: : 1, 56 j 229 n. 3 ; 
II, 100 ; 156 n. !. 

cptMcrocpoç : II, 156 n. 1. 
cpuy6na't'ptç : JI, 261 n. 2. 

xetpO't'OVOO : I, 49 n. 2. 
XE:tpO't'OV'rj't"ijÇ : 1, 49 ll. 2. 
xetpo't'O\I(o: : I, 49 n. 2. 

Ù>pciïov n-&:vu : II, 35 n. 1. 



INDEX DE TERMES TECHNIQUES 

Relevé exhaustif des termes de rhétorique, auquel on a joint 
des mots qui concernent des controverses idéologiques de l'époque. 
Les références indiquent le volume (1 = }er vol. : Discours 20~23; 
II = ze vol. : Discours 24·26), la page et éventuellement la note. 

agréments du style : I, 65 n. 3 ; 
198; 267; 307n. 3; JI, 111; 
125. 

alexandrinisme : 1, 294 n. 1 ; 
II, 30 ; cf. bucoliques. 

allégorie : 1, 309 n. 3 ; II, 236 
n. 1 ; 247 n. 2. 

allusion : 1, 62 n. 1 ; 65 n. 3 ; 
132 n. 1 ; 140 n. 1 ; 154 
n. 1 ; 158 n. 2; 200 ; 226 
n. 1 ; 228 n. 1 ; 230 n. 1 ; 
237 ct 238 n. 3 ; 248 n. 3 ; 
250 n. 1 ; 254 n. 1 ; 256 n. 1 ; 
268; 271 ; 273; 285 n. 3; 
286 n. 1; 288 n. 1; 289 
n. 3; 290 n. 1; 293 n. 3; 
304 n. 1 ; 306 n. 3 ; 307 
n. 3 ; 308 n. 2; II, 45 n. 3 ; 
169 n. 2; 170 n. 1; 237 
n. 1 ; 247 n. 2; 248 n. 1 ; 
262 n. 1. 

amplification : 1, 96 ; 119 n. 1 ; 
133 n. 1 ; 148 n. 1 ; 152 
n. 1; II, 12; 247 n. 2. 

anaphore : I, 267. 
antinomie : I, 126 n. 1. 
antilhèse : 1, 200; 248 n. 2; 

II, 51 n. 5 ; 64 n. 2 ; 65 n. 5. 

aphorisme : 1, 200. 
apollinarisme : 1, 247 n. 6; 

248 n. 1 (doctrines ap. 
I, 202.). 

apophtegme : II, Ill. 
aporie : 1, 132 n. 1 ; 266; 

II, 53 n. 3. 
apostrophe : 1, 99 ; 190 n. 3 ; 

200; 267; n, ue; I19. 
apotreptique : 1, 199 n. 1. 

bucoliques (poètes) : II, 115; 
(poèmes alexandrins) 

II, 229 n. 2. 

calembour : I, 306 n. l. 
captalio benevolentiae : 1, 91 ; 

123 n. 2. 
charme: 1, 198; 267; 307 n. 3; 

Il, 64 n. 2; 115; 257 n. 1. 
citation : I, 65 n. 3 ; 200. 
classicisme : I, 16; cf. slyk. 
comparaison : 1, 200 ; 267 ; 

II, 247 n. 2. 
copiste: I, 50; 52; II, 218 n. l. 
cynique (philosophie cynique) : 

I, 59 n. 3 ; 230 n. 1 ; Il, 88 ; 
99; 100; 130; 138; 163; 
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169; 173 n. 2; 230 n. 1; 
faux cyniques : II, 99. 

débat : I, 198; II, 108; 110. 
défi : I, 267. 
démonstration: I, 266; II, 108. 
description : I, 223 n. 1. 
dialogue socratique : II, 109 

n. 4; 113. 
diatribe : 1, 74 n. 2; 78 n. 1 ; 

79 n. 4 ; 80 n. 1 ; 200 ; 
II, 99 ; 259 n. 1. 

digression : II, 41 n. 2; 112; 
129. 

dissertation : I, 198; 199; 
201; 266; 267; II, 87; 108; 
109 j llO-Ill; 116; 117 

ecdotiquc : 1, 11 ; 23 
ecphrase : 1, 223 n, 1 ; Il, 63 

n. 3; 178 n.l; 190 n. 1; 
- complexe : 1, 172 n. 1 ; 
II, 113; 180 n. 1. 

éloge : 1, 95; 96; 110 n. 1 ; 
IlS n. 1; 171 n. 1; 190 
n. 3; 191 n. 4; II, 11 ; 41 
n. 2; 69 n. 2; 88; 109; 
110; 112; 116; 121 et 
n. 2; 157; 158; 166 n. 1 ; 
- funèbre : 1, 98 ; Il, 40 
n. 1 ; 113. 

emphase : 1, 205 ; 223 n. 1. 
enkomion : 1, 95; 96; 110 

n. 1; II, 11; 108-109; 110. 
énigme : 1, 65 n. 3 ; 307 n. 3 ; 

II, 64 n. 2; 125; 126 n. 2. 
énumération : 1, 132 n. 1 ; 

Il, 4S n. 1 ; S1 n. 4; 115; 
liS; 119; 17S n. 1. 

envoi : II, 210. 
c épibatirios logos l} : II, 115. 
épilogue : I, 99 ; II, Il ; 26 ; 

30 j 130 j 132. 
épithalame : II, 30. 
eunomianismc : I, 43. 

eunomicns : 1, 20S ; 246 n. 5 ; 
II, 95. 

exclamation : 1, 267. 
exhortation : 1, 205 n. 1 ; 266 ; 

II, lOS; - édifiantes : 1, 
199. 

exorde : II, 4S n. 1 ; 115; 129. 

figure (de style) : 1, 226 n. 1 ; 
229 n. 3; 3II n. 2; II, 64 
n. 1 ; 24S n. 1 ; - de mots : 
II, 64 n. 1 ; 71 n. 2; -gor­
giaque : Il, S1 n. 4 ; -
verbale : II, 47 n. 3. 

forme littéraire : 1, 223 n. 1. 

genre : 1, 14S n. 1 ; - délibé­
ratif: 1, 199 et n. 1; Il, llO; 
- démonstratif {ou épidic­
tiquc) : 1, 132 n. 1; 199; 
II, 110; 112; - hybride : 
II, 10S; 113; 129; - litté­
raire : 1, 133 n. 1; 190 
n. 1 ; 191 n. 3; 194; 19S-
201 passim; 203; 205; 245 
n. 3 ; 266-269 passim ; Il, 
26; 40 n. 1 ; 51 n. 4; 69 
n. 2; 70 n. 1 ; 8S; 10S-
115 passim; 116; 119; 
121 n. 2; - littéraire 
des panégyriques : II, 51 
n. 3 ; - narratif : 1, 97 ; -
oratoire : 1, 97. 

grâce : 1, 65 n. 3 ; 307 n. 3 ; 
II, 64 n. 2. 

hagiographie : Il, 23 ; 24. 
hellénisme : Il, 96 ; 97 n. 1 ; 

99; 100; 107; lOS; 166 
n. 2. 

humour : 1, 120 n. 1. 
hyperbole : l, 11S n. 1; 119 

n. 1 ; 132 n. 1 ; 200; 205; 
II, 13; 51 n. 3 ct 4; 17S 
n. 1; 190 n. 2. 
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image : I, 155 n. 3; 159 n. 2; 
I79n.l; 1S3n.2; 1S4n.l; 
204 ; 235 n. 2 ; 245 n. 3 ; 
257 n. 4 ; 290 n. 1 ; 303 
n. 3 ; 311 n. 2; II, 64 n. 1 ; 
65 n. 5; 75 n. 2; 90; 169; 
236 n. 1 ; 244 n. 1. 

incise : Il, 51 n. 3. 
interrogation : - fictive : I, 

267 ; - oratoire : 1, 200 ; 
267. 

invective: 1, 267; II, lOS; 110. 
ironie : 1, 24S n. 2 ; 2S9 n. 3. 

jeu de mots : 1, 137 n. 1 ; 2S2 
n. 1 ; 306 n. 1 ; Il, 51 n. 5 ; 
53 n. 3 ; 62 n. 2 ; 65 n. 5 ; 
85 n. 1 ; 125; 156 n. 1 ; 
157 n. 2; 174 n. 1 ; 231 n. 1. 

joute sophistique : II, 10S. 

lieu commun : 1, 96; 126 n. 2; 
245 n. 3 ; 286 n. 1 ; 292 n. 2 ; 
29S n. 2 ; 302 n. 1 ; Il, 11 ; 
26; 6S n. 1 ; 105 et n. 1 ; 
107; 111; 114; 157 n. 2; 
173n.2; I90n.2;253n.1; 
254 n. 1 ; cf. topique, 
«topos». 

lyrisme : II, 166 n. 1. 

(courant) « macédonien » : II, 
199 n. 2. 

méditation : 1, 19S; JI, 10S. 
message d'adieu : 1, 256 n. 1. 

métamorphose : II, 111; 115. 
métaphore : 1, 164 n. 1 ; 309 

n. 3; Il, 41 n. 2; 42 n. 1; 
46 n. 1 ; 57 n. 2; 76 n. 1 ; 
160 n. 1 ; 194 n. 2 ; 201 
n. 1 ; 230 n. 1 ; 232 n. 1 ; 
247 n. 2. 

montanisme : I, 246 n. I. 

narration : II, 50 n. 1 ; - des­
criptive : 1, 172 n. 1. 

nature : 1, 197. 
néoplatonisme : 1, 115 n. 3; 

II, 46 n. 2; 75 n. 1. 
nicéen: II, 140; (communauté) 

nicéenne : 1, 291 n. 4; 
255 n. 1 ; II, 105; 121 ; 
267 n. 2. 

novatianisme : I, 23 ; 26 ; 
246 n. 1. 

novatien : II, 14. 

objection : 1, SO n. 1. 
oraison funèbre : 1, 9S ; 99 ; 

100; II, 27. 
ornement littéraire: 1, 305 n. 1. 

panégyrique : J, 92 ; 95 ; 96 ; 
97; 99; 110 n. 1 ; liS n. 1 ; 
129 n. 1; 133 n. 1; 191 
n. 4; JI, 9; 10; 24; 26; 
27; 51 n. 3; 70 n. 1 ; SS; 
157; 17Sn.l; 190n.2. 

parabole: II, 236 n. 1 ; 24S n. 1. 
parallélisme : 1, 239 n. 2 ; 

24S n. 2 ; II, SI n. 4 ; 
IS6 n. 1. 

paramythie : I, 9S. 
parison :II, 62 n. 2. 
paronomase : II, 156 n. 1 ; 

157 n. 2. 
parties : - démonstratives : 

1, 199; 201; - exhorta~ 

tives : 1, 201. 
pathétique : I, 205; 223 n. 1 ; 

II, 17S n. 1; ISO n. 1. 
période classique : 1, 234 n. 1. 
périphrase : 1, 12S n. 1 ; 

Il, 190 n. 2; 261 n. 1. 
péroraison : I, S5 n. 1 ; 96 

n. 3; 9S; 99; 190 n. 1; 
191 n. 4; 203; 205; 256 
n. 1 ; 311 n. 2; II, 109; 
113; 114; 117; 210. 
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personnification : I, 176 n. 3 ; 
257 n. 2. 

plaidoyer : I, 239 n. 1 ; II, 
109; 117; 129. 

plaisanterie : I, 65 n. 3 ; 306 
n. 1 ; U, 64 n. 2 ; 99. 

platonicien : I, 59 n. 3 ; 82 
n. 1 ; 264. 

platonisme : I, 294 n. 1 ; 
II, 46 n. 2. 

polémique II, 132 (vers 
polémiques). 

polysémie : 1, 226 n. 1 ; 229 
n. 3; Il, 47 n. 3; 51 n. 5; 
157, n. 2. 

polythéisme : - athée : II, 
93 ; 193 ; - hellénique 
II, 195. 

préambule : JI, 11. 
prologue : I, 119 n. 2; n, 210. 
4 prosphonêsis ~ : II, 113. 
protreptique : I, 190 n. 1 ; 

199 et n. 1; 200; 203; 
267 ; II, 113. 

proverbe : 1, 65 n. 3; 156 
n. 2 ; 200 ; II, 64 n. 2 ; 111. 

« psogos ~ : II, 108. 
pyrrhonisme : 1, 135 n. 2. 

question oratoire : II, 64 n. 2 ; 
cf. interrogation. 

raccourci : I, 52; 53. 
récit : I, 97. 
réfutation : 1, 80 n. 1. 

règle (du genre) : I, 235 n. 1 ; 
II, 112. 

répétition : I, 44 n. 2. 
rhétorique : I, 43 ; 74 n. 2; 

96 ; 98 ; 113 n. 3 ; 128 n. 1 ; 
133 n. 1; 137 n. 1; 148 n.1 ; 
191 n. 3; 198; 200; 201; 
205 ; 242 n. 1 ; 267 ; 269 ; 

274; 284 n. 1 et 2; 292 n. 1 
II, 11; 13; I-6; 48 n. 1; 
n. 3 ; 61 n. 2; 63 n. 3; 71 
n. 2; 76 n. 3 ; 97 ; 108; 111 
115; 116; 125; 126 n. 2; 
129; 194 n. 3; 210; 243 
n. 2 ; verbaliste et 
sophistiquée : I, 133. 

rythme : I, 234 n. 1. 

sabellianisme : I, 43 ; 67 n. 1 ; 
73 n. 2; 137 n. 2; 187; 
189 n. 1 ; 195; 204; 299 n. 2. 

sabellien : II, 25. ' 
satire: II, 115; 131. 
sceptique : II, 99. 
scolie :1,51; 54; 83 n. 3; 104; 

105; 106; 107; 108 j 109 j 
211 ; 212; 219; 245 n. 3; 
246 n. 5; 269 n. 1; 275; 
276 ; 277 ; II, 33 ; 34; 35 ;' 
143; 144; 181 n. 1 ; 188 
n. 1; 208; 211. 

scribe : I, 47; 48; 49. 
sentence : I, 65 n. 3 ; 200; 

267 ; 307 n. 3 ; II, 64 n. 2. 
signes : I, 105 ; - marginaux : 

I, 54; 55; 105 n. 1 ; 106; 
107; 109; 212; 276; 277; 
278 ; II, 33 ; 34 ; 35 ; 142; 
143 j 206 j 208 ; 209. 

sophiste : 1 179 n. 1; II 11; 
26 ; cf. sophistique. 

sophistique : 1, 16; 44; 65 
n. 3; 118 n. 1; 126 n. 1; 
129 n. 1 ; 132 n. 1 ; 133 
n. 1 ; 153 n. 2; 200 ; 201 ; 
225 ; 235 n. 1 ; 257 n. 4 ; 
266 ; 267 ; 282 n. 1 ; 307 
n. 3; Il, 97; 108; 110; 
114; 115; 156 n. 1 ; 243 
n. 2; 259 n. 1. 

stichométrie : I, 26 ; 55 ; 84 ; 
109; 211 ; 212; 277 j 279 
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et n. 1; II, 34; 144; 208; 

272. 
stoicien : 1, 230 n. 1. 
style : _ asianique : 1, 234 

n. 1 ; 242 n. 1 ; 267 ; II, 81 
n. 4 ; _ attique : I, 234 
n. 1 ; 242 n. 1 ; 267 ; 
_ classicisant : II, 30 ; 
_ décousu, désordonné : 
II, 129; -laudatif : II, 51 
n. 3 ; _ platonisant : 1, 59 
n. 3 ; - recherché : I, 242 

11 1 • - des sophistes : 
IÎ, 9~; - théâtral : Il, 76 
n. 1. 

symbole(s) : II, 246 n. 1 ; 
_ marginaux : 1, 104 ; 
cf. signes marginaux. 

syncrisis : 1, 96 ; 118 n. 1 ; 
119 n. 1 ; 148 n. 1. 

synonyme : 1, 44 ; 185. 

tachygraphe : 1, 45 et n. 2 ; 
52; Il, 63 n. 3. 

thrène : 1, 98. 
tirade : 1, 282 n. 2. 
topique: 1, 98; 193 n. 4; 205; 

Il, 70 n. 1 ; 76 n. 3; 112; 
116; cf. lieu commun, 
o: topos ~. 

o: topos n : 1, 68 n. 1 ; Il, 11 ; 
114; cf. topique, lieu com­
mun. 

trait : 1, 65 n. 3; II, 64 n. 2. 
transition : 1, 297 n. 1 et 2 ; 

II, 63 n. 3; 76 n. 3; 114 ; 
117-118. 
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Relevé des noms propres de 
les deux volumes (I = 1er vol. 
Discours 24-26). 

Aaron: 1, 61 et n. 3; 117. 
Abraham : 1, 111; 117. 
Absalon : I, 141 et n. 3; 195; 

221. 
Acace de Césarée : I, 154 n. 2. 
Académie :JI, 169. 
Académie de Berlin : I, 88 n. 2. 
Achille : II, 30 n. 3. 
Adam : Il, 121 ; 137. 
Aelius Palladius (préfet 

d'Égypte) : II, 184 n. 1; 
185 n. 3; 187 n. 1. 

Afrique : Il, 13; 67. 
Agla'idas : II, 17; 18; 19. 
Aigrain R. : I, 137 n. 2. 
Alcée : II, 49 n. 4. 
Alexandre : 1, 87. 
Alexandrie : 1, 13 ; 37 ; 68 

n. 1 ; 86; 87 ; 88 ; 89 ; 90; 
92; 102 j 103; 107 j 121 
n. 2; 123 n. 2; 137 n. 2; 
140 n. 2; 141 ; 143; 166 
n. 2; 167 et n. 3; II, 88; 
116 j 117 j 118 j 128 j 131 j 

136 j 139; 140; 141; 163; 
177; 183 n. 2; 186 n. 1; 
210; 268 n. 1. 

Alexandrins : I, 123 n. 2. 
Algide (montagne) : II, 249 

n. 2. 

personnes et de lieux cités dans 
: Discours 20·23 ; II = 2e vol. : 

Altaner B. : II, 14. 
Ambroise (saint) de Milan : 

II, 128; 133; 134; 136; 
141 ; 188 n. 1. 

Ammien Marcellin : I, 143 n. 1 ; 
149 n. 2; 166 n. 2; 180 n. 1. 

Amphilochios d'Iconium : II, 
29 j 30. 

Amphiloque: cf. Amphilochios. 
Amphilonicos : I, 213. 
Anastasia : I 237 n. 3 ; 272 ; 

JI, 28; 29; 82 n. 2; 105; 
116; 130; 131; 140 n. 1; 
202 n. 1; 267 n. 2; cf. 
Anastasia. 

Anastasis ( = Anastasia?) : U, 
140. 

Anaximène : I, 200 ; 205 n. 1. 
Andrinople : 1, 222 n. 1. 
Anthime : I, 272 ; 290 n. 1 ; 

U, 64 n. 4. 
Antioche (sur l'Oronte) : 1, 37 ; 

140 n. 2; 188 n. 1 ; 202; 
203 ; 248 n. 3 ; 270 ; 271 ; 
288 n. 1; II, 18; 19; 20 
n. 1; 23 n. 1 ; 125; 136; 
269 n. 1. 

Antioche de Pisidie : II, 16 ; 
17 n. 3; 18; 19; 20 n. 1 ; 
23 n. 1 ; 31 n. 2 ; 64 n. 4. 
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Antisthène : II, 173 ; 230 n. 1. 
Antoine (saint) : 1, 119; 177 

n. 3 ; Vie de s. Antoine 
(Vila Antonii) : 1, 97 ; 
119 etn. 2; 208 n. 2; Il, 311. 

Apollinaire : I, 197; 247 n. 6. 
Apollon : 1, 245 n. 4. 
Apostat (Julien) : I, 165; 

cf. Julien (empereur). 
Apronianus : II, 209. 
Aquilée : JI, 209; 210; cf. 

Concile d'Aquilée, Synode 
d'Aquilée. 

Arès : I, 137 n. 1. 
Aristote : 1, 121 n. 2; 200; 

247 n. 5; 304 n. 1 ; 305; 
Il, 94 n. 1 ; 96; 97; 102. 

Arius : 1, 67 n. 1 ; 68 n. 1 ; 
69 et n. 3; 70 n. 1; 71; 
89; 94; 135; 136 n. 1 ; 
246 n. 4 j 247; n, 176 n. 1 j 
177; 183etn.l. 

arianisme : I, 43 ; 68 n. 1 ; 
137 n. 2; 155 n. 3; 157; 
162 n. 1; 187; 189 n. 1 ; 
204; 225 n. 1; 237 n. 3; 
244 n. 1 ; 270 ; II, 88 ; 93 ; 
94; 95; 140; 141 j 227 
n. 3; arien : 1, 156 n. 2; 
163 n. 2; 188 n. 1; 269 
et n. 1 ; 283 n. 2; 294 n. 1 ; 
II, 25 ; 134 et n. 6 ; 137 ; 
140; 177 n. 3; 179 n. 3; 
184 n. 1 ; 188 n. 1; 232 
n. 1 ; 266 n. 1; {persécu~ 

tions ariennes : II, 113 ; 
186 n. 1); athées= ariens : 
11,99. 

Arsène : I, 141 n. 4. 
Assyrien(s) : II, 187. 
Astruc Ch. : I, 105; 265 n. 2. 
Athanase (saint) : I, 17 ; 43 ; 

67 n. 1 ; 86~ 193 passim ; 
246 n. 2; II, 26; 50 n. 1; 

71 n. 4; 89; 94; 95; 117 · 
118; 139 j -140 j 141 j 17'7 
n. 3 ; 182 n. 1 ; 183 ; 184 
n. 2; 199 n. 2; 246 n. 1; 
268 n. !. 

Athénaïs : cf. Eudocie. 
Athènes : I, 13; 42; 121 n. 2; 

263 j 268 j Il, 12 j 100. 
Athénien(s) : I, 135. 
Augustin (saint) : II, 14; 

189 n. 2. 
Ayatekla : II, 31 n. 2. 

Babel (tour de) : I, 154 n. 3; 
155; 286 n. 1 ; 287. 

Bâle : Il, 87; 119; 122. 
Baltus J.~F. : I, 264. 
Barbares : II, 105; 106. 
Bardy G. : I, 86; 138 n. 1; 

II, 14. 
Basile de Césarée (saint) : 

I, 13; 43; 120 n. 2; 121 
n. 2; 191 n. 4; 230 n. 1; 
272; 275 ; 290 n. 1 ; II, 
129; 139; 140. 

Basile le Macédonien (empe~ 

rcur): I, 19 n. 2. 
Basset R. : II, 18 ; 25. 
Bassi D. : I, 18. 
Bélial : II, 75. 
Belzéboul : I, 231. 
Bernardi J. : I, 8; 9; 10; 12; 

16; 48; 51 ; 202 j 203 j 

205; 206; 256 n. 1; 271; 
274 ; Il, 13 ; 27 ; 28 ; 29 j 

32; 87; 91; 109; 115; 
117; 129 j 145. 

Bilabel Fr. : II, 20. 
Billy (dom Jacques de) : 

I, 269 et n. 1 ; 273 n. 2; 
274 ; 280 n. 2 ; II, 51 n. 5 ; 
67 n. 1 ; 68 n. 1 ; 79 n. 2; 
80 n. 1; 81 n. 3; 139; 191 
n. 2; 199 n. 2. 
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Blampignon E. : Il, 21. 
Bollandistes : I, 101. 
Bordier H. : I, 210; II, 33; 

142. 
Boulenger F. : I, 98. 

CalderOn : II, 24. 
cal1ixte (pape) : I, 66 n. 1. 
calvet·Sébasti Marie~Ange 

I, 55. 
camelot P.-Th. : I, 86; 87; 

II, 14. 
Capitale ( = Constantinople) : 

I, 155; II, 29 ; cf. Constan~ 
tinople, Ville. 

Cappadoce : 1, 13 ; 91 ; 93 ; 
142 n. 1 ; 163 n. 2; 272; 
291 n. 3; II, 14; 15; 20; 
50 n. 2. 

Cappadociens : J, 140 n. 1 ; 
141 n. 2; Pères ca pp. : 
I, 70 n. 2; II, 62 n. 1; 94; 
199 n. 2. 

Carmel : II, 241. 
Carthage : II, 9 ; 10; 12; 13 ; 

14 j 15; 16 j 19; 21; 24 j 

26; 27 ; 51 ; 67 ; 71 n. 3. 
Cassiodore : II, 14. 
Cavallera F. : I, 138 n. 1. 
ÇemberlitaS : II, 82 n. 2. 
Césarée de Cappadoce : I, 14. 
Césarée de Palestine : I, 14. 
Chalanes : cf. Babel. 
Chaldée : II, 17. 
Chirat H. : II, 14. 
Chiron : II, 30 et n. 3. 
Chrysippe : II, 171 n. 2. 
Chrysopolis : 1, 250 n. 1. 
Cicéron : I, 205 n. 1 ; 242 n. 1. 
CiCurov 1. : I, 7 ; II, 143. 
t Claude & (empereur): II, 19 ;. 

20 ; Claude II le Gothique 
(empereur) : II, 20. 

Claudien : II, 106. 

Clémencet Ch. (dom) : I, 11; 
265 et n. 2. 

Clément d'Alexandrie (saint) 
I, 200. 

Cciman M. : II, 23 n. 1. 
Comnènes : I, 83 n. 3 ; 267 
Concasty Marie-Louise : I, 265 

n. 2. 
Concile d'Aquilée : II, 124 

et n. 2 ; 133 ; 134 et n. 1 ; 
135; 188 n. 1. 

de Constantinople I 
(381) : I, 14; 66 n. 1; 102; 
188 n. 1; 197; 229 n. 2; 
246 n. 2; 250 n. 1; U, 106; 
125; 127; 128; 133 j 135 j 
140; 141; 263 n. 2. 

de Nicée 1 (325) : 
I, 13 ; 87 ; 89 ; 91 ; 138 
n, 1 ; 139 ; II, 176 D; 2. 

de Rimini : 1, 94 ; 
162 n. I. 

de Sardique : I, 87. 
de Séleucie : I, 90 ; 

94; 154 n. 2; 155; 162 n. 1. 
de Tyr (335) : I, 141 

n.4;ll,311. 
Constance II (empereur) 

I, 90; 153 n. 3; 166 n. 1; 
168 n. 1; 171; 178 n. 1; 
180 n. 1 ; 188 n. 1; II, 106; 
117; 126 n. 2; 177 n. 3. 

Constantin 1er (empereur) : 
I, 12; 13; 87; 137 n. 2; 
141 n. 4; 168 n. 1 ; 180 
n. 1 ; 188 n. 1 ; 189 n. 1 ; 
250 n. 1; II, 82 n. 2; 126 
n. 2; 267 n. 2. 

Constantin VII Porphyrogé~ 

nète (empereur) : I, 49 n. 3. 
Constantinople : 1, 10; 12; 

13; 14; 15; 38; 45 n, 2; 
47; 50; 51 ; 52; 57 n. 3; 
58 n. 1 ; 59 n. 4 ; 72 n. 2 ; 
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90 j 91 j 93; 99; 101 ; 102; 
103; 134 n. 1 ; 136 n. 1 ; 
162 n. 1 ; 187 n. 2; 201 ; 
202; 203; 206; 222 n. 1; 
229 n. 2; 236 n. 2; 238 
n. 3 ; 239 n. 1 ; 249 n. 3 ; 
252 n. 1; 254 n. 1; 256 
n. 1 ; 269 ; 270 ; 273 ; 274 ; 
288 n. 1 ; 291 n. 4; II, 16; 
18 ; 22 ; 27 et n. 1 ; 28 ; 
29 ; 31 ; 49 n. 3 ; 52 n. 1 ; 
89; 90 j 91 j 99; 106; 115 j 
116 j 117; 118 j 121 j 122; 
124; 126 n. 2; 128; 129; 
130; 131 j 133; 134; 135 
et n. 2; 136; 139; 140; 
141 ; 162 n. 2; 191 n. 3; 
193 n. 3; 199 n. 2; 210; 
226 n. 2; 227 n. 3; 245 
n. 2; 261 n. 2 ; 267 n. 2; 
270 n. 1 ; cf. Capitale, 
Ville. 

Corinthe : II, 82 n. 2. 
Corne d'Or : JI, 27 n. 2. 
Cratès : II, 173. 
Cybèle : 1, 245 n. 4 ; 246 n. 1. 
Cyniques : II, 230 n. 1. 
Cynosargc : II, 230 n. 1. 
Cyprien {saint) : I, 17; 191 

n. 4 ; 245 n. 5 ; II, 9-86 
passim. 

Cyprien d'Antioche : II, 9; 
10; 12; 13; 16-21 passim; 
22 ; 23 n. 1 ; 27; 53 n. 4. 

Cyprien et Justine : II, 16; 
18; 19 j 20; 23; 25 j 27 
et n. 1 ; 40 n. 1 ; 60 n. 2. 

t: Cyprien-synthèse & : II, 23 
n. 1. 

Cyrille de Jérusalem (saint) 
I, 37. 

Cyrille d'Alexandrie (saint) 
I, lOI; II, 199 n. 2. 

Dagron G. : II, 31 ; 106; 107; 
108; 140. 

Dalmace : 1, 141 n. 4. 
Damas : II, 20 n. 1. 
Damase (pape) : I, 37; 92.; 

99 n. 2; 123 n. 2; n, 128; 
135; 188 n. 1. 

Daniel : II, 60 n. 1. 
David: I, 117; 141 n. 3; 151; 

195; 2o9; 221 ; n, 57, 
64 n. 3; 65; 171; 183; 
206 j 247 j 265. 

Dèce {empereur) : II, 10; 14; 
19; 71 et n. 3; 73. 

De1ehaye H. : I, 100; Il, 12; 
16 j 17 j 18 j 21 j 22 j 23 
et n. 1 ; 26 ; 27 ; 50 n. 1 ; 
113. 

Delphes : 1, 184 n. 1 ; II, 82 
n. 2 ; 161 n. 2. 

Démophile : I, 38; II, 28. 
Devreesse R. : 1, 22; 101. 
Diaconie Apostolique (de 

Grèce) : I, 88. 
Didyme d'Alexandrie : II, 199 

n. 2. 
Dikê : I, 181. 
Dioclétien (empereur) : II, 12; 

16 j 18. 
Diodore (comte) : I, 166 n. 2. 
Diogène : Il, 173. 
Doara : I, 163 n. 2. 
Dorothée (d'Antioche) : I, 37, 
Doutreleau L. : I, 8. 
Dragonce : I, 166 n. 2. 
Duchesne L. : I, 93; 102; 

II, 118; 139. 

Ecdicius (préfet) : 1, 167 n. 2. 
Égypte : 1, 14; 64 n. 1; 87; 

88 j 90; 102 j 143 j 149; 
153; 169 n. 2; II, 17; 67; 
69 j 130; 140; 141 j 183 j 
184 n. 1. 
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Jtgyptien(s) : I, 99; 167; 
II, 118 ; 130 ; 136. 

Ehrhnrd A. : I, 101. 
Jtlie (prophète) : I, 117 ; 123 ; 

231; II, 241; 254 n. 1; 
255. 

Jtlie de Crète : I, 24 ; 28 ; 64 
n. 1 ; 83 n. 3 ; 269 et n. 1 ; 
273 ; 274; 280 n. 2; II, 138. 

Jtlisée: I, 117; Il, 267. 
El QaryQn : II, 311. 
t Empiriques » : I, 134 n. 2 ; 

cf. Sextus Empiricus. 
Empiricus : cf. Sextus Emp. 
Engelbrecht A. : I, 23 ; Il, 209 ; 

210. 
Enoch : 1, 117. 
Épicure: II, 169; épicurien(s) : 

II, 99. 
Épiméthée : 1, 9. 
Esdras : 1, 287. 
Étienne {pape) : II, 14. 
Eubée : II, 226 n. 2. 
Eudocie-Athénais (impéra-

trice) : II, 16; 22; 54 n. 2. 
Eudoxe : 1, 38. 
Eugubinus G. : 1, 44. 
Eunome: 1, 244 n. 1 ; 296 n. 1. 
Eunomios :II, 94 ; cf. Eunome. 
Euphrate : 1, 181 n. 2. 
Euripe : II, 226 n. 2 ; 227. 
Euripide : II, 69 n. 1. 
Eusèbe {préposite) : II, 177 

n. 3. 
Eusèbe de Césarée : 1, 139 

n. 1 ; 154 n. 2. 
Eusèbe de Nicomédie : I, 154 

n. 2. 
Eusthate : I, 139 n. 1. 
Eutolmius : Il, 19. 
Euzoios {d'Antioche) : I, 37; 

II, 183 n. 1. 
1i:vagre le Pontique : II, 127 

n. 1. 

ltzéchiel : 1, 63 n. 1; II, 191 ; 
192 n. 1. 

Faust : II, 21 ; 24. 
Félicien : II, 14. 
Firmilien de Césarée : II, 14 ; 

15. 
Frische (dom F. du) : I, 11. 

Galates : 1, 246 n. 2; 247. 
Galatie : I, 246 n. 2. 
Galien: 1, 121 n. 2. 
Galilée (contrée) : 1, 305; 

II, 102. 
Galiléens : II, 99, 
Gallay P. : I, 8; 9; 10; 12; 

16. 41 . 43. 47. 48. 51 • 
94; 202'; 21Û; 2i4; xi, 12; 
29; 87; 122; 128; 137 j 

139; 162 n. 1; 207. 
Gallien (empereur) : n, 14. 
Garitte G. : I, 7. 
Gaudemet J. : 1, 15 ; 92. 
Gaule : 1, 88. 
Geerard M. : 1, 88. 
Gelboë : I, 221. 
Georges de Cappadoce : 1, 89 ; 

90; 140 n. 1 ; 142 et 143 
n. 1 ; 149 et n. 2; 166 n. 2. 

Germanie : 1, 88. 
Gœthe : II, 24. 
Gomorrhe : 1, 123. 
Gorgias : I, 268 ; II, 71 n. 2. 
Goths : 1, 155 n. 3 ; 222 n. 1 ; 

II, 106. 
Gôrres-Gesellschaft : n, 92. 
Grande Église : II, 27 n. 2. 
Gratien (empereur) : 1, 99 

n. 2; 123 n. 2. 
Grèce: II, 17; 161. 
Grecs : II, 105. 
Grégoire l'Ancien : 1, 158 

n. 2 ; 269 ; 270; 273 ; 274; 
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275;288n.l·290 I· 
293 n. 3. ' n. ' 

Grégoire de Cappadoce : I 89 . 
140 n. 1 et 2. ' ' 

Grégo~re de Nazianze, passim. 
Grégo~re de Nysse : II, 95 
Grégone Palamas: Il 199 2. 
Grohmann A. : n, zO. n. . 
Gryson R. : II, 134 n. 1 et 6. 

135. ' 
Guignet M . I 16 44 • • ' ; j 96. 

Harlfinger o. : z, 276 
Hartel W. : n, IS. ' 
Hauser~Meury Marle-M d 1 · a e-

eme : II, 29; 87. 123. 
126;128;139. J' 

Héli : I, 40 . 61 et 3 
Héliodore (~rêtre) n; ir, 

n. 1. 181 

Héraclée : I zzz n 1 
Héraklès : ir, 138 ; 155 
Hcr n. 1. mann A. : II, 22 
Hérodote : 1, 48 ; 49: 
Héron : I 99 . 87 2 
H 

. ' ' - 73 passim. 
éswde : II, 102. 

Homère: II, 49 n. 4; 102, llO 
Horace : II, z48 n 2 ' · 
Huerth X. : 1, 98. ' · 
Hypsele : I, 141 n. 4. 

Iconium : II, 30 n. 4 
Insti~ut de Recherche ~t d'His­

tone des Textes : I 7. 17 • 
d s ' ' ' - es ources chrétiennes . 

cf. Sources chrétiennes. . 
Isaac : I, Ill i ll7 . 306 3 . 

II, 239. ' n. ' 

Isaurie : JI, 5S n. 1. 
Isidore de Péluse: I, 140 . 
Ismaël : I, 123. n. 1' 

Israël : I 123 . 1 ' ' 59; 181 ; 
II, 265; 271. 

Iviron : JI, 27 n. 1. 

Jacob: I, Ill; ll7 · 
209; 221 ;·n, 229. , 195; 

Jahn A. : 1, 28. 
Janin R. : II, 27 n. 2. 
Jean Baptiste (saint) : I, 117. 

230 n. 1 ; 231 ; II, 24i 
(=Jean). 

Jean Chrysostome : II, 29 
Jean Mauropous : I, 29 ~ 1 
Jean le Memphite : I 24 .. 28. 
Jean Scot Érigène: I '115 ' • 
Jéré . ' n. 3 

mre : I, 57 ; 135 ; 209 : 
237; II, 187. ' 

Jéroboam: n, 138. 
Jérôme (saint) : I 274. II 1 16 ' , J 

4 • 
j 121M122 j 124 • 126: 

127; 137 j 209. • ' 
Jérusalem : z 37 . 62 90 ' ' n. 1. 

; 173 j 209 ; 221 ; 257: 
Il, 185 n. 3; 186 n.1; 187: 
210; - céleste : 1 162 
n.1;Il,73. ' 

Job: 1, 145 et n. 1; 147; 239. 
JI, 57; 233 j 255; 257. • 

Jonathan : 1, 221 
Jones A. H. M. : 1i, 29. 
Joseph (patriarche) : 1, 195 . 

209; 221; 231; II, 67. , 
Josèphe {Flavius) : I, 62 n. 1 ; 

222 (app. script.). 
Josu?: 1, 116 n. 1; 117. 
JourJon M. : I, 11 . 41 . 94. 

1?7; 247 n. s; 263; n: 103' 
Jovien (empereur) : I 13. 90: 

181 n. 3. ' ' ' 

Judas : I, 135; 136 n. 1 ; 141 ; 
231 ; II, 175. 

Juges : 1, ll7. 
Julien (empereur) : I 13. 58 

n 1 9 ' ' . ; 0 ; ll1 n. 2 ; 121 
n. 2; 135 n. 2 . 143 n 2 . 
149 2 ' . ' n. ; 166 n. 2; 167 
n. 4 ; 175 n. 1 ; 178 n. 1 . 
180 n. 1 et 2 . 193 4 ' ' n. ; 
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309 n. 3 ; II, 71 n. 4 ; 89 ; 
99; 107; 108; 117; 179 
n. 2; 258 n. 1. 

Jungck Chr. : II, 124; 127; 
129; 137. 

Justa :II, 17; 19; 24. 
Justine : Il, 12; 16; 17; 18; 

19• 20· 23" 24• 25" 28• 
32'; os' n. '4; 61 ~- 2~ 
cf. Cyprien et Justine. 

Kannengiesser Ch. : I, 86. 
Kazhdan A. P. : I, 7. 
Kertsch M. : II, 92; 258 n. 1. 
Kominis M. A. : I, 21. 
Krestan L. ~ Il, 22. 

Laban : II, 115; 229. 
Lactance : II, !4. 
Larontaine G. : I, 7 ; 17 ; 

260 n. 1 ; 273 et n. 1 ; II, 212. 
Lazare : JI, 191; 241. 
Le Clercq J.: I, 16; 250 n. 2; 

264 et n. 1 ; II, 61 n. 2. 
Lenain de Tillemont S. : 1, 15; 

47 j 48 j 100 j 102 j 154 
n. 2; 202 ; 269 ; 270 ; 271 ; 
274 ; II, 21 ; 139. 

Léon { = Léon VI, empereur) : 

1, 50 n. 1. 
Lévl : 1, 77. 
Libanius : I, 120 n. 1; 170 

n.1;II,52n.l; 106; 107; 

129. 
Libère {pape) ~ I, 37. 
Licinius {empereur): 1, 250 n. 1. 
Louvart F. (dom) : 1, 11. 
Lucien de Samosate : 1, 120 

n. 1 ; 207; JI, 20; 109; 
113; 183 n. 1 et 2; 184 
n.1;231n.1. 

Lucios : 1, 37. 
Lyon : I, 9; 11 ; 18; 55; 

cr. Sources chrétiennes. 

Macédoine ~ I, 222 n. 1 ; 
II, 136; 140. 

Macédonios : II, 199 n. 2. 
Mamboury E. :II, 27 n. 2. 
Mani : II, 175. 
Manoué : 1, 63. 
Maran Pr. (dom) : II, 21 ; 22. 
Marc (saint) : 1, 93; 125. 
Marc Aurèle : 1, 193 n. 4. 
Marcel d'Ancyre : 1, 246 n. 2. 
Marcus Aurélius Claudius : 

II, 20. 
Marcus Aurelius Claudius Quin~ 

tillus : Il, 20. 
Marcus Claudius Tacitus 

II, 20. 
Marie : cf. Vierge Marie. 
Martini E. : I, 18. 
Martone (ou Ruffine) : JI, 19. 
Matthieu : II, 55. 
Mauristes : 1, 10; 11 ; 15; 

19 n. 2; 22 n. 1 ; 41 ; 44 
n. 2; 45; 46 n. 2; 47; 48; 
68 n. 1 ; 105 et n. 2; 122 
n. 1 ; 154 n. 1 ; 163 n. 2; 
180 n. 1 ; 194 et n. 1; 201 ; 
214; 239 n. 2; 244 n. 1 ; 
245 n. 3; 246 n. 5; 251 
n. 2; 258 n. 1; 260; 264 
et n. 1 ; 265; 270 ; 280 
n. 1 ; 288 n. 1 ; II, 21 ; 
24 ; 35 ; 40 n. 1 ; 50 n. 2 ; 
60 n. 1 ; 61 n. 2 ; 67 n. 1 ; 
123 j 124 j 138 j 139 j 171 
n. 1 ; 175 n. 2 ; 180 n. 1 ; 
188 n. 1; 189 n. 2; 194 
n. 1 ; 199 n. 2; 248 n. 1 ; 
256 n. 1 ; 268 n. 1. 

Maxime ( = Maxime le CyniM 
que) : I, 99; 102; 271 ; 274; 
310 n. 1 ; II, 87M273 passim; 
cr. Héron. 

Maxime le Confesseur : 1, 115 

n. 3. 
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Maxime de Tyr : I, 193 n. 4. 
Maximien/Maximin (empe. 

reur) : II, 12; 16, 
Mélèce/Mélétios : I, 37; 288 

n. 1 j n, 125 j 126; 140, 
Ménandre le Rhéteur : I, 199; 

n, s1; 1o9; uo.ut; nz; 
Il3, 

Merenda V.<M. : II, 135. 
Migne J.·P. : 1, 11 ; 88. 
Milan : II, 128; 135. 
Moïse : I, 40 ; 61 ; 117; 

II, 169. 
Mondésert C. : 1, 8. 
Montagu R. : 1, 28. 
Montaigne : I, 135 n. 2. 
Montan : I, 245 et n. 4; 246 

n. 1; II, 175, 
Montfaucon (B. de) : I, 88. 
Morel F. : I, 269; Il, 175 n, 2. 
Morelli J. : I, 21. 
Moscou : II, 143. 
Münster (Westphalie) : II, 92. 

Nabuzardan : II, 187 n. I. 
Nautin P. : II, 122. 
Nazianze : 1, 14; 38; 269 et 

n. 1 ; 270 ; 273; 280 n. 2; 
281 n. 3 ; 288 n. 1 ; 290 
n. 1 ; 291 n. 4. 

Nébridius : II, 29 ; 30. 
Nectaire (év. de Constanti· 

nople) : n, 135 et n. 2. 
Néhémie: II, 185 n. 3. 
Némée : II, 82 n, 2; 83. 
Nicée : I, 72 n. 2; II, 177; 

doctrine de - : I, 99 n. 2 ; 
123 n. 2; foi de- : 1, 102; 
cf. concile de -. 

Nicobule: 1, 65 n. 3 ; II, 77 n. 4. 
Nicolas fer (pape) :II, 135. 
Nicomédie : II, 12; 16; 18; 

19; 20 n. 1; 21. 
Nil: I, 171. 

Noé: 1, 117; 210; Il, 169, 
Nonnos : cf. Ps.-Nonnos. 
Novat: 1, 245 et n. 5; II, 175. 
Novatien : I, 245 n. 5; II, 16; 

49 n. 3. 

Oasis: U, 89; 117; 189. 
Olympias : II, 29; 30; 31. 
Olympie : II, 82 n. 2; 253. 
Opitz H.-G. : 1, 88. 
Origène : II, 210. 
Oriandi T. : 1, 23; 103, 
Oza : 1, 40; 61 et n. 4, 

Palestine : 1, 14. 
Palladios : II, ll7. 
Pâques : 1, 291 n. 3. 
Paramelle J. : I, 7. 
Paris : 1, 17. 
Pascal : II, 97; 98. 
Patmos : II, 150; 153; 222. 
Patriarches (les douze) : 1, 117. 
Paul (saint) : 1, 67; 83; 129; 

155 n. 3; 163; II, 24; 30 
n. 5; 47 n. 3; 48 n. 1 ; 55; 
58 n. 1; 233; 236 n. 1; 
247 n. 2 ; 255 ; 263 n. 2. 

Paulin : I, 37 ; 288 n. 1. 
Peeters P. : II, 31I. 
Péripatéticiens : II, 169. 
Perse (contrée) : 1, 181 n. 2; 

II, 117; 179 et n. 2. 
Perses (population) : II, 71 

n. 3. 
Pharaon : II, 69. 
Philagrios : I, 59 n. 3 ; 90; 

140 n. 1 ; 141 n. 2 et 4; 
169 et n. 2; 170 n. 1. 

Philon : II, 246 n. 1. 
Philothée : 1, 50 et n. I. 
Photius : II, 16. 
Phrygie : I, 246 n. 1. 
Pierre (saint) : 1, 63; II, 269 

n. 1. 
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pierre d'Alexandrie (saint) : 
1, 38; 92; 99 et n. 2; 123 
n 2·11 94·117;118;127; 
130 ; 131 ; '134; 136; 139; 
141 ; 183 n. 1 et 2; 184 
n. 1 et 2; 188 n. 1 ; 268 n. 1. 

Piganiol A. : II, 134. 
Pindare : II, 49 n. 4 ; 82 n. 2. 
pisidie : II, 52 n. l. 
Plagnieux J. : 1, 44; 82 n. 2; 

197; 198 n. 1; II, 92; 94; 
97. 

Platon : 1, 9 ; 42; 59 n. 3 ; 
82 n. 1; 83 n. 3; 111 n. 2; 
112 n. 3; 255 n. 2; II, 49 
n. 3; 55 n. 3; 74 n. 1 ; 
94 n. 1 ; 102; 107; 169 
n. 2; 170 n. 1; 192 n. 1 ; 
cf., dans l'index de termes 
techniques, les mots « plato­
nisme fi et « néoplatonisme &. 

Pline le Jeune : Il, 229 n. 1. 
Plotin : 1, 82 n. 1 ; 83 n. 3 ; 

Ill n. 2; 179 n. 1. 
Plutarque : 1, 184 n. 1 ; II, 

109; Ill ; 115. 
Ponti us (disciple de s. Cyprien) : 

II, 14. 
Porphyre : Il, 102. 
Portique : II, 169. 
Pothos (disciple de Psellos) : 

I, 267. 
Proclos : 1, 41 ; 263; 264 n. 1. 
Prodicos : II, 165 n. 1. 
Prophètes : 1, 117; 2Z7. 
Prudence : II, 50 n. 1. 
Psellos : 1, 267 · 
Ps.-Nonnos : II, 138 et n. 2. 
Puech A. : Il, 242 n. 1. 
Purs (secte) : 1, 245 n. 5· 
Pyrrhon : 1, 135 et n. 2. 
Pythô 1 ~ Delphes} : U, 161 

n. 2. 

Quasten J. : 1, 87; 88; II, 15. 
Quintilien : 1, 205 n. 1 ; 

II, lll-ll2. 

Rabelais F. : II, 99 n. 3. 
Radermacher L. : II, 20. 
Rauschen G. : I, 270; 274· 
Reggio de Calabre : 1, 21 n. 3. 
Reitzenstein R. : Il, 22. 
Ribbeck V. : II, 138. 
Rimini : 1, 94; 162 n. 1. 
Rogatien : II, 15. 
Rome : 1, 66 n. 1 ; 87 ; 88 ; 92; 

123n.2; 188n. 1 ;245n.5; 
II, 14 ; 15; 18; 23 n. 1; 128; 
135 et n. 5 ; 141 ; 187 ; 188 
n 1 · 209 · 269 n. 1. 

Rufin :' 1, 23; 31 i 32 i !4~ 
n. 4 ; II, 209-212 passtm, 
223 ; 225 n. 1. 

Rufine : Il, 18. 
Ruffine (ou Martone) : Il, 19. 

Sabellius : 1, 66 n. 1 ; 67 ; 69 
n. 3 ; 89 ; 94 ; 137 ; 246 
n. 3 ; 247; 298 n. 1 et 2 i 
n, 175. 

Saint-Athanase (la) : I, lOO; 
101 ; 130 n. 1. 

Saint-Cyprien (la) : II, 10 i 
48 n. 1. 

Saint-Maur (les moines de) : 
I 11 . 15 ·265 ·cf. Mauristes. ' ' . ' 

Saint des Saints : I, 63. 
Sainte-Sophie : Il, 267 n. 2· 
Saints-Apôtres : 1, 254 n. 1 ; 

JI, 140. 
I 24 42·, 43; Sajdak J. : , i 

II, !38; 139. 
Sakkélion J. : I, 19 i 21 ; 

104 n. 2; 109. 
Salomon : 1, 67 i 11 7 i 153 i 

253 j Il, i 27 57 ·, 206; 
259-261. 
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Salonique U, 131. 
Samson : 1, 165; II, 158 n. 2. 
Samuel : I, 117. 
Sarepta : II, 255. 
Sardique : cf. Concile de 

Sardique. 
Sasimes : I, 38; 291 n. 3. 
Saül : Il, 65. 
Schwartz A. : I, 86. 
Séleucie : I, 14; 155 n. 3; 

synode de - : I, 90; 94; 
154 n. 2; 155; 162 n. I; 
cf. Concile de Séleucie. 

Sextus Empiricus : 1, 134 
n. 2; 135. 

Shahtd I. : I, 58 n. 1. 
Sicherl M. : II, 92. 
Silène : Il, 99. 
Sinko Th.: I, 17; 23; 24; 

25 ; 27 j 28 j 29 j 31 ; 43 j 
44 ; 45 j 47; 48 j 49 ; 50 j 

51 ; 99; 100; 101 ; 202; 
208 ; 269 n. 1 ; 270; 214 ; 
279; II, 26 ; 32; 61 n. 2; 
124 j 145. 

Sion : 1, 221 ; 257. 
Socrate (historien) : I, 37; 

137 n. 2; 141 n. 4; 189 n. 1. 
Socrate (philosophe) : II, 173 

n. 2; 230 n. 1. 
Sodome : 1, 123. 
Sources Chrétiennes : I, 8 ; 

9; 10; 18; 55; 86; II, 134 
n. 1 ; 219. 

Sternbach L. : 1, 24. 
Sunamite : II, 267. 
Suzanne : II, 28 ; 59. 
Syméon le Métaphraste II, 

17;19;59n.1. 
Synésios : JI, 106. 
Synode : cf. Concile. 
Syrianos : 1, 199. 
Syrie : I, 153. 

Szymusiak J .~M. JI, 
103 j 105·; 118 j 234 
et 3. 

Tabéel (ou Tobie) : II, 
et n. 3; 186 n. 1. 

Tarse : 1, 180 n. 2. 
Thamyris : Il, 59 n. 1. 
Thasos : JI, 130. 
Thècle (sainte) : I, 155 et 

n. 3 ; II, 20 n. 1 et 3 ; 24. 
28; 30 n. 5 ; 31 et n. 2; 
58 n. 1 ; 59. 

Thémistius : I, 58 n. 1 ; 193 
n. 4; II, 52 n. 1 ; 106 • 
107; 108. , 

Théoclée : II, 58 n. 1. 
Théodore de Mopsueste : U, 

175 n. 2. 
Théodoret : II, 1 17. 
Théodose Jer (empereur) : 

I, 12; 13; 14; 37; 58 n. 1; 
99 n. 2; 123 n. 2; 222 n. 1; 
254 n. 1; 288 n. 1; 305 
n. 1; II, 82 n. 2; 106; 116; 
131; 133; 135; 136; 140 j 

227 n. 3 ; 266 n. 1. 
Théodosia : II, 29 ; 30. 
Théodosis : Il, 30. 
Théodule : II, 181 n. 1. 
Théophile : 1, 207. 
Thrace : 1, 222 n. 1. 
Timothée : I, 38; 129. 
Tobie : cf. Tabéei. 
Trèves : 1, 87. 
Tsami D. G. : Il, 93. 
Tyane : II, 20. 
Tyr : cf. Concile de Tyr (335). 
Tyrol : II, 24. 
Tzetzes (Jean) : II, 138. 

Ulfila : 1, 155 n. 3. 

Valkenaer L. K. : 1, 265 n. 2. 
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Valens {empereur) : 1, 13; 

14 i 37; 38; 222 n. 1 ; 
JI, 89; 97; 117; 179 n. 3; 

183 n. 2; 184 n. 1 ; 185 
n. 1 ; 186 n. 1. 

Valentinien (empereur) : I, 99 
n. 2; 123 n. 2. 

Valérien (empereur) : II, 12; 
14; 71 n. 3. 

van cangh J .-M. : I, 62 n. 1. 
Vayssière de la Croze (ou 

de Lacroze) M. : 1, 11. 

Vienne : I, 23. 
Vierge {la Sainte) : II, 10; 

25; 28; 61 et n. 2; 267 n. 2. 
Ville ( = constantinople) : I, 

119; 253; II, 95; 118; 
140; cf. Capitale, constan­

tinople. 

Visigoths : I, 222 n. 1. 
Vladimir (l'Archimandrite) 

1, 20 j 21 j 55; 106 j 107 j 

211 ; 276 ; 277 ; II, 34 ; 
143 j 207 j 208. 

Volkmann R. : II, 113. 

Witkowski L. : 1, 24. 
Wyss B. : II, 87; 119; 122; 

123; 124 j 125 j 126 j 133. 

Xénophon : II, 173 n. 2. 

zachée : I, 64 n. 1 ; 65. 
Zelzer Michaela : II, 135 

et n. 3. 
Zénobe le Paroimographe 

I, 156 n. 2. 



Corrections au volume I (Discours 20·23) 

1. p, 15, ligne 12, lire : «popularisé». 

2. P. 98, ligne 20, au lieu de (1 pas &1 lire «par». 

3. P. 128-129, n. 1 : P. DELEHAYE, Les Passions des martyrs el les 
genres littéraires, Bruxelles 1966'. 

4. P. 141, n. 4, à la ligne 5 de la note: au lieu de« 333 »,lire« 335 ». 
Ajouter : que le P. P. PEETERS («L'épilogue du synode de Tyr 
en 335 », dans Anal. Boll., 63, 1945, p. 131-144), s'appuyant 
sur SozOMÈNE, Hisl. eccl., II, 25, 14, ct sur le sommaire placé 
en tête d'une ancienne version syriaque des Lettres feslales de 
saint Athanase, imagine une reconstitution des faits et remarque 
que le synode avait « tourné beaucoup plus mal encore qu'on ne 
le croirait à lire les récits où Athanase lui-même a délibérément 
atténué le côté humiliant des avanies et des dangers par lesquels 
il avait passé» (p. 135, cf. p. 144). Voir aussi P. PEETERS, 

«Comment saint Athanase s'enfuit de Tyr en 335 », dans Bulletin 
de la Classe des Lettres ct des Sciences morales el politiques de 
l'Académie Royale de Belgique, 5° série, t. 20 (1944), p. 131-177. 
Dans cette affaire, le savant bollandiste devine des dessous 
constantinopolitains qui pourraient expliquer les réticences de 
GRÉGOIRE DE NAz., Discours 21, 15, lignes 7-9 : E( 't'LÇ Ô!J..&\1 
o!S:e: ... o!8e:v ô Myw. Cf. F. HALKIN, dans Anal. Boll., 99 (1981), 
p. 180. 

5. P. 171, au lieu de «Le Caire», lire «El Qaryùn ». Toponyme du 
Della du Nil connu par l'hagiographie : Vila Antonii, 86 (PG 26, 
col. 964 B 6), et R. DRAGUET, La Vie primitive de saint Antoine ... 
(CSCO 418), Louvain 1980, p. 82, 27-28. La localité est située 
à une vingtaine de ldlomètrcs à l'est d'Alexandrie. Cf. Ewa WJPS­

ZYCKA, «Compte de dépenses d'un village (P. Sor b. inv. 113) »,dans 
Chronique d'Égypte, 35 (1960), p. 206-221, spécialement p. 207 
(carte), p. 208 (texte} et p. 210 (comment.). Je remercie les 
collègues qui m'ont signalé mon étourderie et m'ont ainsi permis 
de la corriger, notamment Mme G. Husson et M. J. Rougé. 

6. P. 175, § 31, ligne 1 ab imo, lire« rayonsb ». 
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J. Darrouzès. Tome 1. Théol. 1.j, :2~h.t 1_3 c19~~rques et éthlquea, 

:~: ;,:::~~0D~~ARDES : :~r la PAque (et fragments), Ô. Perler (1966), 
125 J C us mun et gentlum. J. Rougé (1966). 

126
· CEAN HRYSOSTOMB : La VJrglnlté. H. Musurillo, B. Grillet (1966) 
' YRILI.B DB J~RUSALEM ' Catéchès g1 • (1966). · es mystago ques, A. Piédagnel, P. Paris 

127. GERTRUDE D'HEIFrA • Œuvres lrlt Il T 
J. Hourlier, A. SchtÙitt (1967).sp ue es, ome I. Les Exerclces, 

128. ROMANOS LB MéLODE • H J G . . Hymnes XXXII-XLV. omfes. . rosdtdier de Matons. Tome IV, 

129. SYMIIDN LB NOUVEAU TlŒoLOGIB.N 
J. Darrouzès. Tome II. Êth. 4_ 1~ '{JfJ/:s théologiques et éthiques. 

130. ISMC DB L'ÊTOILB • Sermons A H ' et Sermons 1-17' (1967). • • ostc, G, Salet, Tome I. Introduction 

131, RUPERT DB DEUTZ : Les œuvres du Saint E . 
Solms. Tome 1. Livres 1 et II (1967) • sprlt. J. Grrbomont, :a. de 

1
13323. OSRIGÈNB : Contre Celse, M. Barret, To~e I. Livres I et 

. ULPICB S!Mm.a • Vie de S Ma Un J II (1967). 
texte et traduction (1967).' r • • Fontaine, Tome I. Introduction, 

134· Id. - Tome II. Commentaire (1968). 
135. Id. - Tome III. Commentaire (suite), Ind~ (1969) 
136. ÜRIGî>NB · Contre Cels M B • 
137, ÊPHREM ~a Nrsme • He. . orret. Tome II. Livres III et IV (1968). 

Trad, seule (1968).' ynmes sur le Paradis, F. Graffin, R. Lavenant. 

138 . .JEAN CHRYSOSTOME · A une je 
B. Grillet, G, H. EÎ:tlinger (1968)e veuve, Sur le mariage unique. 

139. GERTRUDE D'HElFI'A • Œuvre lrl • 
et II. P. Doyère Ü968). s sp tueUes. Tome II. Le Héraut, Livres 1 

t40 RUFIN D'AouiLÉB : Les bénédictions des Patl'iarches. M. Simonetti, 
' fi. Rochais, P. Antin (1968). 

141 CoSMAS lNDICOPLBUSTBs : Topographie chrétienne. Tome I. Introduction 
• et livres I-IV. W. Wolska-Conus (1968). 

142. VIe des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
J43. GERTRUDE D'HBLFTA : Œuvres spirituelles. Tome III. Le Héraut. 

Livre III. P. Doyère (1968). 
t44. Apocalypse syriaque de Baruch. Tome I. Introduction et traduction. 

P. Bogaert (1969). 
145. Id. - Tome II. Commentaire et tables (1969). 
146. Deux homélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Liébaert (1969). 
147. OruGI!NB : Contre Celse. M. Barret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GRéGoiRE LB THAUMATURGB ! Remerciement k Origène, - La lettre 

d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149. GiŒGOIRB DB NAZIANZB : La passion du Christ. A. Tuilier (1969). 
150. ORiclliNB : Contre Celse. M. Barret. Tome IV. Livres VII et VIII (1969). 
151. JBr\N SCOT : Homélle sur le Prologue de Jean. E. Jeauneau (1969). 
152. InéNéB DB LYON : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, L. Dou­

trelcau, C. Mercier. Tome I. Introduction, notes justificatives et 
tables (1969). 

153. Id. - Tome II. Texte et traduction (1969). 
154. CHROMACB n'AOUIIÉl : Sennons. Tome I. Sermons 1-17. J. Lemarié (1969). 
155. HUGUBS DB SAINT-VICI'OR : Sl:x opuscules spirituels, R. Baron (1969). 
156. Su.ŒdN LB NoUVEAU THÉOLOGIBN : Hymnes. J, Koder, J. Paramellc. 

Tome I. Hymnes I~XV (1969). 
157. QRIGI!NB : Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI et 

x (1970). 
158. ~ D'Al.BxANDRŒ : Le Pédagogue. Livre III. Cl. Mondésert, H. I. 

Marrou et Ch. Matray (1970). 
159. CosMAS INDICOPLBUSTt!s : Topographie eln'étlenne. Tome II. Livre V. 

W. Wolska-Conus (1970). 
160. BASILE DB ~ARÉB : Sur l'orlglne de l'homme. A. Smets et M. Van 

Esbroeck (1970). 
161. Quatorze homéUes du IX• siècle d'un auteur inconnu de l'Italie du 

Nord. P. Mercier (1970). 
162. ORIGtlNB : Commentaire sur l'Evangile selon Matthieu. Tome I. Livres 

X et XI. R. Girod (1970). 
163. GUIGUES II LB CHARTREUX : Lettre sur la vie contemplative (ou J!.chelle 

des Moines). Douze méditations. E. Colledge, J. Walsh (1970). 
164. CHROMACII D'Aou!LÉB : Sennons. Tome II. S. 18-41. J. Lemarié (1971). 
165. RuPERT DB Deurz : Les œuvres du Saint-Esprit. Tome II. Livres III et 

IV. J. Gribomont, :2. de Sol ms (1970). 
166. GUERRIC D'IGNY : Sermons, Tome I. J. Morsan, H. Castello, P. Descille 

(1970). 
167. Cl.ÉMIINT DB Ro~œ : :2pitre aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD RoLLE : Le chant d'amour (Melos amoris). F. Vandenbroucke 

et les Moniales de Wisques. Tome I (1971). 

169. Id. - Tome II (1971). 
170. :avAGRB LB PoNTIOUE : Traité pratique. A. et C. Guillaumont. Tome i. 

Introduction (1971}. 
171. Id. - Tome II. Texte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. Epitre de Barnabé. R. A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173, 'TERTULLIEN : La toilette des femmes. M. Turcan (1971). 
174. SYMéoN LB NoUVEAU THÉOLOGIEN : Hymnes, J. Koder, L. Neyrand. Tome 

II. Hymnes XVI-XL (1971). 
175. CésAIRB D'ARLES : Sermons au peuple. Tome 1. Sermons 1-20. M.-J 

Delage (1971). 
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176. SALVIBN DB MARsmu.a : Œuvres, Tome I. G. Lagarrigue (1971). 
l"TI. CAWNICOS : Vle d'Hypatlos. G. J. M. Bartelink (1971). 
178. GRtGoiRB DB NYSSB : Vle de sainte Macrlne. P. Maravat 1971), 
179. Al.mROISB DB MilAN : La p4nltence. R. Gryson (1971). 
180. JBAN SCOT : Commentaire sur l't!vanglle de Jeari.. :a. Jeauneau 
181. La Règle de S. Benoit. Tome I. Introduction et Chapitres I4 VII. A. 

VogUé et J. Neufville (1972). 
182. Id. - Tome II. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. A 

Vogüé et J. Neufville (1972), ' 
183. Id. - Tome III . .Stude de la tradition manuscrite. J. Neufville 
184. Id, - Tome IV. Commentaire (l-Ill). A. de VogUé {1971). 
185. Id.- Tome V. Commentaire (IV-VI). A. de VogUé (1971). 
186. Id, - Tome VI. Commentaire (VII-IX), Index. A. de Vogiié (1971), 
187, H~CHIUS DB JI1RUSALBM, BASILE DB S&.lrucm, JBAN D-:•;..;;>~:·MI: 

CHRYSOSTOME, l.OONCB DB CoNSTANTINOPLB ; Homélies p 
neau (1972). 

188, JEAN ClmYSOSTOMII : Sur la vaine gloire et l'éducation des enfanta. 
Malingrey (lm). 

189. La chaine palestinienne sur Je psaume 118. Tome I. 
texte critique et traduction. M. Harl (1972). 

190. Id. - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. 
(1972). 

191. PIERRB DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantin 
192. JuLIDN PB VazBLAY : Sermons. Tome I. Introduction ct Sermons 

D. Vorreux (1972). 
193. Id, - Tome II. Sermons 17~27, Index. D. Vorreux 
194. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome I. 

S. Lancel (1972). 
195. Id. - Tome II. Texte et traduction de la Capitulation et 

de la première séance. S. Lancel (1972). 
196. Sn.ŒoN LB NOUVEAU TlffiOLOGJBN : Hyn_1.11es. J. Koder, J. 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. CoSMAS INDICOPLEUSTÏlS : Topographie chrétienne, t, III. Livres 

Index, W. Wolska-Conus (1973). 
198. Uvre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. ATHA.NASB D'ALBXANllRlB : Sur l'lncamatlon du Verbe. C. K~nnei!1jiOsser 

(1973). 

200. LOON LB GRAND : Sermons 65-98, l1loge de S. Léon, Index, R. Dolle 
201. Évangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GUERRIC D'IGNY : Sermons. Tome II. J. Morsan, H. Castello, P. 

(1973). 
203, NERsl!s SNORHALI : Jéswl, Fils unique du Père. I. Kéchichian. 

seule (1973). 
204. LAcrANCB : Institutions divines, livre V. Tome I. Introd., texte et 

P. Monat (1973). 
205. Id. - Tome II. Commentaire et index. P. Monat (1973). 
206. Eust:BB DB CésAR11n : Préparation évangélique, livre 1. J. 

É. des Places (1974). 
207. ISAAC DB L'ÉTOILB : Sennons. A. Hoste, G. Salet, G. Raciti. 

Sermons 18-39 (1974). 
208. GIŒGoiRE Dll NAZIANZB : Lettres théologiques. P. 
209. PAULIN DB PBl.LA. : Poème d'action de grâces et 
210. I&ai'ŒB DB LYON : Contre les hérésies, livre III, A:lto~'!'ea~·'·~·:: 

leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives 
211. Id. - Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRJ'.GOIRB LB GRAND : Morales sur Job. L. XI-XIV. A. Bocognano 
213. LAcrANCB : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome 1. Introduction 

critique et traduction. M. Perrin (1974), ' 
214. Id. - Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 

215. BustmB DB CtsARŒ : Prépamtlon ~vangéllque, livre VII. G. Schroeder, :e. des Places (1975). 
216 TI!RTULLIBN : La chair du Christ. Tome I. Introduction, texte critique 

'et traduction. J. P. Mahé (1975). 
211. Jd, - Tome IL Commentaire et Index, J. P. Mahé (1975). 
218. HYDACB : Chronique, Tome I. Introduction, texte critique et traduction. 

A. Tranoy (1975). 
219. Id. - Tome II. Commentaire et index. A. Tranoy (1975), 
220. SALVIEN DB MARsBIIJ.B : Œuvres, t. II. G. Lagarrigue (1975). 
221. GIWGDIRB LB GRA.ND : Morales sur Job. L. XV-XVI. A. Bocognano (1975). 
222. ORIGÏINB : Commentaire sur S. Jean. Tome III. L. XIII. C. Blanc (1975). 
223. GUIUAUMB DB SAINT-THIERRY : Lettre aux Frères du Mont-Dieu (Lettre 

d'or). J. Déchanet (1975). 
224 Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome III. Texte et traduc­

, tion des Actes de la za et de la Je séance. S. Lancel (1975). 
225. DHUODA : Manuel pour mon fils. P. Riché, B. de Vregille et C. Mon-

désert (1975). 
226. ORIGllNB : Phllocalle 21-27 (Sur le llbre arbitre). B. Junod (1976). 
'JJ7. ORIGÈNB : Contre Celse. M. Barret. Tome V. Introduction et index (1976). 
228. EusÈBB DB CSSARlM : Préparation évangéllque, L. II-III. :a. des Places (1976). 
229. Psmroo-PHILON : Les Antiquités Bibliques. D: J. H3;rrington, C. Perrot, 

P. Bogaert, J. Cazeaux. Tome 1. IntroductiOn cntique, texte et trae 
duction (1976). 

230. Id. - Tome II. Introduction littéraire, commentaire et index (1976). 
231. CYRILLB D' ALEXANDttm : Dialogues sur la Trinité, Tome I. Dial. I et II. 

G. M. de Durand (1976). 
232. ORlGhNB: Homélies sur Jérémie. P. Nautin et P. Husson. Tome I. Intro­

duction et homélies l-XI (1976). 
233. DIDYMB L'AVEUGLE : Sur la Genèse, Tome I (Sur Genèse I-IV). P. Nautin 

et L. Doutreleau (1976). 
234. TlffiODORET DB CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome I. Introduction 

et Histoire Phllothée I·XIII. P. Canivet et A. Leroy~Molinghen (1977), 
235. HILAIRE D'ARLES : Vie de S. Honorat. M. D. Valentin {1977). 
236. Rituel cathare. Ch. Thouzellier (lm). 
237. CYRILLB D'ALEKANDRm : Dialogues sur la Trinité. Tome II. Dial. III-V. 

G. M. de Durand (1977). 
238, ORIGl>NB : Homélies sur Jérémie. Tome II. Homélies XII-XX et homé-

lies latines, index. P, Nautin et P, Husson (1977). 
239. A.MDROISB DB MIL'I.N : Apologie de David. P. Hadot et M. Cordier (19n). 
240. PIERRB DB CBLLB : L'école du cloître, G. de Martel (1977). 
241. Conciles gaulois du IV6 siècle. J. Gaudemet (1977). 
242. S. JéRÔME : Commentaire sur s. Matthieu. Tome I. Livres 1 et II. 

:e. Bonnard (1978). 
243. C~AIRB D'ARLES : Sermons au peuple. Tome II. Sermons 21-55. M.-J. 

Delage (1978). 
244. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome Il (Sur Genèse V-XVII). 

Index. P. Nautin et L. Doutreleau (1978). 
245. Targwn du Pentateuque. Tome I : Genèse. R. Le Déaut et J, Robert. 

Trad. seule (1978). 
246. CYRIU.B o'Al.ExANDRIB : Dialogues sur la Trinité. Tome III. Dial. VI~ 

VII, index. G, M. de Durand (1978). 
247. GRéGOIRE DB NAZIANZB : Discours 1-3. J. Bernardi (1978). 
248, La doctrine des douze apôtres. W, Rordorf et A. Tuilier (1978). 
249. S. PATRICK : Confession et Lettre à Corotlcus. R.P.C. Hanson et C. 

Blanc (1978). 
250. ÛRÉGOIRB DB NAZIANZE : Discours 27-Jl (Discours théologiques). P. 

Gallay (1978). 
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251. GRtooiRB LB GRAND : Dlalogues. Tome I. Introduction, bibliographie 
et cartes. A. de Vogüé (1978). 

Z52. ÜRIGi!NB : Traité des principes. Tome I. Livres I et II : Introduction, 
texte critique et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1978). 

253. Id. - Tome II. livres I et II : Commentaire et fragnients. H. Crouzel 
et M. Simonetti (1978). 

254. HILAIRE DB POITIBRS : Sur Matthieu. Tome 1. Introduction et cbap. 1·13. 
J. Doignon (1978). 

255. GBRTRUDB o'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome IV. Le Héraut. Livre IV. 
J.-M. Clément, B. de Vregille et les Moniales de Wisques (1978). 

256. Targwn du Pentateuque. Tome II. Exode et Lévitique. R. Le Déaut 
et J. Robert. Trad. seule (1979), 

')!j7, THÉODORET DE CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome Il. ffistolre 
Phtlotée (XIV-XXX), Traité sur la Charité (XXXI) et Index. P. 
Canivet et A. Leroy-Molinghen (1979). 

258. HILAIRE DB POITIBRS : Sur Matthieu. Tome 11. Chap. 14-33, appendice 
et index. J. Doignon (1979), 

259. S. JaRôMB : Commentaire sur S. Mattbleu. Tome II. Livres III et IV, 
index. :e. Bonnard (1979). 

260. GRi!GoiRB LB GRAND : Dialogues. Tome II. Livres I-III. A. de Vogüé 
et P. Antin (1979). 

261. Targum du Pentateuque. Tome III. Nombres, R. Le Déaut et J, 
Robert. Trad. seule (1979), 

262. EusBaa DB CÉSARÉB : Préparation évangélique, livres IV, 1 - V, 17, 
O. Zink et É. des Places (1979). 

263. IR'éN!fu DB LYON : Contre les hérésies, livre 1. A. Rousseau, L. Doutre­
leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1979). 

264. Id. - Tome IL Texte et traduction (1979). 
265. GRI!GOIRB LB GRAND : Dialogues. Tome III. Livre IV, tables et index, 

A. de Vogüé et P. Antin (1980). 
266. EusBBa DB CBsARBe : Préparation évangélique, livres V, 18 - VI. 

:e. des Places (1980). 
267. Scolies ariennes sur le concile d'Aquilée. R. Gryson (1980). 
268. ÜRIGÈNB : Traité des principes. Tome III. Livres III et IV : Texte 

critique et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1980). 
269. Id. - Tome IV. Livres III et IV : commentaire et fragments. 

H. Crouzet et M. Simonetti (1980). 
270. GRi!GoiRB DB NAZIANZE : Discours 20-23. J. Mossay (1980). 
271. l'argum du Pentateuque. Tome IV. Deutéronome, bibliographie, glos­

saire et index des tomes I. IV. Trad. seule. R. Le Déaut (1980). 
272. JEAN CHRYSOSTOMB : Sur le sacerdoce (dialogue et homélie), A.-M. 

Malingrey (1980). 
273. TE!RTULLIBN : A son épouse. C. Munier (1980). 
274. Lettres des premiers Chartreux, tome II : les moines de Portes. Par 

un Chartreux (1980). 
275. PsBUDO-MACAIRB : Œuvres spirituelles, t. 1. V. Desprez (1980). 
276. TIŒonORST DB CYR : Commentaire sur Isaie, Tome 1 : Introduction 

et sections 1M3. J .-N. Guinot (1980). 
277. JEAN CHRYSOSTOME : Homélies sur Ozias. J. Dumortier (1981). 
278. CLé.œNT D'Al..ExANDRm : Stromate V. Tome I : Introduction, texte et 

index par A. Le Boulluec; traduction de P. Voulet (1981). 
279. Id. - Tome II : commentaire, bibliographie et index par A. Le 

Boulluec (1981). 
280. TBRTULLmN : Contre les Valendnlens. Tome I : introduction, texte 

et traduction. J.-C. Fredouille (1980). 
281. Id. - Tome II : corrunentaire et index. J.-C. Fredouille (1981). 
282. Targum du Pentateuque. Tome V. Index analytique. R. Le Déaut 

(1981). 
283. ROMANOS LB Mlh.oDB : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome V. 

Hymnes XLVI - LVI (1981). 
284. GRi!GoiRB DE NAZIANZE : Discours 24·26. J. Mossay (1981). 

285. FRANÇOIS D'ASSISE : &rlts. Th. Desbonnets, Th. Matura, J.MF. Godet, 
D. Vorreux, o.f.m. (1981). 

286. ORIGÈNE : Homélies sur le Uvltlque. M. Borret. Tome I : Introduction 
et Hom. l-VII (1981). 

287. Id. - Tome II : Hom. VIII-XVI, Index (1981). 

Hors série .• 
Directives pour la préparation des manuscrits (de « Sources Chrétien­
nes »). A demander au Secrétariat de c Sources Chrétiennes », 
29, rue du Plat, 69002 Lyon. 
La Règle de S. Benoit. VII. Commentaire doctrinal et spirituel. A. de 
Vogüé (1977). 

GUIU.AUMEI DB BOURGES 
EUSÈBE DB C$ARÉB : 

:S. des Places. 

SOUS PRESSE 

Livre des guerres du Seigneur. G. Daban. 
Préparation évangélique, livre XI. G. Favrelle et 

LAcrANCE : La colère de Dieu. C. Ingremeau. 
ORIGÈNE : Commentaire sur S. Jean. Tome IV. L. XIX- XX. C. Blanc. 
I!ŒNÉB DB LYON : Contre les hérésies, livre II. A. Rousseau et L. Doutreleau. 
CYPRIEN DB CARTHAGE : A Donat et La vertu de patience. J. Molager. 
JJ!AN CHRYSOSTOME : Panégyriques de S. Paul, A. Piédagnel. 
Les Règles des saints Pères. A. de Vogüé. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

TlffioDOREr DB CYR : Commentaire sur Isaie, t. II. J.-N. Guinot. 
ORIGÈNE : Philocalle 1-20 et Lettre à Afrlcanus. M. Hari. 
BASll.E DB ~ARÉB : Contre Ennome. L. Doutreleau, G. M. de Durand, 

B. Sesboué. 
EuSÏ!BB DB Ca&ARÉB : Préparation évangélique, livres XII-XIII. ~. des Places. 
Gun.LAUMB DB SAINT-THIBRRY : Le miroir de la foi. J. M. Déchanet. 
TBRTIILLmN : La Pénitence, Ch. Munier. 
:SGJlRm : Journal de voyage. P. Maravat. 
JEAN CHRYSOSTOME : Commentaire sur Isaie. J. Dumortier. 
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(1-285) 

ACTES DB LA CONFmu!NCB DB CARlliAGB 
194, 195, 224. 

ADAM DB PB:R.sBIGNH, 
Lettres, 1 : 66. 

Am.RJm DB RIBVAULX. 
Quand Jésus eut douze ans 60. 
La vie de recluse : 76, 

A.MBROISB DB MILAN, 
Apologie de David : 239, 
Des sacrements : 25. 
Des mystères : 25. 
Explication du Symbole : 25. 
La Pénitence : 179. 
Sur saint Luc : 45 et 52. 

AMIIDÉB DB LAUSANNE, 
Huit homélies mariales : 72. 

ANSEIMB DB CANTORBtiRY, 
Pourquoi Dieu s'est fait homme : 91. 

ANSBLMB DB HAVELBHRG. 
Dialogues, I : 118. 

APOCALYPSE DB BARUCH : 144 et 145. 
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Deux apologies : 56. 
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Sur l'Incarnation du Verbe : 199. 
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Sermons pour la Pâque : 116. 
BARNABtl (ÉPÎTRE DB) : 172. 
BASILE DB CésAR.JlB. 
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21-55 : 243. 
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CHARTREUX. 
Lettres des premiers Chartreux : 88 

274. ' 

CHROMACB O'Aou!Ll1B. 
Sermons : 154 et 164. 

CŒMBNT D'Al.ExANDRIB. 
Le Pédagogue : 70, 108 et 158. 
Protreptique : 2. 
Stromate I : 30. 
Stromate II : 38. 
Stromate V : 278 et 279. 
Extraits de Théodote : 23. 

CU!MENT DB RoME. 
Êpître aux Corinthiens : 167. 

CoNCILBS GAULOIS DU IV" Sil!CLB ; 241. 
CoNSTANCE DB LYON. 

Vie de S. Germain d'Auxerre : 112. 
CoSMAS lNDICOPLBUSTÎ!S. 

Topographie chrétienne : 141, 159 et 
197. 

CYRiu.B D'ALHXANDRIB. 
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Dialogues sur la Trinité : 231, 237 

et 246. 
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